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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 



JLi'iDEE que Ton a constamment attachée au mérite 
des anciens , est si naturelle , qu'elle avait déjà prévalu 
à l'époque mémorable qui vit naître Tun des plus 
grands hommes de Fantiquité^ et surtout l'honîme 
le plus en état de prononcer sur cette importante 
matière , puisqu'il est parvenu ai réunir en sa propre 
personne les phis admirables qualités y et le mérite 
particulier de tous ceux dont il fait le plus pompeux 
éloge dans «es ouvrages. Il évita généralement leurs 
méprises y et forma son apanage de tout ce qu'ils 
ont de beau y de noble y de riche et de sublime. 
Rival d'un des plus grands philosophes et du prë- 
mier des oratéurà, comme eux, il fera l'admiration 
des siècles, toujours indécis s'ils doivent les égaler 
à lui, ou lui accorder sur eux la supériorité. D'après 
les conseils et les exemples de cet homme extraor- 
dinaire, c'est dans les écrits des sages et des bra-* 
teurs de la Grèce, que l'on va puiser lès immuàbfes 
préceptes que dicta la nature, et les règles fixes^ îles 
L a 
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ij DISCOURS 

beaux-arts et de l'éloquence. Mais il fallait en rendre 
l'étude et l'application faciles et agréables; il fallait 
les rassembleren corps de doctrine, rendre la théorie 
plus sensible par la pratique y de manière à pouvoir 
servir à la fois de modèle et de guide dans l'une et dans 
l'autre. Le génie seul devait prétendreà ce double suc- 
cès. Ciçéron eut la gloire de l'obtenir. «Cicéron, dît 
Quintilien "^^ semble avoir tourné toutes ses pensées 
vers les Grecs , pour se former sur leur modèle , 
en composant son caractère de la force de Dén)os-> 
ihènes , de .l'abondance de Platon et de la douceur 
d'Isocrate : non-seulement il a extrait ^ par son appli* 
cation, ce qu'il y avait de meilleur dans ces grands 
originaux; mais, la plupart de ces mçmes perfections ^ 
ou> po\ir mieux dire, toutes^ il les a ensuite comme 
enfantées de lui-niême par l'heureuse fécondité de son 
divia génie* Car, pour me, servir d'une expression de 
ipindarç , il nç ran^asse pas les eaux du ciel pour remé* 
dier à sa aécheresse naturelle, mais il trouve dans sou 
propre. fond^, une source d'eau vive et intarissable. 
On. dirait, que les D^eux l'ont accordé à la terre afin 
que J'éloquence essayât tou^e^ ^es foirces en la per- 
spiku|ie; de ce gi^n^ hpmme. ' 

.f (Quimil,d&Nnstiiut,dêrOréit.,}iy.%thnp.lj Tfaâu€L <k l'abbé Gédoyn, 



Digitized by 



Google 



PRÉLIMINAIRE. u\ 

u Qui est-ce ^/en effet, qui peut instruire avec plus 
d'exactitude, et ëmouvoir avec plus de véhémence? Et 
quel orateur à jamais eu plus de charmes? jusque-là 
que ce qu'il vous arrache , vous croyez le lui accorder ; 
et qne les juges, emportés par sa violence comme 
par un torrent, s'imaginent suivre leur mouvement 
propre, quand ils sont entraînés. D'ailleurs, il parle 
toujours avec tant d'autorité, que vous avez honte 
d'être d'un sentiment contraire* Ce n'est pas le zèle 
d'unxivocat que vous trouvez en lui, c'est ht£oi d'un 
témoin et d'un juge. Et toutes ces choses, dont une 
seule coûterait des peines infinies à un autre, coulent 
naturellement et comme d'elles-mêmes; en sorte que 
ses Oraisons, les plus helles et les plus harmonieuses 
qull soit possible d'entendre-, ont néanmoins un air 
si aisé, qu'elles semblent n'avoir rien coûté à cet 
heureux génie. C'est pourquoi ic^.u'e3t pas sans ion** 
dementqueles gens de son temps opt dit. qtx'il régnait 
au barreau ; comme c'est avec justice que ceui^ qui 
sont venus depuis, l'ont tellement estimé, :que ,Ie 
nom de Cicéron est moins aujourd'hui le nom d'im 
homme, que celui de 1'éloquence.méiAe. Ajons4ouc- 
les yeux continuellement sur lui , prendns-le pour 
modèle, el tenons'uoussûrs d'avoir beati€<^up profité. 
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iv DISCOURS 

quand nous aurons pris de l'amour et du goût pour 

Cicéron. » 

Ce que dit Quiniilien justifierait dëjà l'empressé-' 
ment avec lequel on recherche les discours de l'Ora- 
teur romain , qu 11 regarde aussi comme le premier 
des philosophes latins. Ces rares qualités ^ ces con<» 
naissances universelles que Crassus exigeait dans 
l'orateur parfait ^ Cicéron les possédait toutes^ et ses 
nombreux écrits en sont la preuve là moins équivo- 
que, nous dirons même la preuve la plus incontestable. 
Il est impossible d'ajouter rien à sa gloire : à lui seul 
appartenait le droit d'^en jeter les inébranlables fon- 
démens. Cependant , on nous permettra sans doute ^ 
au moment où nous offrons au public ses produc- 
tions immortelles y de payer à sa mémoire un tribut 
d'éloges. Pénétrés de respect et d'admiration , nous 
allons essayer de remplir ce devoir , en nous renfer- 
mant dans les bornes que la faiblesse de nos moyens 
Dous prescrit , laissant à d'autres le soin de tracer un 
portrait plus frappant et plus digne de l'original. Nous 
rendrons en même temps compte des motifs qui ont 
inspiré et guidé les Éditeurs, et nous ferons con- 
nàttre les obstacles qu'ils ont dû surmonter. 

Marcus Tullius Cicéron reçut le jour à Arpinum^ 
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Tan de Rome 647* U ^ dit lui-même issu d'une très* 
ancienne famille; il eut pour mère Helvia^ et pour 
père un chevalier romain qui descendait en ligne 
directe des rois sabîns. Les uns refiisent, et d'autres 
accordent à Cicéron ces avantages; mais personnelle 
conteste que lui seul a âevé sa famille au plus haut 
degré de célébrité par son éloquence et par les services 
qu'il rendit constamment à sa patrie , dans les hautes 
dignités dont il fut revêtu^ et dans les circonstances. 
les plus difficiles et les plus orageuses. 

Le père de Cicéron vivait dans la plus grande inû-^ 
mité avec les principaux personnages de la républi- 
que, justes appréciateurs de son savoir et de sa rare 
prudence ; mais la faiblesse de sa constitution et ses. 
infirmités le retinrent presque toujours à Arpinum,. 
où il seHvrak à Tétude des belle&4ettres* Il fit donner 
à ses deux fils Marcus et Quintus une brillante édu- 
cation. Dès qu'il vit son fils aîné déjà uu peu avaneé? 
dans ses premières études , il se hâta de le conduire h, 
Rome. Il lui fit étudier la philosophie sous Philon >. 
Athénien, qui était très-renommé. Dès les premiers* 
pas de Giceron dans la carrière, il annonça ce qU'il 
semt un jour ; et ses jeunes compagnons admiraient 
déjà son génie, son activité, sa mémoire étonnante^ 
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Piirmi les maîtres que lè père de notre auteur lut 
procura, on distingue surtout le poëte Archias, dont 
on sait qu'il plaida la cause avec tant d'ëloquence. 
A l'âge de ^eize ans^ on le mit, pour étudier le 
droit, sous la discipline de Quintus Mucius Scévola, 
Fbonime de son temps le plus versé dans les affaires 
de l'Etat et dans celles du barreau , et qui était par- 
venu à l'extrême vieillesse après avoir passé par tous 
les emplois de la république avec une grande répu-^ 
tation d'intégrité. Gicéron rappelle lui-même, dans ses 
ouvrages et dans ses leures, les obligations qu'il eiit à 
Q. M. Scévola, et À Mucius Scévola le grand-prê- 
tre, qui, sans faire profession d'enseigner, donnait 
volontiers ses avis aux jeunes Romains que sa répu- 
tation attirait autour de lui. 

Avec les plus benreuses dispositions et sous d'ex- 
cellens maîtres, le jeune TuUius faisait chaque jour 
de tiouveaux progrès, et s'avançait à pas de. géant. 
vers la gloire que l'éloquence semblait promettre 
d'avance à celui qui devait être un jour l'un de ses^ 
plus nobles soutiens. La science des lois était à Rome, 
apr^ celle des arhxes, le moyen infaillible d^arriver 
aUx honneurs. Le jeune Romain se livra ardemment 
à ce genre d'étude ; mais elle parut insuffisante à un 



Digitized by 



Google 



PRÉLIMINAIRE. Tij 

esprit avide el capable de tout apprendre : il voulut 
posséder, les plus beUes connaissances de la philo- 
sophie. Jaloux de devenir un orateur parfait ^ et em- 
brassant aussi les autres parties de la littérature^ il 
ne passait aucun jour sans écrire en prbse ou en vers; 
il lisait et traduisait les harangues des orateurs grecs ; 
il se pénétrait de ce qu'elles avaient de plus sublime^ 
et s'identifiait avec ceux qui les .avaient composées* 
JLa guerre ayant appelé Gicéron sous les difapeaux y 
il fit ses premières campagnes sous le consul Gnéus 
Pompéius Strabo, père du grand Fohipéé. Marins et 
Sylla servaient dans cette guerre. C'était dans le camp 
de ce dernier que se trouvait le jeune Gcëron , et ce 
fut là qu'il se perfectionna dans l'artmilitaire. La paix 
le ramena à Rome; mai^ les troubles qui éclatèrent 
entre Marins et Sylla étaient loin de* favoriser les 
incilinations de l'Orateur romain^ et son penchant nar* 
turel vers l'éloquence^ Cependant il ne resta pas 
oisif; il s^exerçait avec ses jeunes compatriotes , et 
recevait les leçons des plus habiles mattres^ tels 
qu^Apollonius Molon, dont il fréquenta l'école a vea 
succès; il allait entendre les plus célèbres orateurs ^ 
et surtout Hortensius^qui tenait alors le premier rang 
au barreau. Dès ce moment , il résolut de l'égaler r 
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on sait que dans la suite il parvint à le surpasser*' 

A peine âgé de vingt-huit ans^ ce fut au milieu du 
Forum ^ en présence du peuple ^ qu'il plaida et gagna 
sa première cause y dans l'affaire de Sextus IVoscius 
d'Amérie 9 accusé de parricide. Ici commence yérita* 
blen^ent la carrière, poliûque et oratoire de Cicéron. 
Ce n'est point un jeune ambitieux qui saisit témérai'* 
rement l'occasion de s'élever au-dessus des autres ; 
c'est, un homme de bien qui embrasse la défense d'un 
homme de bien ^ qui brave le crédit et le pouvoir de 
ses adversaires^ qui venge l'humanité outragée, et qui 
s'élève en même temps contre les abus et les excès de 
la tyrannie ; qui parle pour Rospius , et qui réclame^ 
au nom des Romains, leurs droits et ceux de l'huma- 
nité; qui se charge, en un mot, d'une cause difficile^ 
dans des circonstances plus difficiles encore , et lors- 
que la frayeur et la crainte des proscriptions empê- 
chaient les plus habiles orateurs de défendre le mal- 
heureux Sextus , victime de ses persécuteurs et des 
intrigues de Ghrysogonus, favori de Sylla, armé du 
pouvoir dictatorial. 

Ge plaidoyer, plein de mouvement 'et de chaleur , 
dont le style est élégant, clair et persuasif, dont les rai- 
sonnemens sont justes «t pressans, les preuves fortes et 
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Briistement combinées , n'est point exempt d'imper^ 
factions ; néanmoins il assura le triomphe de Sextus^ 
qui fut déclaré innocent; et il deyint le premier garant' 
des talens et de la célébri|^de FOrateur romain. U 
osa dire la vérité à Sylla avec un courage et une pru- 
dence dignes d'éloges ; mais comme il avait rejeté 
tout l'odieux du meurtre de Roscius le père sur 
Ghrysogonus ^ il craignit les vengeances de ce dernier; 
et^ pour s'y soustrspre^ il quitta volontairement Rome 
et ritalie , et se rendit à Athènes ^ où il s'abandonna 
tout entier à la culture des sciences et des lettres. Il 
prit des leçons de Démétrius de Syrie y dont il a fait 
l'éloge dans son Brutus *• D'Athènes^ Gicéron se 
transporte dans l'Asie. Il y trouve upe foule de so- 
phistes éloquens^ à la tête desquels il place Ménippe 
de Stratonice y l'homme y dit-il y le plus disert de l'A-* 
sie ; il passe assidûment tout son temps avec Diony- 
sius Magnés y Eschyle de Qnide y Xénoclès d'Adra«* 
myttène y les plus célèbres rhéteurs de cette époque. 
Non-content de ces immenses ressources y il quitte 
l'Asie , vient à Rhodes ; il y revoit Apollonius Mo- 
lon y dont il suit les leçons avec d'autant plus d'assi- 
duité^ que cet orateur excellait dans le genre judi- 

^ Hist. critiq. de l'Eloquence chez les Grecs, par 'M. Bdin de Ballo. 
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Claire ^ qu'il plaidait et écrivait très-ëloquemn^nt 
dans les causes réelles y qu'il avait une sagacité parti- 
culière pour découvrir les défauts d'un discours y et 
qu'il était très-habile da^ l'art d'enseigner. Trois ans 
s'écoulent dans ces études et ces travaux continuels^^ 
Gicéron revient à Rome ^ il se destine» la tribune et 
devient l'homme le plus éloquent de son siècle. Le 
premier discours qu'il prononça ^^epuis son retour , 
fut en feveur de Q. Roscius^ comédien célèbre y ami 
de notre orateur, qu'il avait formé à l'art de la déclama- 
tion. Roscius gagna son procès. A la même époque y 
Cicéron obtient la questure à Rome. Un an après y le 
sort lui fait accorder la même charge pour la province 
de Sicile. Il y sert la patrie et mérite la reconnaissance 
et l'estime des Siciliens qui le comblent d'honneurs» 
Attentif à tout ce qui pouvait contribuer à son ins- 
truction , il paréourt les villes de la province confiée 
à ses soins, et découvre aux magistrats de Syracuse, où 
il s'était arrêté, le tombeau d'Archimède. Il revient à 
Rome , où ses vertus , son ardent amour pour la pa- 
trie et son éloquence , devaient paraître enfin dan» 
tout leur éclat. 

Bientôt le suffrage unanime de ses concitoyens 
l'élève à l'édilité j mais , avant d'entrer en charge , il 
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entreprend la fameuse cause de Verres > dernier pré^ 
teur de Sicile ^ qui s'y était rendu y pendant trois ans ^ 
coupablede rapines, d'injustices et de cruautés. Ver- 
res > sans oser même lui répondre, se condamne à un 
exil volontaire. Gicéron, dans cette cause, accorda aux 
Siciliens l'appui de son éloquence et de son crédit. 
Qùintus Gécilius Niger, qui avait été questeur de 
Verres à Lilybée , demandait qu'on lui déférât-l'accu- 
sation; l'Orateur romain, après avoir prononcé sa ha*- 
rangue de Di^inatione, fut préféré à son concurrent. 

. .C'est la première fois que ce grand homme, occupé 
sans cesse de défendre des accusés^,,se porta pour 
accusateur ; et c'est par cette remarque intéressante 
qu'il commence sa première Verrine. Il soutint alors, 
contre -Hortensius , l'ami et le défenseur de Verres, 
UAé lutte d'autant plus glorieuse , qu'il triompha de 
rkomme le plus éloquent de la réptîblique. 

La tournure que prit cette afifaire fut cause que , de 
sept harangues dont elle est le sujets il n'y eUt que les 
detcx premières de prononcées. Gicéron écrivit les 
autres pour laisser un modèle de la manière dont une 
accusation doit être suivie et soutenue dans toutes ses 
parties. Les deux dernières Verrines, regardées géné- 
ralement comme des chefs-d'œuvre, ont pour objet: 
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l'une y les vols et les rapines de Verres ; l'autre , sem 
cruautés et ses barbaries. L'une est remarquable par 
la richesse des détails ^ la variété et l'agrément des 
narrations , par tout l'art que l'orateur emploie pour 
prévenir la satiété y en racontant une foule de larcin» 
dont le fond est toujours le même ; l'autre est admira^ 
ble par la véhémence et le pathétique y par tous les 
ressorts que l'orateur met en oeuvre pour émouvoir la 
pitié en faveur des oppriniés y et exciter l'indignMÎoa 
contre le coupable *. . . 

Dans cette cause y qui n'embrassait pas uniquement 
les intérêts descSicilii^ns^ mais encore ceux des na--^ 
tions étrangères^ des alliés et du peuple romain^ 
le rival d'Hortensius déploie toutes les connaissances 
d'un grand administrateur^ toutes les vertus et la 
probité d'un homme incorruptible^ toutes les lu-* 
mières d'un habile jurisconsulte y toutes les res«*. 
sources de l'art oratoire ; et l'on reconnaît y pour 
la première fois , l'influence qu'il est appelé à exer- 
cer sur les affaires publiques; il glace d'effroi ceux 
qui seraient tentés d'imiter la conduite de Verres > 
en rappelant, avec le plus noble dévouement, avec 
la plus courageuse énergie y des principes déjà mé-«^ 

* Coun de Liuérature de Lu Harpe , tora. II. 
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eontiusy et dont FoubH compromet iniailliklement 
la prospérité des États et le bonheur des peuples^ 
Pour être convaincu de ce que nous disons ici de 
rOrateur romain^ il suffit de lire les Verrines, et 
surtout la péroraison de la dernière harangue. On 
y voit à découvert la belle âme de Gicéron. 

De la cause de Verres, il passe aux fonctions 
de rédilité. Deux ans après, il se met au rang des 
candidats qui sollicitaient la préture. Les troubles 
publics firent suspendre deux fois les. élections. Dans 
les trois assemblées, dont les deux premières s'étaient 
séparées sans avoir rien conclu, il fut déclaré chaque 
fois prenûer préteur , témoignage extrêmement ho- 
norable de l'afifecûon que lui portait le peuple. Gicé*- 
ron, dans ses nouvelles fonctions, se comporte d'une 
Boiauière irréprochable. Cependant le soin des affaires 
publiques, dont il s'occupe avec un zèle assidu, ne 
l'empêche pas d'exercer ses talei:^ comme orateur. 
Pendant sa pl*éture, il plaide pour Cécinay il dé-» 
£end la loi Mamlia^ et prononce l'un de ses plus 
beaux discours dans la cause de Cluentius Avitus. 
- Qu'il est digne de notre admiration, l'homme actif 
en vertueux qui, pendant le cours rapide de la vie, 
tie kisse échapper aucun instant sans se livrer k 
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l'étude; qui ne néglige rien, qui profile de tout 
pour acquérir des connaissances utiles; qui embrasse 
constamment les intérêts de FEtat et de Thumanité l 
De quels sentimens doit être animé Tbomme qui 
n'existe^ qui ne pense, qui ne respire que pour 
son pays; qui, d'une ardeur égale, s'élève contre 
l'anarchie et défend là liberté; qui soutient d'un 
bras assuré l'Etat chancelant ; qui combat sans cesse 
pour le triomphe des lois^ de la justice, de l'honneury 
de Finnocence et de la vérité ; et qui , du fond de 
sa retraite, quand il est forcé de s'y distraire desf 
fatigues du barreau et dés affaires, ou de s'y consoler 
des rigueurs de l'exil ou des chagrins politiques^ 
trouve encore assez de loisirs, jusqu'à la fin de sa car-i 
rière, pour étendre par les efforts de son génie le 
domaine de la philosophie et de l'éloquence I Tel fut 
l'Orateur romain : cherchons à nous» en convaincre. 

Gicéron avait déjà obtenu, comme une récompense 
de son zèle, l'édilité et la préture, dans lesquelles 
ii acquit encore de nouveaux droits à la reconnais-» 
sance de ses concitoyens. Il en reçut un témoignage 
bien éclatant, lorsque, malgré les brigués et Tin- 
fatigable activité de Gatilina , les patriciens et les^ 
plébéiens se disputèrent l'honneui* dé l'élever à la; 
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dignité de consul. Des factions paissantes avaient 
déchiré le sein de la république. La corruption des 
mœurs remplaçait la vertu stoïque et quelquefois 
Êirouche des anciens Romains. Rome se trouvait 
dans une situation critique ; elle attendait avec effroi y 
et dans la consternation, le moment de sa chute ou 
de sa délivrance. Des secousses terribles et réitérées 
Tagitaient jusque dans ses fondemeus, Tabime s'ou- 
vrait prêt à l'engloutir. C'est dans ces eirconstances 
que Gicéron prend en main les rênes de l'État Que 
de dangers environnaient alors la république et le 
consul ! Le plus terrible sans doute était de voir 
la confiance du peuple ébranlée par des offres ou 
des promesses flaueuses, et capables d'exciter en 
même temps son.avidité et ses vengeances. Tel devait 
être l'effet de la loi agraire proposée par P. Servilii» 
Rullus y alors tribun du peuple. Le nouveau consul 
attaqua la loi et son auteur; il parvint à les décrier 
l'un et l'autre dans Pesprit des Romains, et à plaire 
au peuple en. s'opposaiit à une loi dont l'idée seule 
était! fatte. pour séduire le peuple. Ce • fut un des 
plus beaux triomphes de la politique et de l'élo'^ 
quence de i l'Orateur romain. Le premier des dis- 
cours contre Rullus fut prononcé dans le sénat; les 
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deux autres le furent à la tribuue aux harangues ^ 

devant le peuple r^uni au Forum. 

Rullus eut beau calomnier son redoutable adver* 
saire , l'éloquence l'emporta sur l'intrigue et la mau* 
vaise foi. 

D'autres troubles s'élevèrent encore au sujet d'une 
loi d'Othon^ qui assignait à l'ordre équestre une 
place distinguée au spectacle; cette loi offensa la plu- 
part des citoyens. L'éloquence de Gicéron calma 
cette agitation. Une plus belle victoire était réservée 
à ce grand homme : il l'obtint en renversant la con- 
juration de Gatilina , et s'entendit proclamer père de 
jb patrie. Ici nous devons nous écrier avec Tite-Live % 
qu'il faudrait être un autre Gicéron pour louer digne- 
ment Gicéron. Vir magnus , acer ^ memorahilis' fuit ; 
et in cujus laudes seguendas , Cicérone laudaU^v opus 
ftueriL II est impossible de nous arrêter à toutes les 
époques remarquables qui suivirent son glorieux 
eimsulat. Qu'il nous suffise de rappeler à nos lecteurs 
l'éloquent plaidoyer pour L. Muréna ^ et la belle 
harai^ue pour le poëte Archias. Nous ne dirons rien 
des coupables intrigues de Glodius y qui firent exiler 
Cicéron. Nous ne parlerons point de son retour à 
* The-LÎY. RUu , li? . CXX. 



Digitized by 



Google 



PRÉLIMINAIRE. xTi) 

Rome , qui fut encore pour lui un nouveau triomphe. 
Gé fut deux ans après qu'il composa les trois Dialo^ 
gués de l'Orateur. Rentré dans sa patrie y il ajoute 
aux monumens précieux de son éloquence plusieurs 
harangues et plusieurs plaidoyers. Il est appelé aux 
fonctions d'augure. L'année suivante * il prononce sa 
MUanienne^ ce chef-<i'œuvre toujours nouveau et 
toujours admiré. Désigné ensuite^ en qualité de 
proconsul^ au gouvernement de la Gilicie ^ il y dé« 
ploie les talens et l'babiletéd'ungépéraL On lui aurait 
accordé à son retour les honneurs du triomphe y si 
Rome n'avait.pas été. alors déchirée par les factions. 
Gicéron y pour se reposer de ses Êitigues y se retirait 
de temps en temps' à ses maisons de campagne. 
Un des premiers fruits de sa retraite fîit un traité 
sur la meîUoure £6rme de gouvernement et sur les 
devoirs du. citoyen. Quelques fragmens en subsiMemi 
encore^ et donneiit la plus haute idée de cet ouvrage. 
Le sixième Livre contient le songe de Seipioo. Qetw 
partie ai été conservée. Peu de temps après la mort 
de Glodius*^***, notre auteur composa le Traité des lois. 
U est inutile de nous arrêter à tout ce qui cott*-. 

* L^ande Rome7oi. 

** L'an de Rome 70», » ■ - • ' 

L b 
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cerne les différends •nrTenus ieptre César et Pcpip^e i 
Bûus dirons seulement que Çioérqn ^ rentré en grâca 
ereo le vainqueif r y prit la résolmion de se Hvrer k, 
Fétude. U se lip plus étroitement ^ne jamais a^ec 
Yurron f le plus savant hopmie de ^ répol^uc. 
Qcéron éeriTit alors son traité des Fiartiiiêns ora^ 
tpire^y tlh^Diaiofftù sur les CknteKts cilè^s ^ qu'il 
publia sons le.tî^ce àtBrntm^. Au bout de qne^iie9 
mois^ il entfeprib rouvi»^. intitndié ; I/Qra$eur. Lsi 
même année ^ il fàronoofà «ml discours pour Jtfarr 
qellMê^ et celui pc»r JJgmïus* : 

Xi'anXNée suit ^nie ^ notre Ovaieur épqowva des eh»« 
gfkw ^€m^tiiVa^$.; k phts cnte| de* tous ^ ia m^rt 
de sa;cb^ 1iu)U0^&tfin.ne put adoucir «a ^ooleur. 
TmI^i pénéteéê dr respect pour aou; pèrq qin^eile 
aimait tf ndirement , unissait am grâcea die son ^exe 
1^ QQfmmfiWCo des lei^ios, Gîn^im^ pvofondément 
affligé» passa la plus. grande pai-iâe d» L^ainnée àla- 
wmpagne ^ oh iLcomposa son traité BtCotmêiaiûm^ ^ 
qu'il Mi &ut paS' confondre avec celaâ spi'on Ini attri- 
^net Qu^lqi^ «kaî^ s'étaienta peine éootiîés^ lorsqu'il 
f^kijaim^Âpadémi^u^f. oavrage qu'il adresse audocte 
Varron, et fit parât ire dans la même année le traité De 
Jimbus y ou Du souverain bien et du souverain mal. Ijes 
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Tuseulanes suivirent immédiatement^ et ne servirent 
pas nloins que des autres productions à le rendre ce'» 
lèbfe. Cieeron , c^àB't â«x pressantes éollickations 
de ses anais > quitte le séjour de la campagne , et re- 
vient à Rome , où C^ftàr^ q^i Véfiait de terminer la 
guerre <}'£s^agtie , était arrivé. L'oraieiir y trouva Toc- 
casion de servir pai^ «on éloquence te roi Déjotarus» 
Nous sommes parvenue insen^bletnent à une épo* 
que bien mémorable dé ht vie dé notre auteur. Où 
aimerait sans douté à vôfi^ {ianiîti^ ikâ déui hommes 
également extraordinaire^^ feits pour s'aimer et s'es- 
timer ^ vraiment dignes d^étre cofmparés l'un à Tiiutre, 
doues d'un génie èupériétir • dciux b^mmes toujours 
rap^Foehé^par Tài^ufi^ deëiéttres^ èl toujours divisés 
pari^ô]^itiion et pai^ieé^prinei^ies; deii^kommes^ dont 
ftin màrctié cionstfimlment! vers le souverain pouvoir, 
et men^e d'asservir sa patrie, et dont l'antre ne con- 
naît d'autre idole que la liberté, d'autrede^^oii^, d'au- 
tre jouissance que dé la défendre et dxi la soutenir j 
déui hommes , dont fuin meurt en voulait régner , 
et dont Faùtre tombe sousleploîgnardde la vei^geattce- 
et de la tyrannie; deux hommes enfin, dont le sort 
funeste excite l'admiration et la pitié. On voudrait 
surtout nous entendre repousser les détracteurs de 
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Cicéron, le justifier d'ayôir prodigué ' des lôûatigei 
à César. Nous n'aurions eu besoin' que de citer la 
péroraison du discours pour Marcellus. La vertu du 
grand homme ne s'est point alors démentie. Si César 
eût été aussi vivement pénétré que le défenseur de 
Marcellus y des principes dont la bouche la plus élo- 
quente fit dans cette circonstance une profession so- 
lennelle y César aurait-il osé aspirer à la suprême 
autorité ? Mais une apologie conlplète de Cicéron ne 
saurait entrer dans le plan de ce discours. C'est à nos 
autres collaborateurs qu'il appartient d'entreprendre 
cette apologie, dans la vie de l'auteur , et dans leurs 
savantes analyses. Après le meurtre de César, Cicé- 
ron sortit de Rome , et parcourut les propriétés qu'il 
possédait à la campagne. Rien ne pouvant ralentir 
l'activité de son génie, il produisit encore, dans le 
silence de la retraite , '^ divers traités ,* sur la Nature 
des DieujÇy j?ur la Dwination , sur la Vieilksse, et sur 
V Amitié *f# Quant à son traité* De FatOy il en/avait 
pris le sujet dans une conversation qu'il avait eue à 
PouzzqI, avec a. Hirtius. L'influence d'Antoine aug- 

* L'an de Rome 709. 
, '**' On ignore en quelle année fot composé U Timée^ on plnt6t la tradnctioB 
W'un Dialogue de Platon snr la nature de ronÎTers. Noos n'en ayons que dea 
fragmens assez considérables. 
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KLesktàm de jout*en jour^ Cicéron se retire à Athènes , 
résolu de revenir à Rome aux calendes de janvier^ 
époqneà laquelle Hirtius et Pansa ^ désignes consuls^ 
élevaient entrer en fonctions. Ce fut pendant le trajet 
q.u'il' composa ^ de mémoire , les Tapù/ues. De re- 
K>ur à Kopaie^ etdans la même année y. il donna une 
pv»ivé4chif^nte de son:amour pour la patrie et de sont 
éloquence y en excitant les Romains contre Antoine, 
comme Dén^alhène avait autrefois eiçité les Athé- 
aieens amtrePJbiUppe^ Ces harangues sont au nombre 
de quatorze^ et loutesd^une grande beauté..La seconde 
JPbiUppigue^f^sssaLit pour une œuvre disnney c'eit ainsi 
q[Ue l'appelle Javénal. Elle ne fut ja^^s prononcée ; 
xaais elle fut répandue dans Rome et dans l^Iulie , et 
lae. avec. avidités Gioéron retourha à k.campagne ou 
U termina le traité des Qf^es., et composa les Para^ 
do^g^s^ L'année suivame il .prononça les autres PhîUp* 
pigue^ en présence dusénat> et Antoine fut regardé 
f^c^xmne un ennemi. du bien public. Ënfia on voit se 
former le fameux triumvirat d'Antoine > de Lépide et 
4-0cta^ê y connu depuis sous le noiti d'Auguste. Une- 
grande contestaùou les agitait eixcore ; Antoine et Lé- 
pide demandaient là mort de. Cicéron. Oetave résiste 
pendant plusieurs jours , et le troisième , il livre C>* 
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céroa à la vengeeotce de ses eQiieiiiis. Anipine ^pie Ur 
moment de frapper sa vkûixtô- Instruit de ses desseins^ 
Cicéroiï fuyait dans une Ikure ^ lersqu'il fut atteint 
par les éitiissaireB d^Anloine. II. présente sm tête anx 
assassins : elie tomW sotrs le gkivci homloide/ Ainsi^ 
mourat ee grand homme^dans la soittnte^fnatrièmei 
année de son âge *. Cette perte irréparable pour les Ro' 
3niains causa nue douleur, uairerselle. Quq dernorent^ 
après lui r^oquenc^et la liberté! l'^loqoeneé dont ïk 
avait hâté ks progrès y Téloqu^ice^ deost il a ÙÔA co»m 
naîtrey mieù qoe personne > lé ponmr | Féloqoenee 
eofin dont il a agrandi li^ limites et dcmt il fut e% 
serajuMpe 4i^ns fo pèslérité la plns^ reculée^ nt) niodèle» 
vraimeM- aoecnnpU'i inimitable I En vfiin les faommea 
les^pluss ért»}its de la Grèce* et de Rome 'avaient ad^ 
miré Cîcéronj ^nvainUs^étaient montrésrjalottsde son 
estime et ée sao amitié f> en vaiii «om pays recoanais^ 
sant l'avait tonjour^regaudé €(Mximes€ni oppni^ oomme 
son' libérateur ^ et av^t; rendu» justice k ses vertus ^ 
à son ipt^ité y a son courage inébranlable ^ à ses ta-^ 
lens; en vain tons les in^unsde sa vie avsûent été mar* 
qoés par des bienfaits ^ par des services éelatans , par 
des travans: continuels , Tenvie a décfanré cruellemeni 

* L'an de Rome 710. 
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cet. lioimue immortel; mais il n'en sera pas moins vrai 
âc <iîre-qa'il Art à la foii gi*aDidhi(M!imie d'État y grand 
éràteur y fèàlmùfim prcrfimd f ébrà^aitt incomparable 
<Ia«s preai^ne tous les gettires ^ plein de aolUcitnde 
pour sa £milUe^ et dlatiaebeméiic enters ses amis ^ 
tcnjLJoliTr redbiitaSîIe ennemi des méckans et protee*^ 
\éw v&é dérinnocenos et de la Vertu. 

IMons àtona cédë â« e ent tm ent de l'admiration qne 
sa TMmx&te in8pire> qtiaisd nons avons essaye de réu- 
nir dans nn( cadre fott ressêerté les traits ks plus in-* 
tiéressai»de la^TiedeGicéi^cm, sans sToir k-prëtentio» 
de nous^ mettre $ur bs^ rangs de uccntxqmi, par leur 
^foj|uence^ mérîtein d'^re amp^s parmi sespanégy-^ 
ristes. INot» allons mainienant rendra <^mpte dee 
motifs quiioioits ont pori^K-à donner mne édition com- 
plète des ffîutras de Cic^n, et de ce que nous avons 
ikÔA*^ 4m me que nons ferons encore y pour mériter le« 
sofftafeae^la Imû/^fflilaiiee dn |k]l>l^^ 

Ploa on est (îonvàineci du mérite de Cicéron et d& 
aem ouvrages^ plus oer a droit d'exiger dé soins et de 
zèle delà part des éditeurs. M. Fournir, guidé véri-* 
tablementpar l'iutiLOor d^ lettresl^ avait formé depuis 
lông^tempsledessein de publier les (Euvres complètes, 
de l'Orateur romain > en y réunissant les meilleures. 
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traductions, elen s'adressant, pour Mconder ses vues/ 
à des hommes capables de faire passer «dans notre 
lanjgue les divers traités qui n'ayaiem pas encore été 
traduits y ou de retoucher les paHies^éjà traduites , 
et qui jouissent dans le monde littéraire d'une réputa** 
tion méritée, he Prospectus , puhliéiL y a quelques 
mois, a fait connaître jusqu'àquel point il a réussi à 
rassembler les matériaux de sa collection ; et le public 
a TU avec plaisir ,. parmi les traducteurs, des noms 
qu'il a honorés de son estime. Il est d'autres traâuc«: 
teurs qui, sans avoirété cités y ont paru dignes, par 
des services rendusià Tenseign^nent, de prendre part 
à nos travaux, et qui se sont efioreés d'acquérir 
comme nouâ des droits à la bienveiUance. 

La publication des (EUvres complètes de Cticéron , 
avec ja traduction en regard, était une entreprise utile> 
honorable ethelle^EUe n'avait eu^ue des commence-» 
mens d'exécutioBy et l'attente du publien'étaitpoifBt en< 
Gore remplie. En.i 763, MM. Desmeuniers, Clément et 
Gùeroult frères, donoèisentà cet-égard les plus hautes 
et les plus justes espérances; mais elles he furent point 
réalisées, parce que leur travail ne fut, point terminé. 
M. Fournier prévit les difficultés qu'il rencontrerait; 
mais il résolut de les surmonter autant qu'il est en lui^ 
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Si rou applaudit à ses efforts el an zèle <le ceux qui 
paitageni^-ayec lui les soins qu'exige cette eistreprisey 
ee^sera^ pour lui la plus douce rëc<napense. 
^ -On nous reprochera peut^^re de ne pas avoir 
adopte phisieurs traductions estimes , mais des enga-i 
gênons personnelsliam lestraducteursavee des librai-» 
res> nous aTons'été privés d^-feire usage de ces versions, 
dont nous aurions voulu enrichir notre collection. Ces 
fiUAifsdmpérieux ont dû nous déterminer à en choisir 
Âe nouvelles, qui n'en, som pasmoÎM IVmvrage de 
pensonnes éclairées, et les seins assidus etl'atten- 
iion qu'on y a apportés les renckont dignes de 
figurer dans k • cellectima que bous avons ^mée^ 
!Nous nous étions même flattés tfenotployer , pour 
ee qui couenne l'art oratmfe, les - traductions de 
M. Oesmeunîers; Nous nous sommes trouvés dans Ix 
nécfissîfté de i^'en point faire usage, lorsqu'une lecture 
attentive, noiis at penais d'apercevoir: des lacunes 
très-multipliéès , d^ pog'OS etttîévesi supprimées , de 
Bbmlnrevix* passages altérés^ sous le prétexte que ces 
passages étaient obscurs ^et lui paraissaient peu inté- 
ressans. 

. M. Levée s'est donc chal'gé de traduire les Quatre 
Livres de là Rhétorique à Hérenmm^^è^^JÀez , les Deux 
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làipros ée tlnUentùm; NofiÈ cspcrôns^ii^on remav-^ 
querft da»s son style ua air de femUlé qui kme 
rarement efitreYOÎrl^ obetàcleë qu'il é dû reiieoii<*% 
^er dw» un travail çèk iJr s'avait poiva de mod^ «ni 
de gHidè> Mi hey4e a traduit auaû lea 7rm Diàhfubs 
dé l'Orat$ur^^ plu^ieur^.aueU^ Us&ui^ didaetiquea ou 
]4)i]c>sofikiqu€f$ ^' eif ^jfèfii^iii^ auCrëi partie» de» 
(Et^re$: de :Gi€af <mf 

hei VifUigm dos 0*B$$uf^ ùëlèbre» aei 
M- Ver^r ^ qnâ lerarbîemot pei'altre une li*adiiel«<M^ 
complâte A^^uku^êHe. Le Traité de l'Orateur^ par 
GoUb y aét^ reivui par M«'Ajdfaaintre^ qui a'eét chargé 
ausfli de revoir \g&xPafiàmnpmtMir99y ainsi ^e jf^'^ 
aîears.aixtreb troilés* 

Parmi leà ouvrages du prinoe deJ^âoqueDae ro-^ 
mainey les Diseoura ont toujours tenu le premier 
rang* Nom avoofc anaoum 'amco empressertvettt lir 
préeiedse abquAsîtian que iiiêtt»a^ous £mr de lâ tra^ 
dtictioé dtt phia gnaid «ombre de des^ in«%Bgifea pai* 
leu M* Bioet > doat lenem éekimémotrescnit gifar^a 
dans le oœur de tous Ica aimsL ûkb lettres et dans lea 
fastes deTenseiguemeiity qu'il honora constamment 
peudauti \i coui^stle sat viéw La recoDuaissance des nom- 
breux élises qu'il e formes^ le pla<^ à côte de RoUia 
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dont il imita les vertus et k génëroeité ; et Fancieiine 
et la nouvelle Umveraité le compteront toujours «u 
rang de leurs membres les plus regrettés et le» 
plus respectables* On reeonnattra <}ue le travail do 
M. Biaét est dig^ de sa répntatioik et dis tradaeteur 
d'Horwe et de Virgile* ML Le Maire ^ digne âéve do 
M« Bînety efaujoiitd'hui profeaseiir de poésie latine à 
la faculté des lettres de FAcadmnie de Paris 5 après 
avoir reeoeilli tous les maiuMorin de sommskre^s'ess 
chargé de les revoit ^ de lesaolieMr^^^ lenrdonner 
ce. degré-de perfecttoft^qat^tl «at^â difficile de pouvoir 
atteindre. Nous psons auurçr d'^venoe que cette 
Tension satisferay souttoiialet rapporM^-fers persoifiies 
instruites et les lecteurs de tontei Isa elasses. Les tra* 
ductions les- pins renonpàéea db$ fiucres Diaconrs 
complélerontoette partie dekicelleetion* . r 

On s'accorde a regarder ^ les Leitëres dès grands» 
Itonumes comme ia plus agréable partie^ de leurs^ou-^ 
▼rages, et nous n'en a^ons dans^ M^n gémré quv 
sotept comparables à. celles de Cidéron pour la pu^ 
re|é 4n style y Timportance dés matièi^es et la dignité 
des personnes. Ndtre choix , pour ta trâductkim de 
ces lettres 9 a dû nécessairement tomber sur Ydkhé 
Prévost et l'abbé M ongault. 
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({ Gicéron^ dit La Harpe ^^ dans les dernières an- 
tkées <le sa vie y éloigné du gouvernement par lea 
guerres civiles^ qui avaient substitué le pouvoir des 
armes à celui des lois, ne crut pas pouvoir em- 
ployer mieux le loisir de sa retraite qu'en . rempla- 
çant les travaux de l'éloquence et de l'administration 
par ceux de la philosophie. Il l'avait toujours aimée 
et cultivée , comme on ' l'aperçoit dan^ tow ses 
ouvrages; mais il n'avait pu y donner que le peu 
de moinens que lui laissaient les affaires publiques ^ 
où nous l'avons vu jouer un si grand rôlé^ comme 
orateur et comme magistrat, jusqu'au moment où 
la guerre éclata entre César et Pompée. C'est de* 
puis cette époque jusqu'à sa mort, qu'il composa 
tous ses écrits > philosophiques , dont une partie a 
péri par l'injure des temps. Us formaient un cours 
complet de la philosophie des Grecs >*et furent ache- 
vés dans l'espace de cinq ans , malgré les troubles 
et les orages qui se n!ielèrent encore aux dernières 
occupations qu'iV avait dboisiea, et le rejetèrent plus 
d*une fois dan$ le flot des discordes civiles^ qui 
finirent par l'eâgloutir lui-même avec la liberté 
r<mianie. » 

* La Harpe ^ Cours de Lillérature, tom. IL 
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Ces etpressioDs du Qùintilîen moderne^ dont 
nous avons déjà emprunté plusieurs fois le langage 
dans la suite de ce discours , se liaient trop bien 
à noijre sujets pour ne pas trouver leur place dans 
l'endroit même destiné à rappeler les ouvrages phi-^ 
losophiques de - Gicérôn. Indépendamment d'une 
étude approfondie sur cette matière ^ et de connais- 
sances très-étendues y il fallait un goût particulier 
et un véritable taleol^ pour entreprendre la version 
de ces traités si intéressans et si instructifs^ où l'O^ 
rateur romain a rassemblé ce que la justice y la sagesse 
et la morale ont de plus sublime. Barrett avait fait 
à cet, égard les plus heureuses tentatives; mais nos 
lecteurs apprendront avec plaisir que M. Gallon de 
la Bastide a consenti non-seulement à enrichir notre 
collection, dans, cette partie: il a fait plus^ il a re- 
touché un travail qui avait déj^ obtenu l'approbation 
générale. Nous ferons usage ^ pour les autres traités 
philosbphiqiiesy des traductions de Gastillon^ de Du-* 
rand, de Aegnier-Desmarais^ de d'Olivet et Bouhief, 
de Morabin^ Sans dénaturer leurs ouvrages y nous 
les celirons avec l'attention la plus scrupuleuse ^ afin 
de fsûre disparaître les erreurs ou les omissions qui 
pourraient nuire à l'ensemble de notre entreprise. 
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Il en «era de mêvui da Traité des lois par Moral^în^ 
M. Vaiihi Girauâ nous a autorisé» à hive VMge, de 
sa veraioû du T rainé de, FéOe, à laquelle il ^*outera 
celle du Tfmée et des deuz l)éclaBiaûoQS^ attribuées à 
Salluste«t à Gicéron. L^ traductioa du Traité qui a 
-pour ûit^ de Petitione eon^uiklti^ysaracelledeM.Ëu-^ 
sébe de ^Iverte. On apportera te pius grand soin 
à la yersion des aneiens fragmens et des parties 
non traduites. M. Bernardi ^ membre de l'Académie 
royale des Inscriptions et Belles^-L^tres^ enrichît 
aussi notre recueil de sa traducdon du Traité de 
'BepùèUca. 

Après avoir surmonté de nombreux obstacles 
pour réunir nos zaatérîacix y il nous a paru que nous 
pouvions feire encore plus daoas Fintérét des lettres 
et de nos souscripteurs, tt est deux points dm vue 
sous lesquels 9 jusqu'à présent ^ jCiêéron n^avait été 
envisagé que lBaiiblen(ieat. L'admiration des siècles 
s^est toujours fixée sur l'Oi*a«eur et i'Jiomme d^JËlat^ 
sans s'occuper du poëte et d'à philosophe. On a redh 
et Ton redit sans cesse, malgré le témoignage de César 
lui-ïhême, que Cîcéron n'était point né poëte;' et ^ 
comme philosophe , on n'a rendu qu'imparfaitement 
justice à ce grand homme. Pour réparer ce tort et 
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PRÉLIMINAIRE. xxxj 

ftetti èdpèœd^OHUi^ M. Le Maire et M. i^âbbé Oirattd 
ont compose 9 l'un acie Di^sèitattOB dâM laqndle il 
feit reloge de Cicéron comme poëtej et, danstiûô 
auire Dissertaticm ^ M. Giraud loueGioéroti comme 
philosophe et comme moraliste. 

Dei( firftgmens ass«2 comidéraMes, soit d'Otaisons 
Ou de divers Traités, ofttélé recnellKs par le savant 
M. May , Tun des Bibliothécaires de la Bibfiothè(|Qe 
Ambrosienne à Milan. Le Recueil de ces fragmens^ 
traduits par JM[. Liez , entrera aussi dans notre collec- 
tion.. M. de Roquefort , livré à ses occupations litté- 
raires , s'est chargé seulement de la Vie de Cicéron , 
qu'il rédigera sur un plan absolument neuf, en pro- 
fitant des conseils de plusieurs savans distingués pai»^ 
leurs lumières, et de tout ce que Middleton , l'abbé 
Prévost, Morabin et M. Azara ont écrit de mieux sur 
cet objet important. Nous croyons inutile de rappeler 
que le texte latin des (Euvres de Cicéron sera celui 
d!Emestiy et que les notes qui accompagnent chaque 
traduction , et le Claris ciceromana , ajouteront beau- 
coup au mérite de l'édition. 

M. Fournîer voulant offrir une nouvelle preuve 
de son zèle , indépendanunent du soin qu'il apporte 
à la partie typographique, terminera la collection 
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xxxij DISCOURS PRÉLIMINAIRE, 

par wote SibUbgraphiè cicilronienhù y dàn^ laquelle il 
indiquera non-seulement toutes les éditions latines 
desL ddvragas dei'Orateur romain y Irhàis encore les 
traductions qui en ont été faites dans plusieurs lan- 
gues yivantes. 

Nous .e^péroijis. qp^on qpus ^ura quelque^ gré. 4e 
nos,, ^QTt^y et Dous protestons que rien ne sera 
capable de les ralentir. 
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INTRODUCTION 

A LA RHÉTORIQUE A HÉRENNIUS. 



ijEft Lii^es de la .Rbétoi^que a-Hérenoûis.n'oiit jasotais été 
séparés des OE4^Yres,d0^Gifiéron , .cpioique l'on soit bien con- 
vaincu y depiiis^long-^tempi) que ce Traité n'est point Tou- 
lorâge de l'Orateur romain^ .On Patt^bue « Q. Comifiçius, 
ami de Océron^ et ^on çoUf^gi^^ dans la fonçtiqn d'augure, et 
au fils de œ ^leipe Corm&emf^.^, jK^^te^etjgénécal, contem- 
pecain^l'AMgiiste) et Tun de^s.acç^uaa^euxs de Brutus, aprèa 
la mort de Géçaif. Cepeiid^ntlaf^^^f^tiQu n'en parait pas moins 
^^ore indécise aux criti^es 1^ phi^ ^«^airés. A n'en juger 
çte. par. la lettre 17 du XIl^. Xi^ffi^ d^s Epltres familières^ 
iLisemblerait naturel de regarder Q,,Cormfiqu9 comme l'au- 
teur ^ la Rhétoiiquer a Hérçnaius:, ou du moins comme un 
écriyain capable de l'avoir copipojsée. ^Voyons , en effet, la 
haute idée qu'avait Cicéron de Cor^cius. II. lui adi:esse son, 
TraHé De Opi^no gmere .cf^^i^pjius^x^nuu sous ce titre : 
De Qptimo génère Qratonan. vjite seito, dum tu absisj, çuasi 
occasiùnem guand^pn et Ucentiam nactwn, scribere auda* 
cktsi^M cetera ^videmfortasse , (fuœ etiaM tu concederes : 
sedproxùne scrîpsi de optimo génère dwen4i: 114 guo sœpe 
suspicatus sum, te ajudicio nostro, sic sciUcet, ut doctum 
hanufiem a non indoetç , paulluiim^ di^siderc. Huic tu libro ^ 
nujLjcime velim.^x animas si ndnus^ gratiœ causa suffra^^ 
gère. Dioam tuis, vt qum, si velmt; describant, ad teque 
mittofit. Puta,enin%j etiamsi rem minus probqbis , tamen 
SM ista soIUudine i quidquid a me pr^eçfmtjit^jucundum 
I. ^ ^ "c ' ' ' 
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xxxîv rorTK0iiirpTï , 

tibifore. Quod nûhi existinuuionem tuam dignitatemqUe 
comTmnda& , fads: tu^quidem omnium mère :^ed v^lirp, sic 
existimès , me , cumàmôri, qutem inter nos mutuuni essé 
intelligam, phirimum tribuam, tum de summo ingenio , et 
de studiis tuîs optimis, et de spe âmplissimœ dignitatis ita 
judicare, ut neminem tîbi anteponam, comparem paucos. )>^ 

ie leiire'e^é d^èqù^i^. €%i^tltf>i^il)«l ^ \êt{i!^]^^mf 
« ai s<yaVeiHf^mi^obhé^^'âft«6'pàt»umÀ-k^^ slvm 

(C cônfer aVcfe ttà lîbôittië'4'ttîiïi«èst^ ptt5iigflel*aMv Ji Vb<»>afe^ 
crmandift dbnfe votive stfffr^fe <j)i)iH* rû^tt ii^*^à\\ySot ftMcéiP 
trcoéur, sH àe petrt, OU dW nioiy pa# coi&t)laîislaôteé/ J*fp«^ 
(( posertrî aWoS* gëtii^ ite^tifer^iftite^^îôpie^ dè^ l^biÉHr^^j ^' dé» 
i(^Vous'l'^«V«y;^'i qkaWd il^Àe^ sétàk-phfif dè^T^Mife gdôt,^ \é 
te m4magiiie^q«fe ', dàiîs -te* s<ait*ide -ot' voit» êfts y tènt^ c^'ÇW 
(c viendra* de TOoîWsatti^rf^^ttË déjflaiffe^ 

(f et Votre di^it»', c'est Vtif«flr^ctt»ftW«ëîS%^l*ttSàg6^5 itt^ fc^^ 
/('vous prie? de croit^'i^/Sam wApte^^iïâéiaaé Famiti^^^^ 
(^ je crois muttieHè ehtrfe'ïièus, 'etquiikit tonte 'l'topi^iSfekte> 
« qu'elle doîtsurnotcW cœur, là lÈiUte opinion qUe^faid%'Vt)tofe*' 
w esprit, dé vos prindî^^t\les*ei^pcrances qu'oïl^dèit'ooâce^ 
« voir de votrexaractètc^, tlft^iae perUncft pds?<Î€* V*w* jwéférep^ 
« personne, et'me laisèev^-a^peinfe qtiëqU-ttA'CpW^je p«M»e 
w vous cohiparcri »' ( Traduction de l'âbbte Pa*vo«v. > 

Cette lettre est un ténioîgnàgte de l'estime que-Cfcéron a€>i' 
cordait a Gornificitis, et ne pennet point de douter qifil ne» 
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A LA RlJÉTORÎQUE A HÉRtNNltS. ïxxv 

riegâï'dàt son latot côttnîùV un fomttife wès-iri^ sur tout ce 
<[ùi^(k>û\^èitLéVM6fk<dïtë^ fiâns uûfe aMtëititté\ Cîc^i'ôfl met 
éôrnîÉfcftiS aùrnëîiffirë dcis gïandrô]fatJéurs : iiiâi)rces Tettrts'nô*. 
prouvent riùlfeknfent qU^Cdi*ùiftcfti^ eût ebtuposë màim TMté 
sur l'éloquence. Quintilien, liv. III, chap. I, et lîV. £Xy 
chA^: Ûhesh^ M p'atied'ùireôrtdÔdùs, 

sans déÀ^m î3[deïméétùtmûAixi. IXestdÀtié ïni^ôs^îBié Se' 
cféddefsît)*. éôM&iiih&ty oun'éstpas^ràùtSètii^dfelaKfiéo- 
rîqtie k BltéiftriiÈr. ^ tfeûsait'j^is dbv^tkgier sut Ce' qtiî re- 
gàt-de fô jiét^^driJtâg'e k qttî fe Rïtétoriqù'e est sài^éê^ Cet 
ouvragé ë^ étltlëtteèîteir^î Càîqïié'stti' lis (&ti!i liWes SéVïûuen^ 
ttôû. ïies'i^rîifcîpfesr, fe^ 'kif ikibn^^utlesr ittêiÉiè^ ; ff ^ à sèidtf- 
ment des transpositions et quelques exetA!p\^ dîffêrétis. ïîes' 
dfeUx âme^rili pai»âisseittt' avoir puîsé dans* là itiêitie sdtîfée, 
c'es'tï-#é, dàfâ'lk (ouvragés d'AVîsiôtë et dèsaiftr^ârBe'teUfà' 
gî^èck'. è?tf prétefrirf 4ii^i*tf ont fkitqu'afc#gé1*î'iltt: et'ta1ïtï»e tfû 
. ouvrage d'Hermagoras. Cicçron répété plûsîeuri^' fbié^, éÀAâ' 
llnvetitîôtf,' qtië feè" idées né M àpjiàftîèniiént pas, et qtfil 
n^' r^clairiè' d'kiifrfe mérité qtté dclui Ak'Xà dîdtion: (iortiilicîto^ 
dît'â petr pifèè^là rtîÈtee ctiosc ; itiàis il y adès^obàeïvatîôtul etf 
d^^è^ïé'él'c^a^cfàattfe i^^^ n^faVè^: Lë'sti^ d^ ÊîcéWtf éft 
pitis^pui^^'i^fe^^dTtf db (Sdk^îffdtl^, t*tih s'cîpriiÈié^ afèc U 
vïvkfcM ef l^abdtrilatice d^ilri' jeWirè fiôiiixfaè V V^iiiré) cbrinùë- 

dî^iiVdè Mnàtqtîte, età^^queltet^ dfiâqti^ tfdtll^lkfut-êtrtj 
pas Ifâir âttëritîdû, c'és^^'^^on* tftàùSfé daris là Klitétotliiae if' 
Héreûhîus &é exemple ' pris ditil^ ïès dlscôttrs <ie^ Pôratem*' 
romain, et notamment danlffeiS^. Pîiâîppique. 

On a vu , dans le Discours préliminaire , les mojifs qui n'ont 
point permis aux éditeurs de faire usage des traductions de 
M. Desmeimiers. Il suffira de comparer son travail au mien. 



Digitized by 



Google 



ss^a 



xxxvj INTRODUCTION, etc. ^ , 

pour se convaincre 4^ nombreuses omission^ et des laeunes.. 
qui se rencontrent, a chaque pas , dans la version de mop, pré- 
décesseur. Mais cette diflerence ne doit diminuer en rien la 
considération accordée à cet écrivain,, dont je ^respecte 1?^. 
mémoire. . ,, i 

J'ai sacrifié pli^s d'une fois les agré^ens du style à \^ fidé* 
lité rigoureuse avec laquelle il me seml)le qye les ouvrages di- 
dactiques, surtout ceux des anciens, doivent être traduits. Je 
ne ferais d'exceptipn que pour les o^v^ages en vers^ et ]es 
bons poètes offrent d'ailleurs des mpyens d'imitation plus /a-, 
ciles et plus nombreux , puisqu'il est alors peri^is de ;$ubsti- 
tuer des images a des images, sans 4éfigurer et sans altérer 
la pensée de l'original. ., • 

Tout le monde sait que la précision , indispensable dans^lç$ 
traités didactiques, touche souvent de. bien près a l'obscurité. 
Aussi ai-je rencontré beaucoup de difficultés : j'ai redoublé 
d'efforts pour les vaincre. 

Les définitions des figures, dans la Eh/étorique à Hérennius, 
sont loin de m'avoir paru exactes ; c'est ce qui m'a déter^j^ ^ 
à,les rendre plus sensibles, en ajoutant aux notés qui acp^m* , 
pagnent ma traduction, des exemples choisis la plupart 4ans 
les Discours de Cjicéron. .Quant aux nouvelles définition^ que . 
je donne des figures de mots et de pensées, j'ai puisé dans les 
sources les plus respectables, et j'ai profité des lun4è??s.r^7 
pandues dans les écrits de Duiparsais, deBeauzée et des y^é- 
tçurs modernes les plus estimés. Animé sincèremenj du d^sir 
d'être utile, je ^'ai pas craint .d'ajouter k leurs observations 
judicieuses mes propres réflexions. 
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DE RHETORICA, 

AP C. HERENNIUM- 



LIBER PRIMUS. 

ï. jCiTii* n^^ckAé %ni3iarlkdfe}i|npc!^itii vik sat|i 
iStiuin "stÙMÎIo suppedîtare possùmus ^ et idip&um^ 
quod^atur otii y libentius in philosophia consumere 
coDSuevimu^^>r4^f[ï^|Hi»|{D^^^^ y voluntas 

commovit ; Hit-uè '^ratiroiiïb dicehai con^criberemus ; 
ne aut tua causa noluisse nos y aut fugisse laborem 
putai\es. iËt;ea5t^diofliu*Jbi«o ift^sot^osi jsin^^îpus y 
quodte non sine causa velle cognoscere * rhetori- 
cam intelligebamus. Non enim parum ' in se fruc- 
tus habet copia dicendi^ et commoditas orationis y si 
recta intelligentia et defînita animi moderatione gu- 
bemetur. Quas ob res iUa^ quœ Graeci scriptores 
inanis arrogantiœ causa sibi assumserunt^ reliquimus. 
Nam illi, ne parum multa scisse viderentur, ea con- 
quisierunt y quae nihil attinebant y ut ars difBcilior 
cognitu putaretur : nos autem ea y quœ videbantur ad 
rationem dicendi pertinere, sumsimus; non enim. 
spe qusestus y aut gloria commoti yenimus ad scri- 

> Ârteoi rfaetoricam. — - > Habet io se fractas. 
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DE LA RHÉTORIQUEi 

A C. HEREMNrCUS. 



Jbiy RE PREMIER. 

1. V^uoiQtJï mes affaires domesti^es * me laissent k peiûè 
assez de loisir pour me livrer a Pétude , et que je consacre même 
plus volontiers ce loisir a la philosophie ; cependant, C. He^ 
rennius, pour répondre k vos vues^, j€ ibe détormine a écrire ^ 
l'éloquence ; mon zèle voua prouvera combien j'aime a vous être 
«dgréaMe, çt que le travail , quand il s'agit de vous, ne m'effirajg 
jamais. J'exécuterai cette entréprise :avec d'autant plus d'arf- 
^deur que. j'apprécie les motifs qui vous portent a vouloir pér 
j^trer les secri*ts de l'art oratoire. L'éloquence et le talent de 
,bien dire n'offrent pas de légers avantages , Iprsque Thabitudp 
deiréfléchir et la droiture du jugement nous servent de ^des. 
jTe passe sous silence tout ce dont les Grecs y par une vanité 
déplacée ; ont parlé avec trop d'étalage. En effet, dan^ la 
crainte de ne pas déployer assez de savoir , ils se sont attachés 
a des choses absolument étrangères au sujet , afin que l'ait 
jparût plus difficile k coiinaître. Pour moi, je ne m'arfêtfe 
qu'aux règles essentielles de la' rhétorique. <3e n'est nî l'espéi- 
rance du gain, ni l'idée d'une glmre frivole , qui m'engagent, 
tommè tant d'autres, k écrire : môli uiîique but est de consa* 

^ Le moijamiliaribus peut s^entendre aUa&t des affaires oa des iaièrdis c[a*uft 
ami nous wuait confiés. 
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beDdum / quemadmodum ceteri'; sed ut industi'îa 
nostra tuse morem geramus voluntati. Nunc y ne ni« 
mium lodga ^iimâtur oratio ^ de re dictre incipie- 
mus ; si le unum illud monuerimùs^ artem sine assi-* 
duitate dicendi non multum juvare : ut intelligas , 
hanc ralionem praeceptionis ad exercitationem ac- 
commodari oporiere. 

II. Oratoris officinm est^ deliisrebiis^osse dicere^ 
quae res ad usum civilem moribus ac legibus consti» 
;tut^ sunt^ cum assensione auditorum^ quoad fejus 
ilen poterit. Tria sunt gênera oausarum ^ quaereci- 
^^e débet oratpr : demonstrativum^ deliberativum, 
•}.iidiiêiale, DemonstFalivum est^ quod tribuitur in alî- 
-cnju» certœ personne laudem^ vel Tituperationem : 
deliberativum est, quod in eonsultatione positum^ 
babet-in se suasionem et dissuasionem : judiciale est, 
quod positum in controversia , babet aocusationem , 
aut petitionem cum tlefensione. Niinc, quas res ôra- 
torem habere oporteat, tlocebîmus : deinde, quo 
modo bas causas ' tractari conveniat, ostendemus. 
Oporietîgilur esse in oratore inventîonem , disposî- 
tionem, elocutionem, memoriam, et pronuntiatio* 
nem. Inventio est eiLCOgitatio rerum verarum aut 
verisimilium , quae causam probabilem reddant. Dis- 
positio est ordo et distributio rerum ; quae démons-» 
trat y quid , quibus in locis sit coUocandum. Elocutio 
est idoneorum verborum et sententiarum ad inv^a^ 
tionem accommodatio. Memoria est fîrma animi 
rerum et verborum et dispositionis perceptio. Pro- 
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mref me^ moyens à sefK>Bder vos.ÎBtentioiis.. Maintenant,' poiue 
ahiréger, j'entrerai en matière , en you5. avettiesant que l'art 
sans V^ercic^ est, d'im, faible recours , et qjat c'est lui seul 
^ vous apprendra à. tirer parti dès préceptes. 



H. Xe tal^^l de ^<mteur consiste à pouvoir parler sn 
toujtes les chpses qui c^nt. t]:ait a la société^ a ses usages , \ 
ses nyœurs., asps lQis,,dç manière a convaincre Paudkeur. On 
distingue trois genres de causes dont l'orateur se charge or- 
dinairement : le genre démonstratif, le délibératif et le ju- 
diciaire^ Le piremièr comprend là ' fquange et le blâme. 
Le délibérât^,, qui conyient aux' assemblées publiques, â 
pour objet dé persuader une chose ou d^en dissuader. Le 
dërmer, qui consiste dkns h, controverse, renferme i'iuxni- 
^tion, Faction dVile et la défense. Je ferai voir mt^teaant 
les quaKtéi} eidgê^ >daiKS l'orateur, poàr' pas^ei^ ensuite a la 
manière de traiter :son sujets L'omteur dctt eue doué du 
talent de Finyentio&et de Ist disposition:^ réuniiii'élocutioni 
à la Biémmw et, à .kb prènp^cji^iioa.i Lfinvepûon (e^t la fiE^cuIté 
d'imaginer Jbe& moyens, yfjam ou vraisemblables qui . vi^ennent a 
l'appui du, suj^ que Vpn ti^ait^. JUl difpp^ition classe et dis- 
ttibuç les. choses,, en,-|i^ignant à chacune d'elles le rang qui 
leur conyient. X^élpçution s'attache a la propriété des termes 
et des pensées. La mémoire les grave fortement dans l^esprit. 
t^a prononciation embrasse le débit, les gestes, le maintien, 
les grâces et Porgane de l'orateur. On acquiert ces qualités 
par l'art, rimitatibn et l'exercice. L'art donne des* règles 
fûres pouT; bien parier; l'imitation' cherche a devenir sfem- 
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xittntîatio est vocis, vultus^ gestiis' tnoderatio cnm 
venustate. Hsec omnia tribus reLtts assequi poteri-^ 
xnus^ àrte^ imilatione^ éxercitatiotie. Ars est prœ-* 
ceptio y quœ dat certàm viam ratibiiemque dicendk 
Imita tio est ^ qua impellimur cum diligenti ratione^ 
ut aliquorum similes in dicendo velimus esse. Exer- 
citatio est assiduus usus consuetudoque dicendi. 
Quoniam îgitur denionstratùm ësi^ quas caùdas ôra* 
torem recipere , quasqûe * res hdbere convenireti 
nuDc'^ quemadmodum àd orationem possint ora^ 
toris ofEcia accommodâri ^ dicendum videtur. 

m. Inventio in sex partes oratiouis consuinitur^ îa 
exordium^ narrationem , divisionem^ confirmation 
Qçm y confutaûonem , conclusionem. Exordium est 
prinqipium oratippis y per quod animus / auditoris 
coQstituitur *^ad aiidiendum^ Na^ratio est rerum ges» 
tarum^ aut perinde ut gestarum^ expositio* Divisio 
est y per quatn aperimus y quid. conveniat, quid in 
conti-oversia-sit j et per quam eiponimus, quibas de 
rébus simùs dicturi. Confirmatio c«t noistroruto ar- 
gUmentorum expositio cumiasseveràtione. Gonfutatio 
est contrariorum locorutu disisohitîo. Gonclusîoest 
artificiosus terminus orationis. l\unc, quoniam una 
cum oratoris bfficiis , quo res cognitù facilior esset^ 
productisumus^ ut de orationis partibus loqueremur^ 
et eas ad inventionîs rationem accommodareipus ; de 
exordio primum dicendum videtun 

Causa posita y quo commodiusexordiri possimuS;| 

* Auditoris aut judicis. — > Vel apparatur ad andiendam^ 
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^ |*babîtu*5 ou Je i^wfmH .iMMW» 4^ ta^pwl de la parole. 

Puisse je tous ai indiqué l« difïerens fcpre? d^ ç^usfei 
que traite l'orateur, et leg qualités dont il doif êt^c,po^^ylt^ 
je parjevaî maintenant des devoirs qui lui so»t imposés dasift 
là composition du discours. . , 



^toire, SAYpir: l'exorde, la iwratiop, h divi»o», là caéue^ 
Wtion , la réfutati(^ et la péroravwn. y^»rd<?.^ le coift- 
mencèment du discours , et sert k (Ksposer Vauditepr pu|p 
juge k nous accorder son attention, La narration est Texpo^e 
des faits tels quHk se sont passés, ou tels qu'ils ont pu ^ 
passer. La division développe les rapjwtsou Vapposition que 
les faits dont on parle, présentent, tant a notre ^ari yi'k 
Tégard des adversaires. La confirmation rassemble les preûve^^ 
'etléui*'dotinefe poids et Pautôrîté rfônt elles ont î>esoîji; là 
«^fiitatioB eomkat celles qu'on «îHègue contre nous.Là^pëm- 
-ttifedn^ présentée avec habileté, tentime le dîsc(Hin^;«aîtt«- 
.itttviHmr renibemep idées sur leii parties du 4lôco*i«èt^tti- 
l»AïW)ir8 de rotateur, plusfacaesit saisir, et pour, te mieiK 
^pprofiifir klfcMenlioa, je parlerai d'abocd da tfc wde. ^ ^ 



ta' cause une fois établie', fl faut, avant de son^ k^ 
texorde , et pour quH soit approprié au sujet , examiner ¥ 
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genus caus» cotfei^erandum est. Gênera' càusàrum 
Bumquattuor, hoàestom ^ turpe , dtibitim,hufiiiie« 
Honestum causse genus putatur y cutn^ut id defen- 
dimùs y qaod ab omnibus défendendùm vidétur ; 
aut id oppugnatnus y quod ab pmnibus yidelur op« 
pugnari <lebere : lit pro viro forti contra parricidam* 
Turpe genus intelligitur , cum aut honesta res op^ 
pugûatur y aut defenditur turpis. Dubium genus est y 
cum habet in se causa et honestatis et turpitudinis 
partem. Humile genus est^ quum contemta res af-« 
fertur. 

IV. Cum hase ita sint, eonveniet éxôrdiorum ratio^ 
nem ad genus causae aCcommodarL Ëxordiorum duo 
sunt gênera : Principiùm, quôd Graece T^oolfjnov appel- 
latdr ^ et insinua tio,quae ï^ocTornominatur. Principium 
est, quum statim auditoris animum nobis idoneum 
reddimus ad audiendiim . Id ita sumitur, ut attentos, ul 
iâocpes, ut benivolds auditores habere possimus. Si 
Çenusc^usae dubium habebimus, a beniyolentia prinr 
.cip|]am constituenius , n^ quid illa ti^rpitudinis pars 
nobi^ obesse ppssit. Sin humile erit genus caus», 
Jaçi^yit(s attentos. Sin turpe causae genus erit^ insi- 
nuatione utendum est , de qua poslerius dicemus y^ 
itisi qùid niacti * erimus^ quare adversarios crimi-* 
nando y beniyolentiam ' capei*e possimus. Sin bonas- 
tum causse genus erit y licebit recte vel uti y vel non 
uti princ^pio. Si uti yoI^mus> aut id oportebit ostien- 
dere, quare causa sit honesta y aut breyiter^ quibus 

■ Fuerimuf . *^ > Gapure» 
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qatl genre la ctuse appartient. Lea aauses sont honnêtes , 
honttvse»^ douteuses ou regardé^ comme abjectes. Elles sont 
hoiii^^teS) quaad nous défendons une clioae que tout le nMmde 
crpit digne de Tétre, ou que noifô en combattcuos une que 
chacun semblerait devoir combattre. Telle est la cause d'un 
homme de bien contre un parricide. Elllçs sont honteuses, 
quand elles ont pour but d'attaquer ce qui est honnête, ou 
de parler eiï faveur de ce qui ne l'est pas. Elles sont douteuses , 
quand elles réunissent des caractères d'honnêteté ou de tur- 
pitude. Elles ont quelque chose d'abject, s'il s'agit d'un sujet 
vil et méprisable. 

IV. Il finit d<mc, comme je l'ai dît', que Pcxordc soit ap- 
pn^prié au gelure de cttuse '*'. Il y a deux sortes d'exordes : l'un 
que nous appelons en kitifli Principùan , atant-ptopos , et que 
h» Grées appeUeiU ^pM^uor, et l'autiie qui se &it par insi- 
nuation , et qu'ils nopMuent %^9iùf. 

L'avapt-propos dispose favorablement l'auditeur ; il le rend 
attentif, docile et bienyeiUiMit. Si la cause est douteuse , on com- 
mence par réclamer la bienveillance , afin d'écarter ce qu'il y a 
d'odieux et de contraire a nos vues. Si la cause est abjecte, ou 
cherche a éveiller l'attention. Si la cause est honteuse , on a 
recours a l'exorde par iiisinuation dont nous parlerons plus 
bas , k moins que , pour capter la bienveillance , on n'ait quel- 
que moyen d'accuser la partie adverse.'^ la cause est hon- 
nête, tin se sert de Pexorde préparé ,'ou l'on peut aussi n'en 
point faire usage. Dans le premier cas, oii démontre en quoi 
la cause est hoimêtè, vea l'en expose! brièvement le sujet du 
discours; dans le aecpnd cas, il.faudxn cdmmeaeer pu: éxet 
une loi, un écrit, ou ce qui peut le plus, fortement appuyer 

^ Consultez Qnioliliea , chap. I du liv. 4 de llottitutioafib iAocsMu. 
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de rébm ûmiu dtctori, expoodre. SâpriiimfHO.^ 
nolemus^ alege^ aicrîptura^ ^ut ab aliquo firmis-* 
sîmo noi^^ caassB adjumemo principiiim capeM 
oportebit. Quoniam igitur dôcilem y benivolum y at** 
teDtum habere aùdiiorem volumus^ quomodo quidque 
Confîcî possit y aperiemus. Dociles auditorë^ habere 
poterimus y si summam causae breviter exponemus y 
et si attentos eos faciemus; nam docilis est is, qui 
attente vult audire. Attentos habebimus ^ si poUice- 
bimur y nos de rébus magnis y novis y inusitatis verba 
facturos^ aut de iis rébus, quae ad rempublicam ' per- 
tineant , aut ad eos ipsos, qui ai^dieot , aujt ad deo-» 
rum immortalium religionem : et ^ si rogabifBUS ^ 
ut attente audiaot : et, si numéro, exponemus res ^ ' 
quibus de rébus dicturi sumus. Benivolos audito*^ 
res facere quattuor modis possumus, a nostra y ab ad» 
"rersariorum, ab auditorum persona , et a rébus ipsis^ 
V. A nostra persona benivolentîam* contrahemus^ 
si nostrum officium sine arrogantia laudabîmus > aut 
in rempublicam quales fuerimus, aut In parentes, aut 
in amicos, aut in eos ipsos, qui audiunt, ^ referemus^ 
dum haec omnia ad eam ipsam rem , . de qua agitur y 
sint accommoda^. Item si nostra incommoda profe- 
rem us , iaopiai|i^ ,so}itudinem , qalàmitatem : et st 
orabimus , m UQbis sint auxilio; simul ostendemu^^ 
nos in aliis apeniLiKiltiisse.kabere. Ab adirersariorutt 
persona benivoleittia éai^talâtur ^ si eos in odium y, 

* Pertin<*rent. — * De qurbus dicturi somus. — 3 Vel omnet yd atîqaot r*»- 
leremu&y doamocbKn .1: . . 
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no» préteàtioDB. Voyons crannentii faut procéder ^ loraqu'oft 
T^t reivlre' l'auditeur docile ^ IbieuTeiUant et attentif. Il se 
montrera docfle^ si nous exposons succinctement le fon^ de 
la cause de manière a fixer son attention. Car celui-là sera do- 
cile, gui Toudra consentir a noHS écouter attentivement. On 
commande l'attention , en promettant de traiter un sujet nou- 
veau d'une manière neuve, ou de parler de choses qui inté- 
ressent l'Etat ou l'auditoire , ou le culte des dieux immortels ; 
enfin , en réclamant l'attention , en exposant par ordre les 
choses dont ôii va s'occuper. D y a (juatre moyens d'obtenir 
là Bienveillance :' on parle de Soi, dis l'adversaire, des au- 
diteurs, et de làtause elle-même. 



V. Potar exciter là bienvdUance «nvérs nous-méineSi âous 
Jurons l'éloge de nos fonctions avec modestie , nous rappelle- 
jro9snotFe-.C(^tiduite=^verslarépul4îqiie, envers nos parens-, 
nos amis , .ou ceux mêmes qui ncms écK)utent , pourvu que 
ces choses se lient naturellement à notr( sujet. Nous pourrons 
même retracer nos pertes , nos besoins , l'abandop oî^ nous 
sommes, nos malheurs; et si nous implorons le secours des 
gens de bien qui nous.écoutent, il £aut leur faire sentir que 
nous fondons sur eux seuls toutes nos espérances. Si l'orateur 
parle des adversaires , il captivé là bienveillance eh excitant 
côntri eux la haine , l'envie et le mépris, ta haine , si leur 
conduite présente quelque trait d'infamie, d*orgueîl, de per- 
fidie, de cruauté, de présomption, deîmiaKce> de penmsité; 
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in inTictlam^ in ccmtemtiouem addocemus* in CMlinm 
rapiemus , si quod corum spurce , superbe , perfi^ 
diose^ crudeliler, confidenter, malitiose, flagitiose 
factum proferemus. In invidiam traliemus , si vim , 
si potentiam ^ factioném, divitias, inconlînemîam ^ 
nobilil^tem, clienlelas, hospitium, sodalitatem , af- 
finitales adversarîorum proferemus , ei hîs adjumeri- 
tis magis , quam verîtale eos confidere aperlemus. 
In eontemtionem adducemus^ si inertiam ^ ignai^iam^ 
desidiam ^ luxuriam ' adversariorum proferemus^ 
Ab auditorum persona benivolentia colligetuc^ si 
r<es eorum fortiter^ sapienter, mansucte^ magnifiée 
judicatas proferemus : et si ^ quse de iis existimalio , 
quae judicii exspectatio sit^ aperiemus. * Ab rébus 
ipsis benivolum efficiemus auditorem y si npstram 
causam laudando extoUemus^ adversariorum per con- 
' temtionem deprimemus. 

VI. Deincegs de insinuationié ^ apèriendum est. 
-Tria sunt tempora y quibus principio uti non pos*^ 
snmus^ qud& diligenter sunt consideranda : aut cum 
turpem causam habemus y hoe est y cum ipsa res 
animum auditoris«a nobis aliénât; aut cum animus 
auditoris persuasu^ videtur esse àb iis, qui ante 
contra dîxerunt; aut cum defessus est eos audiendo, 
qui antje dixerunt. Si causa turpitudinem habebit^ 
exordiri poterimus bis rationibus : rem ^ non ho- 
minem j aut hominem , non rem spectari opprteret 
non placere nobis ipsis, quae facta djtcap^CtOb ^"^ 

» Eonim. -, « A. — 3 Aperimkdum. ,..'... 
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iWvie ,' en dicoaynmt qulls ont eu noÎB5 de confiinoe dans 
Ja \wxé que dam k pouvcàif ^.les imrig^es^ les ridiesteS) 
le dérèglement, Is^ noblesse, le: nombre de leurs. cUiniSycditti 
de leurs hôtes , et dans les liaisons d'amitié ou de parenté ; enfin 
le mépris y en révélant leur ignorance , leur lâcheté y leurs excès. 
On obtient la bienveillance en parlant des auditeurs , quand 
on cite leurs belles actions, des preuves de leur sagesse, de 
leur clémence , de leur intégrité dans des jugemens antérieurs : 
en leur faisant entrevoir Festime'dont ils vont se couvrir. 
Vils répondent à f attente du public dans Taffaire qui leur est 
soumise. La nature du sujet inspirera aussi la bienveillance , 
si nous relevons la ifigmté de notre cause , et si nous rabaissons 
avec mépris cefle des adversaires. * 



VI. Occupcms-nous enfin de Pexorde par insinuation. U; 
a trois circonstances où Pexorde appelé Principium '*' nç peut 
convenir. Examinons-les scrupuleusement. Ou la cause est 
lionteuse, c'est-a-dîre qu'elle indispose l'esprit de l'auditeur; 
ou celui-ci paraît frappé âe ce qiie l'adverse partie a fait valoir ; 
ou bien son attention estTatiguée par ceux qui nous ont précédés.' 
Si la cause a quelque chose de honteux , l'orateur dira que c'est 
4la personne etnon pas kla chôsb qu'il fauts'arrêter ; ou que 
les faits aUégùés par Vàdversé partie le révoltent lui-même , 
€t hikparaissent indignes «tattoces. Ensuite, après avoir am- 
plifié la mati^e, il démoritreva quAon.ne peut lui reprocher 
rien dé tel; «ail se prévaudra d'un jugemmt pionoopé sur 

f GomiiMnceiiieiit, débuts bTCOt-pcopos. 
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v^sarUs^ et ^Sfie indigna aut nalana. Deinde cmA 
diu rem aux^eriopios , nihil simîle a nobis factum os- 
teodemus; aut aliquoram judicium de simHi causa , 
aut de câdem , aul de minore, aut de majore "pro- 
feremus. Deinde ad nostram causam pedetentim 
accedemus, et sîmilitudinem conferèmus. Item si 
negabimus , nos de adversariîs , aut de aliqua ro 
dicturos, et tamen occulte dicemus interjectione 
yerbprumt ^i piersuasus auditor fuerîrt , id es^ , ^ 
oralio adver;sariorum auditoribus (idem fecerit X ner 
ç[ue enipi nqn facile scire poterinpius , quoniam noa 
sumus ncscii , quibus rçhvi^ fides fîeri soleat ) : ergo 
si fîdem factam putabimus , his nos rébus insinua-- 
bimus ad causam : de eo , quod adyersarii firmissi* 
mum sibi adjumentum ' putaverint, primum nos 
dicturos pollicebimur; aut ab adversarii dicto exor- 
diemur , et ab eo maxime y quod ille nuperrime 
drxei^it ; aut dubitatione utemur, quid potissimum 
dicamus , aut cui loco pfimùtn réspondeamus , cunl 
âdmiralione. Sidefessi erunt aùdîendo; ab aliqua re^ 
^uae risum moverepossit, exqrdiemur, ab apologo, 
a fabula verisimili, imitàtione.p depravatione , in- 
versione, ambiguo , suspicione , irrisipne , stultitia^ 
exsuperatione , coUatio^e,, ' litt^arum mutatione*^ 
prftterea exspectatione, similiiudine, npv^tate , his^^ 
toria, versu^ aut ab alicujus . i^terpellatipue , ^^^^ 
arrisione; et si promiéerimus, aliter, ac parati fueri*»' 
mus, nos esse dictun^s; iioa noi^ eodem jtiodo> ut 

■ PuUTeniot. — * Abjecûone tcI M^jcctioney lUicraaiim 
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«m tabjct k-^pBit^piès bu entièrement semblable , ^Uini une âf- 
fiire plus importintevou jqui L'était. moiiiSi Passant iaBOu^ 
Iitenaent ahi f^nd delà ,€pie«ua»> il établit une compttaîsQn. 
I|.rétt68ira encore y «en r^ofusiuit 4!^ parler, des. adversaires ou de 
lo^jte autre chose ; quoiqu'il en parle d'une manière détour7 
née, en jetant quel^i^es mots au hasard. Si Vauditeur est 
persuadé, c'est -a- dire quand le discours de l'adverse partie 
a produit sur lui une impression forte ( ce qu!il est facile a un 
orateur habfle d'apercevoir) , l'orateur s'insinuera dans l'esprit 
àe rauditoire, il promettra de l'entretenir d'abord de ce que 
lés adversaires ont cru le plus propre k asl^ùreir le succès de 
leur causer il reprendra successivement leurs* assertions, sur^ 
1»u t 'les < dernières, feignant d'être ènibarrassé idàns le choix 
de lidttes ^'il importe de: réiuterilea premières» Poarrévtillar 
battentioBi &tignée, iliQorameBoeraion'eiiOiidepar-^i^pie 
raillerie., par un apbIog1ie,.pairuiiréeitprraiéeiiiblaUe, par lU^ 
onomati^pée, |>arfun>abu^dtMtei^e, »par.une inxer^icm» p^ 
VfVi équivoque, par x^ie ironie, un ^our aqihifu,, ux^e con- 
jecture, .une plaisanterie, jup b9n^mQt,,u9e l^yperbole, une 
similitude , une métaphore ) ^u bien il aura, recours a ^elque 
chose de.curieux, a des comparaisons, aux rapprôchemens, k 
là nouveauté ; il citera une anecdote , un vers j ou il fera usage 
de I^apôstrophe , qu du sarcasme ; et s'il a proftiis de ne point 
parler comme il s'y était d'abord préparé, il dira qu'il ne s'y 
prendra pas comme tes autres , ayant soih d^éxposer en peu de 
mots leur manière et la i^iennei 
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eeten solêant^ verba facluros; quid alii soleatH^^uid 

.008 facturi siiuus ^ breriter eiponemtis. 

VII. Inier insitiuationeiu et prinGipit^-bofC^ * iû** 
tçrest* Priticipiuiï^ bujusmpdi débet* esse> utstatim 
;apertis ratiçpibos y quibus prasscripsimus ^ aut benU 
yolùm 9. £)Ut aueniutn.9 aiil docilem fabiamus àudi*^ 
torem ;.*^dt :îp3ÎauatÎQ ejii^niodi ddbet esse y ut occulte 
per dissîmulatîouem eadem illa omnia conficia- 
ixpus^ ut ad ei^ckin comoioditalein * in dieeudi opère 
j)erveiiir« possitD^s. Vemm ha très ùtîlitatés tamet$ti 
in tota owLÛoue ^uut comparahdœ , . hoc est , ut at|di« 
t6res $çs^ perpêtuo oobîs attentos y dociles y b^ni^ 
^olos prâe^aut ; tamcfu id per exordium causai 
maxime comparandum est. Nunc y ne qviando vitioso 
eiordio utamur, qiiae vitia vitanda ' sînt, doceW 
lu exordienda causa servandum est , ut lenis sit sef- 
nxo , et usitata verborum consuetudo , uttuon appa>^ 
rata oratio esse Videàtur. Vitiosum exordiiim est i 
quod in plures causas potest àccommodari, quod 
Tulgare dicitur; item vitiosum est^ quoiiihilointnu$ 
adversarius potest uti ^ quod commune apj)ellatûr; 
item illud ^^uo ïeTiter commutato adversarius pote- 
rit mi ex contrario; item vitiosum eét^ qofod nimium 
apparatis verbis compositum est 9' aut nimislûngum 
est, et quod npn ex ipsa causa nattfifi videtttr y (qùod 
separatum vocatur ; in quo etiam translatum indu- 
ditur )y ut proprie cohœreat cum narratione : et quod 
neque benivolum, neque docilem , neque attentum. 

> Interetty quod principîani. — ' la dioeaido. •^'^ iSuà^ 

\ 
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VIL Uexorde appelé proè'me '*' et Pexorde par insinuation , 
diiffèrçflt Tun de Tautre. Le premier emploie ouvertement 
toutes ses ressources', afin de rendre l'auditeur attentif, bien- 
veillant et docile; le second, pour arriver au même but, 
dissimula et cache ses moyens. Mais cette attention, cette 
bienveillance , cette docilité , qu'il faut obtenir dans toute 1» 
suite du discours , n'en est pas moins le premier triomphe 
réservé à l'orateur, et ce triomphe dépend de l'exorde. Main* 
tenant , je vous signalm*ai les dé&uts qu'il est essentiel d'é-r 
Ttter. L'exorde demande de la douceur dans le débit, une 
diction simple e^ sans apprêt, qui ne laisse rien soupçonne!* 
des ornemens destinés à embellir le discours. L'exorde est vi* 
cieux lorsqu'il peut convenir a plusieurs causes ; c'est ce qu'on 
appelle un exofde banal. Il ne l'est pas moins, si l'adver- 
saire en peut aussi faire usage ; c'est ce qu'on appelle exorde 
commun. Il est encore défectueux, si l'adversaire n'a besoin 
que de légers changemens, pour l'employer contre nous. Un 
autre défaut de l'exorde , c'est de renfermer des termes re- 
cherchés , d'avoir trop d'étendue , de ne point naître du sujet , 
d'être emprunté a une ai^tre cause' pour le faire servir* k la 
tidtre, de ne point être lié a la narratkm ; enfin de ne point 
éaptiver l'attention de l'auditoire, et de ne fioint rendre 
l'auditeur bienveillant , docile et attentif. J'en ai dk asaer sue 
Texorde , pAssons a la narration. 



* L*autêur ▼eut parler MDt .doptede Vexonlè ex ahmptOf on sam prépara-* 
lion : tel est celui de la première Catilinairc. 

h' 0* 
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facit auditorem. De exordio salis dictum est: deinceps 

ad narrationem transeamus* 

VlII. Narrationum tria sunt.geoera. ' Unumest, 
cum exponimus rem gestam, et unumquodque tra- 
kimus ad uiilitatem nostram y vincendi causa : quod 
pertinet ad eas causas , de quibus judicium futurum 
est. Alterum genus narratiouis est^ quod intercurrit 
nonnunquam * fidei ^ aut criminationis ^ aut transi- 
tionis, aut alicujus apparationis , vel laudationis 
causa. Tertium genus est id, quod a.causa civili re* 
motum est : in que lamen exerceri convenit ^ quo 
commodius illas superiores uarrationes in causis 
tractare possimus. Ejus narratiouis duo sunt gênera : 
unum , quod in negotiis; alterum , quod in personis 
positum est. Id^ quod in negotiorum expositione po^ 
situm est 9 très habet partes, fabulam, historiam, 
argumentum. Fabula est, quae neque veras, neque 
verisimiles continet res, ut hœ , quae ^ a tragœdis tra- 
dit^ sunt. Hlstoria est res gesta , sed ab œtatis nostrae 
memoria remota. Ai^umentum est ficta res, quae 
tamen fieri potuit; Velut argumenta comcediarum. 
Itlud genus narratiouis , quod in personis positun^i 
est, débet habere sermonis festivitacem , animorum 
dissimilitudinem , gravitatem, ^ levitatem, spem, 
metum, suspicionem, desiderium, dissimulationem, 
misericordiam , rerum varietates, fortunae corn- 
mutationem, insperatum incommodum, subitam 
laetitiam, jucundum exitum rerum. Verum baec in 

' Unum, qiio. » ' Aut fidei. <— ^ Tragoediis. — - 4 Lenitatopi. 
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Vin. Il y.â ttëlé sôttei^ de narrations. La preimerè expose 
les faits , et les rapporte a l'avantage de la cau^ : elle appVrti/nt 
principalement au genre judiciaire. La sècoltfde l^sp'èce, '^ul 
s'éleigftë quelquefois du sujet , sert cornmemcrfeb'de'pe'ina*^ ' 
sion y de critique ^ de transitioa , ùemtaef 6Vnei»ènt^ ou' taaita^ ] 
éloge. La dernière est étrangère sfui: •catfse» ciules'; niais il 
convient de s'y exercer, «quafnd 01» veut réussir dans Jeaideux 
autres e»pèeei dé narratioooa. Elle, s$e paurtf^^» duix g^m^^t ' 
dont Vuu traite des choses,, et^ l'autre des pçisouuc^. Celui 
qui regarde les choses, c(»nprpnd la falîle, l'iii^toire e^ jçj^ 
hypothèses» La fable est le récit des choses qui ne &oiit ni 
VràieSjXiivr^iseniblables, telles que relies qui fuut le sujei des 
tragédie^. ' Xi'histoire' 'rapporté un fait vrai, mais éloî^iié 3e 
li'ôble ^ècle. L'hypothèse offre un fait supposé j qui c^peinikat 
jjeut avoir eu lîéu, comme dans les coméJtcs, La narràiiou , ' 
qui traite des personnes , Supposé les grâces du discours /la 
variété des caractères , la g^avîlé^ là légère te ; elle doit peîudrd 
les passions -, Pespérance , ia crainte , te soupçon , le^ débit , I^ 
dîâsiiiiulatîon, Ift piùé , Wûcoiistance "de fei fonane^ letvkis^ 
sltudesyles maux qde l'en n'd point j>réYi]S9 la jdié subite^ 
les évétiààleiità agrésd^les. Tout cela s'apprend par Phahitudie, 
Voyons- comment il, con^àent .de ^ml^.fi^ ^. f^iicerfie k^ 
Yécii:édea[£Mit%.*ii-« /.(.'•.<. -m' ,.-,■.... .,,.w; '....,•. , , 
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exercendo transigentur. lUud, quod ad yeritatem 

perlînet , quomodo tractari conveniat , aperiemus. 

IX. Très ' res convenu habere narrationem ^ ut 
brevls, ut dilucida , ut verisimilis sit : quae quoniam 
fieri oportere scimus , quemadmodum faciamus , 
cognoscendum est. Rem breviter narrare poterimus , 
si inde incipiemus narrare , unde necesse erit : et 
si non ab ultimo initio repetere volen^us ; et si sum- 
matim^ non particulatim narrabimus ; et si non ad 
extremum , sed usque eo , quo opus erit , ' perse- 
quemur : et si Iransitionibus nul lis utemur ; et si non 
deerrabimus ab eo , quod cœperimus exponere j et 
si exitus rerum ita ^ ponemus^ ut ante quoque , quae 
facta sunt , sciri possint , tametsi nos reticuerimus : 
4 quod genus est , si dicam : « me ex provincia ^ re- 
(( disse , profectum quoque in provinciam intelli- 
c( gatur. » Et omnino non modo id , quod obest , sed 
etiam id , quod neque obest , neque adjuvat , satins 
est praeterire. Et ne bis aut saepius idem dicamus y 
càvendum est : etiam ne id y quod semel supra dixi- 
mus y deinceps dicamus ^ hoc modo : 

« Athenis Megaram vfsperi advenit Simo : 
« Ubi advenit Megaram , insidias fecit vîrgini : 
« iDsidias postquam fecit , vim in loco attulit. » 

Rem dilucide narrabimus^ si^ ut quidque primum 
gestum erit, ita primum exponemus, et rerum ac 

« CoDyenit res^-*< » Proseqaemur. — * Ezponemos. 4 — Quod gcous , si« 
— 5 K«dii«se« 
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IX. Trois qualités sont requises dans la narration , savoir : 
la brièveté, la clarté et la vraisemblance. Puisque Futilité en 
est reconnue, enseignons comment 01^ parvient à les réunir. 
La narration a le mérite de la brièveté , si elle commence par 
le point essentiel , sans remonter trop haut, et si, négligeant 
les détails minutieux, elle s'arrête à propos à ce quil y a 
d'important : si elle évite les digressions , ne s'écartant jamais 
du sujet principal , pour passer à un autre ; si , malgré la sage 
réserve qu'elle met en rapportant l'issue d'une affaire , on de- 
vine comment les choses se sont passées dans le principe. Par 
exemple , si je dis « que je suis revenu de la province , on 
« comprend que j'y étais allé. » Il impîorte de glisser sur tout 
ce qui est défavorable, ou sur ce qui ne peut nous nuire, ni 
nous servir. U faut éviter de répéter la même chose deux ou 
plusieiurs fois, de tomber dans le& redites, comme dans cet 
exemple : ^ 



H Simon arriva le soir, d'Athènes a Mégare : dès qu'il fut 
« arrivé a Mégaré , il tendit des pièges à une jeune ÈUc : 
« après lui avoir tendu des pièges , il porta atteinte à son 
« honneur. » 

La clarté consiste à exposer d'abord les faitfl qui se sont 
passés les premiers , à conserver l'ordre des temps , selon que 
ces faits ont eu , ou même ont pu avoir lieu. Une règFe sur 
laquelle j'appelle ici votre attention, c'est de ne point s'ex- 
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temporum ordinem conservabimus , ut gestae re» 
erunt, aut ut potuisse geri videbuntur. Hic erit 
çoQsideraudum^ ne quid perturbate, ne quid c6n- 
torte, ne quid ambiguë , ne quid nove dicamus^ ne 
quam in aliam rem iranseamuS ^ ne ab ultimo repe-^ 
tamus, ne longe persequamur, "ne quid , quod ad 
rem pertlneat , praetereamus ; et si sequemur ea ^ 
qu8B de brevitate praecepla sunt; na^i quo trevior, 
eo dilucidior et cognliu facilior narralio fiet. Veri- 
similis narratio erit, si, ut mos, ut opinio, ut natura 
postulat, dicemus; si spatia temporum, personarua^ 
dignitates^ consiliorum rationes, Ipcorum opportu-? 
nitateâ constabunt : ne refelli poasit, aut tempoi*i9 
parum fuisse, ^ut causaia puUapu , ml iQPUm ido-r 
nei^m non fUisae , aut homines ipsos facere , aut piati 
non potuisse. Si vera res erit , nibilomimis ba^ 
omnia narrando conservanda sunt : nam ssepe-veritas, 
nisi hsec servala sintf fidem facere non potesi : sin 
erit ficta, eo magis erunt conservanda. De iis rébus 
caute confligendum est , quibus in rébus labulâB , aut 
alicujus firma auçtoritas, vic^ebitur interfuisse. Açlbuc 
quae dicta sunt, arbitror mihi ponstare cuqi ceteri§ 
artis scriptoribus, nisi quia de insipu^tionibus nQ\^ 
excogitavimus, quod eas ' soli nos, praeter ce^erps^ 
in iria tempora divisimus, ut plane certam yiam et 
perspicuam rfttiqn^m exordiorum haberemus. 

X. Nunc, quod reliquum est^^ quoniam de rermn^ 
inventione (lisputandum est, in qua sûfigufere çop-» 

! Spli pneter cetecot^ 
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fdwac d^eiqanièic oonftise^^enbrQiuUée, équivoque, qui 
smXth w^v^iiytÉ 5 de ftiif.ks.digwwio»sr, lès l(mgucturs,ks 
dp^j}^ é^angers au ^)e^ En se cpufbf^^f à c^s fo-éceptfs, 
la nairatiou sera claire et se gravera saps peine d^m U ^^ 
niQfrer 

La ^^nmliett aéra vraiAQmibkbte, $\ elle «at omfarme à I^ cau- 
tttiqç^ ^l'ppil^OQ, ^ ^ nat^^ -, si file ne l^it^se a^cun doute 
3VX le teq^pa:, ^ur 1^ dn^ée, sur la ^u^^Uté d^s pep^o^f^es, s^^r 
leur^ wotif^ , syi l'^vai^Wige dçs lifiujç ; de çojrte qu'oi} ne puîssye 
jamais objecter le défaut de le^nps y le manqi|ie de prétexte, Ti^- 
commodité du lieu , ou dire que le§ hommes n'ont pu faire ou 
souffrir une telle action. Si le fait est tr^i, les règles indiquées 
n'en sont pas moins indispensables ; car souvent, en les négli* 
géant, la vérité ne frappe plus ; et, dans la fiction même , les 
règles sont nécessaires. H feut discuter avec précaution les ma- 
tières dans lesquelles on cite comme autorités les titres écrits, 
le témoignage d'une personne recommaodable. Je crois, dans 
ce qui pécède, étro d'accord ayee les mahres de Part, si ce 
n^'eac en ce que j'ai dit de neuf sue PeKoitde par insinuaiâoa 
^xn,% je pf^l^ le prexpier , du wai^n en assignant les trois oir* 
ççiustçinces $>\k il est 4e mi^, et e^ possfkX elairement les pnur 
çjpe?rel?t9'^M'WF4^ 



X. M^enant, 4wu ce <pii me seétt k di« isui^ Pinven-^ 
tion k laquelle Vorateur doit particulièrement s'attacher, je 
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sumîtur oratoris officmm^ dabiimis operam, tic^ni- 
hilomiaus ' industrie^ quain rei utiliiéft'poêttâabit^ 
quaesiisse vldeamur; si prius pauca de causaruii^ dî- 
visiône dixerimùs. 

4ï]ausarum dlvisio in duas partes dislributa iést. 
Primum • enim perorata narratiome debemuft„apQ-* 
rire 9 quid nobis conveniat cum ^ adTer^army et «i 
ca, qu» nebis uiilià ferutiti cônTenkfiit , qmd in 
contre versia relinqnatnr, boc modo vu ftitfei*fectam 
(( esse matrem ab Oreste, convenit ihîhi <;um adver- 
« sarîîs : * jurene fecerit, et lïcueritne' facere, id est 
c( in controversia. » Item e contrario, « Agamem- 
<c nonem esse a Clytaemtiestra occisum confitentur : 
i< cum id ita sit, me ulcisci parentem negant opor- 
« tuisse. » Deinde quum hoc fecerimus^ distribua 
tione uti debemua» Ëadividitur iu^d^^^a^ ps^rtea,, eou- 
merationem et expositionem. Ë];mm«eratione uteixiur , 
cum dicenMis Bumero > quot.xle rebua dieturi ? simus. 
£am pkis quam trium. partium nun^ero e^^. xH>n 
oportet : nam et peric«ilosUm est, ne qnaordo pAUs 
minusve dicamus, ëi suspidonem afFert auditoH 
meditationis et artificii; quae res fidem abrogat^ owjt- 
tioni. Expositio est, cum res, de quibus dictUri 
sumus, exponimus breviter et absolute. Nunc ad 
confirmationem ^ et confutationem transeamus. Tota 
spes vincendi, ratioque persuadendi posita est in 
conGrmatione et confutatione : nam' cum adjumenta 

' Inclustriae. — » Abest enim. — * Adyersarik, à. — 4 Jat^. — ^ Smwîii^ 
— ^ Oratori. — 7 Abest et confutationem», 
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redoublerai ie zèle pour ne rien omettre d'utUe k mon snjet, 
et je parlerai en peu dçmots de la dîvisiiHi. 



La division a deux parties. Après la narration, l^orateur 
expose en quoi il est d'accord avec les adversaires ; et s'il est 
des objets dont il croit tirer avantage, il en vient a ceux 
qui donnent Heu a controverse. Par exemple : « Je conviens 
N qu'Oreste a tué sa mère -, mais il s'agit desavoir s'il en avait 
« le droit, ou s'il est ex«isable. » Ou bien : « Les adversaires 
M avouent que Gytemnestre a tué Agamemnon \ mais ils nient 
u qu'un fils eût le droit de venger son père en tuant celle 
a dont il reçut la vie. » On passe ensuite à la distribution du 
sujet, qui comprend rénumération et l'exposition. L'énuméra- 
tion, qui annonce les objets dont on va parler, ne doit pas 
avoir plus de trois parties -, car il est a craindre d'en dire trop 
ou trop peu, et de lakser soupçonner a l'auditeur quelque 
artifice ou le dessein de le tromper , ce qui affaiblit la con- 
fiance qu'il a en nous. L'exposition retrace brièvement , mais 
complètement, ce qui fera la matière du discours. Passons 
à la confirmation et a la réfutation. C'est sur elles que reposent 
la persuasion et les moyens de succès. En effet, l'orateur a 
parfaitement rempli son devoir, quand il a développé ses 
preuves et réfuté celles de la partie adverse. 
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nostrt expostierimus^ contrarîaque dissolyerimui^y. 
absolute nimirum muims oratorii}m confecerimus* , 
XL Ulrumque igltur facere poterimus, si consti- 
tutionem causse cognoverimus. Caasarum coostitu- 
tiones alii quaiiuor fecerunt : aoster doctor * Hermès 
très putavit essej non ut de illorum quicquam deira-r 
heret inventione*, sed ut ostenderet^ id, quôd opor- 
tuisset simpliciter ac singulari modo docere^ illos 
distribuisse dttpKciler et bipertito. CpusUtutio . est 
prima depreoatio defensoris cum accusatoris ioMmu- 
latioue conjuncta. Constitutiones itaq^e ^ ut ante 
diximus^tres sunt, cou jecturalis , légitima ^ juri- 
diclalis. Gonjecturali^ est^ cum de facto controversia 
est^ hoc modo : cr Ajax in silva, postquam rescivit,. 
« quœ fecisset per insaniam ^ gladio incubuit. Ulysses 
w intervenit : occisum conspiçatur : e corpore telum 
« cruentum educit, Teucer intervenit ; * fratrem oc* 
(c cisum etinimicumfratris cum gladio cruénto videt; 
<L capitis arcessit» » Hic, quoniam conjectura verum 
quœritui:, de facto erit controversia, et ex eo consti- 
tutio causée conjecturalis nominatur. Légitima cons^ 
titutio est; cum ^ in scripto aliquid controversi» 
nascitur. Ea dlviditur^in partes sex, scriptum etsen- 
tentiam, contrarias leges, ambiguum, defînitionem,. 
translationem, ratiocinationem. Ex scripto et sen- 
tentia nascitur pontrôversîa, cum videtur scriptoris^ 
voluntas cum scripto ipso dissentire, hoc.modo:^ «Si 
w lexsit, quae jubeat, eos, qui propter tempestatem 

» Hcrmetcs. — ^ Cum fraircin. -^ ^ In sciipto aul ex scripto. — 4 S'a Icx. 
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^h ,11 &ut peur oela ecwidlltv^ lien Véw de ht .fiie»lioi|. 

Qiie|quf»-ufls ont prétendu qu'il y* a quatre espèo^s de q uesr 

%iç(f^i • Hprmét^ , ' pôtre iwitre, n'ea compte tpm trois ; ma 

pç^r oterxîeu^ux autrçs du i^érite de riuv^xaiou, mais pour 

prouver qu'ils ont fait deux espèces de ce guiu'eu fî^t qu'uuç. 

jLa défende de Pacqusé, les reproches de Taccusateur constituent 

Tétat de la questiou. Les questions, compie nous Pavons dit^ 

se réduisent a trois :1a question défait, la question de droit, 

la qnèsûôn juridiciaire, La première j si le fait dont il s*agît 

n'est pas proUvé.'Par exemjple : « AjsTJt ayant reconnu ce qu'il 

te a fidt pendant un accès dé folie, se perce le sein avec son 

t^ ép^eàu imlieù d^une forêt ; Ulysse survient , l'aperçoit 

5( .attendu ; il arracHe de spn "cùpj^ le glaive sanglant. Teucër 

u Mrri^, il v^lr son frère moort , et F^inenii dç son frère te-^ 

tf fiH^t^ gla^ÎT^ t^^\ ^hSKi^: 'i 6eouse yiysse d'^tse auteur 

ce ^<^ çaeiyl;»€, ^ Çoipfffi^e ]fk ym^é se ïrow^^ dépepdr^ 

d'une cQfij^cnif^x ^ 4^PH^^ roi^le^a^i^, le Êiit , et yçil^ pp^r^ 

ouoJL p'e4 upe queçtipif 4ç.feW' ï^ çu^ftpn 4e droit s^tti^lit 

toutes les lois qu'il s'élève \ine contestation sur ^n écrit o\\ 

sur le sens 4e la Ipi. Oj* distingue six ca^ où elle a lieu : qi^an4 

il s'agît du sens littéral, de lois contr^^ires, de termes amj)i* 

gus , de mots mal définis , 4c récusatjoji ou d'analç)gie. Dans 

le prenuercas, on a peine a concilier le sens littéral avec Pin- 

temiôu dù'tégislaieur. Doriiions-en un exemple: u Une loi 

Cl pôtHfe ^e cehii'qûî , pen4stntlatéiî*pêté, ^andonnera son 

Il vd^éàii j^ jp^iba t<mt j el ^é ^ v^afiss^au et ce ^ lui ap- 

% partiûMV fcecom ià propâété de eèâx qui y d^«t restés 

« po^r le eosserver. Touf l'éyii|>age effrayé- p» l|i tempête 

« et craignanl de périr, s'est jeté dans le caqqK^ excçpt^ \M%, 
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a navim reliquerÎDt, omnia perdere ; eorum nayim; 
« (îeteraque esse, si navis conservata sit, qui reman- 
(c sériât in navi : magnitudine tempestatis omnes per- 
ce territi navim reliquerunt, »* et in scapham cons- 
« cenderunt , prœter unum aegrotum ; is propter 
w morbum exire et fugere non potuit : casu et for- 
« tuitu navis in portum incolumis delata est : illam 
« aegrotus possidet : navim petit ille,'cujus fuerat. » 
Haec constitutio légitima est ex scripto et sententia* 
Ex contrariis legibus controyersia constat , cum alia 
lex jubet aut permittit, alia vetat quippiam fierij 
hoc modo : « Lex vetat eum^ qui de pecuniis repe- 
(c tundis damnatus sit, in concione orationem habere. 
ce Altéra lex jubet augurem , in demortui locum , 
« qui petat, in concione nominare. Augur quidani 
ce damnatus de pecuniis repetundis , in demortui 
« locum nominavit : petitur ab eo muleta. » Cons- 
titutio haec légitima est et contrariis legibus. 

XII^ Ex ambiguo controversia nascitur, • quum 
res in unam sententiam scripta, duas aut plures sen- 
tentias significat, hoc modo: ce Paterfamilias quum 
« filium heredem faceret, testamento vasa argenteâ 
ce uxori ^ Icgayit. Tullius, hères meus, Terentiae, 
« uxori meae , xxx pondo vasorum argenteorum dato^ 
•f quae volet. Post mortem ejus vasa pretiosa, et ce-» 
ce lata magnifiée, petit mulier. Tulliu3 se, quae ipse ^ 
ce velit, in XXX pondo ei debere dicit. » Constitutio 

I Abest et in, — > Gum scriptum dnas aut plures sententûs. » ^ Legayil; 
hoc modo. — ^ Vokt. 
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te malade, que sw état a empêché de suivre. les autres. It 
(c reste seul sur le vaisseau que le hasard ramène sain et sauf, 
« dans le port. Le malade prend possession du vaisseau. Le- 
« propriétaire le réclame. » Voila une question de droit fon*- 
dée sur le sens de la loi écrite et sur l'intention du législateur. 
Le second cas arrive, quand deux lois sont en opposition : que 
Tune ordonne ou permet ce que l'autre défend. Par exemple : 
« Tfne loi défend aux concussionnaires de haranguer en pu- 
ce blic. Une atAre loi enjoint k Taugure de nommer dans sa 
« harangue celui qui doit être substitué a k place d'un fonc- 
a tionnalre décédé.'Unaugttre Condamné pour cause de con« 
u cussion , a nommé , «la suite d'une harangue pubtique , ce- 
If lui qui devait remplacer le défunt, n On demande qu'il soit 
punit Vcûl^i bien une question 4e dcoit foi^dée sur l'opposition 
des lois eijtre elles. 



Xn. La troisième espèce de question de droit naît de 
Pambiguité des termes de la loi , a laquelle on peut donner 
deux ou plusieurs sens. Par exei^ple: « Un père de famille^ 
« en constituant son fils pour héritier, lègue sa vaisselle d'ar-' 
« gentk son épouse, en disant: Tullîus, mon héritier, don- 
« nera à ma femme Térentia trente livres de vaisselle d'argent 
« a son choix. Après la mort du testateur, Térentia demande 
« la vaisseUe la plus précieuse et les objets les mieux travaillés^. 
« Tullîus prétend qu'il doit lui donner ce qu'il voudra , pourvu» 
(( qu'il en donne un poids de trente livres pesant. » La con-> 
testation résulte ici de l'ambiguïté des termes. 4 Voyons un 
exemple de mots mal définis, qui ne caractérisent pointasses 
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est legitiina ex àmbigito; Èic défini ttohé conàtat causa; 
cum * în coûtrovcrsîa est , quo nomitie factum appela 
lèiur ; ea est hùjustnotîi : « Cum L. Saturninus legem 
c( fruméntariani de sêmissibus et triennibus laturUs 
(c ésset, * Q. Caepîo, qui per id temporis qusestor 
ce lirbanus erat , docuit senatum , aerarium pati noa 
« posse largitionem tautam. Senatus decrevit^ si eam 
« legem ad populum ferat, adversus remp. videri 
« eum fecere. Saturninus ferre cœpit, Collegœ inter» 
<c cedere; ille nibilominus eistellam detulit. Gaepio^ 
c( ut illum contra S. €• intercedéntibns coUegis^ 
«( adversus remp. ) TÎdit ferre, cum viris botii» 
«( impetutti fiicit^ pontes diisturbat^ cistas dejiêit,' 
c< impedimento est , quo secius feralur lex : arcessitur 
(c Caepio majestatis. » Constitmio est légitima ex 
definitione. Vocabulum enim definitur ipsum, cum 
quœritur, quid sit minuere majestatem. 

Ex translatione controversia nascltur, cum aut 
tempiis differendùm, aut accusâtôrein mutandum, 
aut judices mutandos reus dicit. Hac parte consti- 
ttitionis , Graècl in fudîciis , nos in jure civili ple- 
rumque utimur. In hac parte nos juris civiliâ 
scientia ^ juvabit : iti judiciis tamen nonnihîl ea 
utimur , hoc modo : h Si quis peculatus ^ accu- 
ii Setur ^ quod vasa argentea publica de loco pri- 
a Tato dicatur sustulisse, possit dicere, cum défi- 
fc nitione sit usus^ quid sit furtum, quid peculatus; 
« secum furti agi, non peculatus oportere. » Hàfec J>ar^ 

■ Iode. — * Abest Q.* — ^ Mazime juTiibic. — 4 Accusaïur, 
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l'objet doi^t il est questioDi. « L. Saturaimis voulant pubGér 
<( une loi ^ qui ordonnait de distribuer du blé au peuple^ 
« Q. Caepion qui était alors le trésorier de la ville, avertit le 
« sénat que le trésor public ne pourrait subvenir a une si 
« grande largesse. Le sénat décida que celui qui ferait publier 
w une telle loi devant le peuple, serait déclaré coupable de 

* prévarication. Sàtùrninus enlreînt la décision. Ses collègues 
M interviennent. Il porte néanmoins a la tribune aux harangues 
à la casstette ^ qui renfermait la loi. Caepion le voyant agir 

* contre te vteu du sénat et de ses collègues ( contre la répu-^ 
« bliqUe ) j Se pi^éci^ Av^ quelques gens de bien , brise kn 
H pétiÂs, jette ea bas la cassette, et il empêche Satuminus de 
H )\îfe la loi quitte renfermait. Caspion est accusé du crime de 
M lèse-majesté. » La question repose sur k défifiition des 
mots, puisqu'on lie peut pr(»iaQcêr sans définir ienquoi con* 
siste le crime de lèse-igiaîesté. 

Quant au chef de récuaatioh, il a lieu, lorsque l'accusé 
dèiBftfkde un délai, qu'il récuse raccusateur où ses juges. On 
en trouve des exemples chez les Grecs en matière crim^elle^ 
et chez les Romains en matière civile. Eln pareil eas , la science 
du droit civil est d'un grand secours. Nous en usons ainsi quel- 
quefois en matière crimiadle. Par exemple : u Un homme en- 
te lève d'un endroit particulier des vases d'argent appartenant 
« au public ; on l'accusé de péculat. D peut , après avoir défini 
« le vol et le péculat, dire que dans sa cause, il s'agit de vol 
(( et non de péèùlat. » Cette question fait donc rarement le 
sujet d'un jugement , 7 parce que dans une affaire particulière, 
îl y a des fins de non-recevoir , et que l'on perd sa cause pour 
n'avoir pas suivi les formalités prescrites ; tandis que dans lèi 
affaires qui intéressent le public , les lois , favorables a l'accusé , 
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titio legitimse constitutionis his de causis rârô ventt 
in judicium , quod * in privata actione prœtorise eî- 
ceptiones sunt^ et causa cadit is y qui non^ quemad- 
modum oportet, egerit; et in publiais qusestionibus 
cavetur legibus, ut ante, si reo commodum su, judi- 
cium de accusatore fiât, utrum illi liceat accusare^ 
necne. 

XUI. Eï ratiocinatione controversia constat, cum 
res sine propria lege venit in judicium, quœ tamen 
ab aliis legibus simililudinem quandam aucupatur. 
Ea est bujusmôdi. m Lex.est., Si furiosus * ex^istet, 
<c agnatorum gentiliumque in eo pecuniaquëiejxis pa* 
ce testas esto. » Et lex, « Qui parentem necasse judi- 
(( catus erit, ' ut is ôbvolutus et oblîgatus corio, 
w devehatur in profluentem. )> Etlex, (f Paterfamilîas 
c( uti super familia pecuniave sua legaverit, ita jus 
w esto. » Et lex, « & Paterfamilias intestatus' mo- 
<c ritur, familia pecuçiaque ejus ^ agnatorûn^ geûti-i 
(c liijftnque esto. Malleolus judicatus est matrem në- 
w casse; ei damnato statim folliculo lupino os obvd- 
« lutumest, et soleae ligneae pedibus indiiclae sunt, 
(c et in carcerena ductus est. Qui defendebant euin^' 
« tabulas in carcerem afFerunt ; testamentum ipso 
« prsesente conscribunt ; testes rite affuerunt : de illo 
\< supplicium paullo post sumitur j ii, qui heredes 
n erant teslamento , hereditatem adeunt. Frater mi- 
ce nor Malleoll, qui eum.oppugnaverat in ejus peri- 
•cc culo, suam vocat hereditatem lege agnatiouis. Hic 

« El io. — » Ejûsût , agimtum. — ^ Et. —^4 Agnatuzu 
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imilent que Pour pronoBoe, avant tout, surk droit ^ePaqou^ 
snteur a d'inteut^ une action. 



XlII. Le demiet cais qui ée présente dans ki Question de 
Aroity etft cekd de F|U[ialo9ié; ce qui arriTe quand l^i.loi ne 
prcHionçant pas- expressément , on a cependant recours a des 
lois analogues. Par exemjJe : u Une loi met \m furieux .^t touH 
« ce qui lui appartient sous la tutelle de ,ses parens du côté 
<c paternel et du côté maternel, l/ne aut^e loi ordonne qu'un 
<c parricide condamné, soit enveloppé el lié dan^,un sac'dé 
« cuir, puis abandonné au courant d'une riyîèrèV Une' troi- 
« sième loi autorise le père de famille a disposer cômïrie il le 
« jugea propos de ses biens et de ses esclaves, tftiè dernière 
^ loi dit : que si le père de famille ineiffi sans avoir testé , 
ce son bien et ses esclaves passeront aux parens dèison pèreet 
i( à ses collatéraux. Malléolus est coh^ftâôitié plmf 'avoir tuéisa 
« inère. Aussitôt après sa condamnation, asulmmouvapcile yi-* 
(t<si^ avec une peau de loup : onlui me(î def . f^t^jçiy^s, aux 
V pîeds, on le .conduit en prison, f Ceux quije.défendaij^nt 
<c se rendeitt auprès de lui avec des^tablettes. ^lis écrivent son 
«'testament en sa présence et devant ie;» t^m^Qi^i^^f^^i^.. Feu 
a de temps apr^ il subit le châtiment dû à son crime. Ceux 
t(» qu'ils institués ses héritiers se présentent, et réclament 1^ 
w succession. Le plus jeune frère de Malléolus qui s'était'porté 
w son accusateur , revendique ses droits en sa qiîalité d'héritier 
« du côté paternel. Dans cette alternative , on ne peut diterdè 
1. ■ ■ 3 -^ 



Digitized by 



Google 



54 AD HERENNltJM , UfitR ï. 

f( certa iex in rem nulla affiertur, et tamen multar 
i( afferuntur, e quibus ratiooînatio Ba»citur,.quar« 
(( potuerit, aut non poiuerit jure testamemum facere. w 
Constilulio légitima est ex ratiocinatione. Cujusmodi 
partes essent legitimse constitutionis ostendimus, 
nunc de juridiciali constitutione dicamus. 

XIV. Juridicialis constitutio est, cum factum con- 
Veuit , se4 \xire y an injuria feelui» sit y qniaef itur • Ejus 
èonstittiliôoû^ partes «unt dii^:^ quatuittu» ahs(>» 
luta, Sïtéfâ asstiBMiva.nominafar. Absohitaest^ cum 
îd îpsuhï, quod faetnm est, m rfiud nihiMbris as- 
sùmalXir^ tecte factum* esse dicemus. Ea est hftijtfô- 
modî : « Mïmus quidam nomînatim Acciuni poëtam 
((. çonipflîàvit.ïn scçna : cum eo Açcius injùriarum 
(c/agit : y? nihil^lind défendit, nîsilicere nominari 
<< ÇîV^W? ^^î^* pomine scriçta dentur agenda. »' As- 
^limtiva par$ çsf ;( cuuf pe^^ se defensio infirpaa e^t^ 
sediJ»sftWPikf^,,^7Er^^ar>^ Te CQJpprotatur. Assnmtiy^B 
parteâ 5Uii^3)q^J»r^^>.»GOwessi4?, Fcmotio criwinj:s, 
translatio^îinimis ,-c0i^ CQnç^3siO; est, ç^m 

i^tts i^éstUial siM-ignosci : » dividitnr m» pttrg*ti©-. 
nem, et depr^catiGoem. Purgatlo est, cuiœ.consùlto 
se ne^at rcns fecisse. Ea dividitar i» foptamam^ 
linprudenLiam, necessitaiem. Fortunam^ « ** GiBepio 
ff ad iribunos pL de amissioae etercitus : >x împru^ 
dentiam, ut îUe, ff qui de eo servo, qui dbttiinïim 
(( occiderat, supplicium sumsit, cui frater essét, 
(f an\ec{uarn tabulas lesiamenti aperuit, cum is servus 
w manumissus testamento esset : » necessitudinem , 
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^ l6i eKfH^èsàè , ^ téJléiifâàKt m^ appelle pk^ièurs , d'âpre 
M teèqudksQÔlâèTe^ëlteqU^Btkm: BblIédfaisavah-il'oirBOii 
•u.le drbit de faire ses teslanait? » Voila. bien une gi»8f ticm 
4^ impose 3ur f anal^^^ Apr^ àvoiir irrité de la .quesûon d^ 
u}h)it daa9 toufe^ se» pa^4ç^ > voyoas c^ cpi'on entend par ques- 
^n juridfcpaiye. t . . . • . » 

: MV. ï)ifts*'ë>pècédofatn«8paflfns,onft»titfc 
enflas bn dissioùte' le ftori on le^ dt oit de .'oeliii> qni Ta coiaffiis. 
Cette cpie|û6n.se ^bdivise^B pciiaqipale et accessoire. Si 
jelle esl, principale, abscj^ y.B^m My(^ recours auxuici- 
^ens, oa ^>ttadie,au &nd^ du si)ij^^^Par exemple : « Un 
Xi comédien apostropha nommément sur la scène le poète 
« Accîus. Ce dernier demanda répara^on. Le coçiédieh 
M opposa seulement qu^il. était permis de nommer celui dont 
« oh joué les pièces. » La* quesfionl est accessoire ^ sf la de- 
ÏÀiâe, jfâiblé pat elle-même, s^à^ptiie i^ut iaês moyens toâA'- 
géfs ailà càfàse. Alors eHe offre qusrtréctéft dîfféfftas'r'F'aveti 
dildrîiKe'' lé -recotfrs, la réci-înrféfefîoft,' I^aléhîfiltîve. DaâH 
VûvtiiyYkéMsê âmëviê^ ({ii'dà itû ^àcmmy tÛ^fêisÉim Yé- 
ioit> 1er déftWit â'i&t^iiie»0l Jâi ^pr4catim t iejdpfaxit d^ten^ 
tioa^ en idslnt la préméditation ; il attribue sa fafute.àla for- 
Jiirie,'a HmpmdeBoe^ àb riééeàsifté, A laifortune: «C'est 
itc.iWfitôî ijï*e Gépio»^ fuslifie de\tot JesUribuns di^pf^uple, de 
fi Ja^per-te de sônannéc ; h à l'imprudenci^ f is Uahoigme yoyant 
« $on fiçère qui avait é^é Jyé p^ir.jfu-escli^ye,. inflige aumeuf - 
i( trier le châtiment résîervé k l'esclaive qui tué çon maître , ^va^t 
« d'avoir ouvert le testament par leqilel ce dernier affranchit 
w son esclave. » On s'en prend a ^a. nécessite, comme le fit 
Cépîon en cGsïint que <c les tôiTéns" l'ayant arrêté dans sa 
« marche, il n^avaît pu rejoindre lé convoi' au jour indiqué, n 
Dans la déprécation, l'accusé avoue son crime, et convient 
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<^ ut ille> qui ad diem commeatus non venit^ quod 
^ eum aquœ interclusissent. » Deprecatio est^ cum 
«t peccasse se ^ et consulto fecisse reus confitetur ^ 
et tamen poslulat^ ut sui misereantiur. Hoc in judieio 
fere non pot est usu venire , nîsi quando pro eo di- 
cimus y cujus multa recte facta constant. Hoc modo 
in loco communi per amplificationem injiciemus: 
U Quod si hoc fecisset, tamen ei pro pristinis bene» 
« ficiis ignosci couTenifet : verutn nihil postulat 
cif ignosci. » Ergo in judicium nonyenit; atinsena- 
tum, aut ante imperatorem et in consiHutn talis causa 
potest venire. 

XV. Ex translatione crimînis causa constat^ cum 
fecîsse nos non neg|imus, sed aliorum peccatîs coactos 
f^ecisse dicimus : ut a Orestes cum se défendit y in 
« matrem; confert orimen. » Ex re^iotione criminis 
€au$a c0n^t.>.;Cum a nobis npn crimen, sed culpam 
ipsam amovemus, ^% vel in hominem transfcirimus ^ 
vel in rem quampiam conferimus. In bOmioém ti^ns^ 
£^rtur : ut (c si accusetur is, qui P. Sulpicium se 
(c fateatur occidissë ^ et^d jussu consulum defendat| 
(f et eos dicat noâ modo imper^sse , sed rationem 
ce quoque ostendisse^ ^Uare id fecére liceret. » Jn 
rem confenur, ut, si quîs, ex testamento quod fa- 
cere jussu^ sîl, ex plebiscito Vetetùr. ' Ex compara-i 
tione causa constat, cum dicimus neçèsse fuisse al- 
tèrutrum facere, et id, quod fecerimus, satins fuissQ 
facere. £a causa hujusmodi est : « €• Popillius, cum 

■ Ex ooiiip«raiioiic crinmi^. 
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même delà préméditation, mais en implondit la pitié et 1» 
clémence des juges. Cest nn moyen dont (m n'use pas en ma- 
tière criminelle y k moins que Paccusé ne se soit distii^^ plu^ 
^eur^ fois par de belles actions. On l'emploie alors comme 
}ieu commun 7 par amplification. « Si , dira Torateur, Pac- 
te cusé a commis le délit qu'on lui impute ^ le souvenir de ses 
« services passés semble commander l'indulgence : mais je ne 
ic demande point qu'on lui pardonne. » C'est principalement 
Hevant le sénat, le prince ou l'assemblée du peuple , qu'on se 
lert de ce moyen de défense. 



- XV. I>an8PespiDe appelée reciîminatiôii-, on avoue le délitV 
nais en l'imputant kruaautre. Parrexenijde ru Oreste ense dé^ 
«: fendant , rejetait soa crime «uj^sa mère» »> Dans le recours y 
on sedisciilpe, non ^u f^)jmsMs^U:Crime^ en le rejetant sur 
quelqu'un en particulier ^ ou sur la chose en elle-même. Ainsi ; 
u On accuse un homme d'avoir tué P. Sulpicius. Il en con- 
te vient, opposant toutefois qu'il a agi par ordre des ccmsuls , 
(( qui lui ont commandé cet homicide , et qui lui en ont 
« même démontré la légitimité. î> Si Paccusé se justifie en re- 
[etant sa faute sur la chose en elle-même, il dira : (( Qu'une 
il ordonnance du peiiple lui défendait ce que lui enjoignait 
<c un testament. )>' Einfin , dans l'espèce 'où l'on s'appuie sur 
l'alternative , on dira : (c que , balançant entre deus: partis , on 
M a choisi celui que Po»^ eru le meilleur. Ainsi C. Popillius 
a enveloppé par les -Gaulois, . ne pouvant s'échapper, entra 
ut en pourparler s^vec les généraux ennemis , qui lui peimireni; 
«t de se retirer avec son ar^i^e ,. en abandonnant ses b^gages^ 
« Il accepta les conditions , plutôt que de sacrifier ses soldats^ 
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« posset,, ^enil cum lH>sûtim diUBlms m coUficu-» 
(t* tîdiram; ita* dîscesdi^ ut^ ' si impedîmemâ reliit^ 
« quetét, ^éf cit«m edueeret. Saiius esse éuxit, amit^^ 
à tereïmpèfciifaléûtà", qtraitt éxet*cittim .•* éïèrclttîrii 
(( èduîh ,'impiedihïetita' réliqult ; àrcéssitur mîarjie^s- 
« tatis. )) . , . 

XVI. Quàe constitutlones^ et quse po'nstUu|;ionum 
parles sînt,' * videor ostendisse. Nûàç quo modo easj 
et qua via tractari conveniat, demonstraridum est; si 
prius aperuerimus , quid oporteat ab ambokus in 
causa deslinari, quo ratio omnis totius orationis con- 
feratur. .CojDfiti^utioxiei^iliic-.iMgi^ âtatârtl ^ulae- 

renda estratio : r^^io e9t> qoa^iteauisam éWc^t y tt c&o^ 
tinet dejR^sionem 5 hôé uwftfo'^ ( i«[do€epdi omisaitt 
hac potissimxim * causa ecmsi^attiils ) l'xi'Ot^^m^i 
a ciim coiïfiteatur se ôècidissé'màti'èiii, liîsi àttùlerll! 
w facti ratidiiem', perverterît defeiisîonéln : èfgô a^ 
u fert eapi : quse nlsi întercedeirèt, ne causa qviîdem 
(c esset : illa eninij> inquit, patrem nTi,eum occiclerat. m 
Er^o (ut oslendi) ratio ea est ^ qjuae cpntinje^ de^eq-j 
sipnem, sjine qua n^ parya qijiiji^ip, d;^bitatiq p^tqsjç 
remorarV damnai^buçm, lux^pta ratyo^e, firiuaix^^pr, 
^u^l quœrçjpdum.^^t j id ^t., i^^A .ço^tUiej^ 9iQPiQ$j^i 
tiànem^ i^inod a^Briur contra raAiôïxena defensionb^ 
de qua ante dictum est(.'Id.coàsti^aeiur hoç moda i 
i' dvm usus fuerit Oi^esteè r^tieéfè^ hoo pacto. Jure' 
u occidi, illa enîm patrohi' metim ofcciderat; » utctui^ 



'• • S" ,. 

» Abest si, — « Satis videor. — ' Abest causa, ; 
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V II fut accuse de Jèse^'iofiesté) et fond» s» défeoe^ mt le 
il $aitt, çu'U avait pris de fiauvei; l'Apnée {plutôt que les ba- 
« gag?i&. » 



XVI. Um? semble en avoir ^ ns^jt sur les divec^aq^ieir 
tioQS et $ur le\u?s divisions. EsMseigiioiis ma^^n^Ht lesmoyei^ 
et la marché à swYi:e pour les bie» traiter , en .expliquant 
d'abord sur quels moyens on doit je plus insister. De la dépend 
le succès du plaidoyer. La nature deraffaire étant donc une fois 
connue^ il faut s'occuper du raisonnement, Cest lui qui 
constitue véritablement la cause, et qui reufcrnie les moyens 
de défense. Par exèhîplé (car bh ne saurait trop rappeler 
les règles dans cette matièi^cr) 't «^èstfe avoue qu'il à tué sa 
M nière. Sll ù'cxpHqûé pas fé tûcrttf d«î son actîôu, iï restera 
*f iEtas d^tï^, Iléti donne to, ^anf^ lequel k ëôti»ene^i!iî>^ 
tf sdst^ phi8* Êfif eflfet , *ti^ ; «lie ^tak t^é^ tti<fl* pire: »- Lé ' 
raisomieitient «est iaid , : c^UMe |e Vàk déiÈi^mifé ^ ce qui ^n^ 
mtae la défense y sani )aquéte^k> phi^ Ic^ iddutê ne^savrait 
retarder la cbndatwiiliqa^ Le rai^nueio^t étant trouvé ^ tik 
s'occupe de la preuve fl^,l^..fç^iiÉie;ii6'ertrMît«\d^s cef^m 
forme l'accusation, de ce. qui e^l aUégiiq, contre k déf<^nseui\ 
l'^ïi ai parlé, plus haut» ï#,^ri\i^o]ineraent s'établit aiuâi^ 
« Ores te aura dit : J'ai eu le droit de tuer nia mèrç^ parce 
5 qu^ellé. avait tué njon père, a L'accijsatcnr r^ïliquera : 
H Maî^ sî elle mentait la morlî, Vous ne deviez, fU|s être smi 
« aSssairfhV'nî la piimr sàris rinV condamna li bu préalable. >* 
L^ poiMxt:.esseati/Bl résuke; ^eikndéDenae.et de U répltqifâ de> 
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acè«isalor firmamento, hoc ' pacte :'« Sed norr * As 
a te occidi, neque iodemnatam pcenas pendere opor-^ 
« tuit. » Ex ratione defeusionis, et ex fîrmamenta 
accusationisy judicii quœstio nascatur oportet ; quam 
nos judicationem^ Grseci Kfifh[jL§fov appellant. Ëa ^ con- 
stltuçtur ex conjunctione firmamenti et rationis de« 
fensione^ hoc modo : w Cum dicat Orestes, se patris 
c< ulciscendi causa matrem oceidisse, rectumne fuerit^ 
« a fîlio^ sine judicîo^ Clytœmtiestram occidi. » Ergo 
hac ratione judicatiohem reperire convenit. Reperta 
judicatione, omnem rationem totius orationis eo con- 
ferri oportebit. 

XVII. In omnibus constitutionibus et partibus 
constitutionum hac via judicationes reperientur, prae- 
terqijiam in conjeqturaU constitutione. ^ Nam in ea 
nec ratio, quare fecerit, quaeritur; fecisse enim ne- 
gatur. : nec firmamentum exquiritur; quoniam non 
subest ratio. Quare ex )îp;tentione et infitiatione ju- 
dîca(io constituitur, hoc modo : ^ Intentio : Occidisti 
jij{Mcem ? Infîtiatiô ': Non ocdài* Jùdicatio : Occideritne ? 
Ratio omnis utriusque orationis, ut ante dictum est, 
ad banc judicationem conferenda est. Si plures erunt 
constitutiones , aut partes' constitutionum; judica- 
tiones quoque plures erunt in una causa ; sed omnes 
simili ratione reperiéntùr! Sedulo dedimus operam , 
ut breviter et dilucide^ qùibus de rébus adhuc di- 
cendum fuit, diceremus. Nunc quoniam satis hujua 

> Modo, ^ 2 AU te taaMfL — ' CSooslilDitiirk — 4 Ea nec ratio qoœdtar^ 
•— ^ Iniendo «t. 
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PmxmsaEteur. Voilà oe qm constitue parmi ixms le dtoît de 
|ug^ que les Gdreos appuient kptvhfAÊVov. La question a jugar 
se compose <le Punion de la preuve et du raûonnement em- 
ployé pour la défense* Par exemple : a Quand Oreste soutient 
« qu'il a tué Glytemnestre pour venger Agamemnon , on der 
if mande j si le fils a pu tuer sa mère sans un jugement préa- 
u lable. » Telle est la manière de découvrir le droit de juger. 
Ce droit une fois établi , le vrai point de la question une 
Ibis, fixé \ dirigez sur ce point toutes les forces du discours. 



XVn. Voilà le seul moyen d'établir la question dans toute 
espèce de. cause ou dans chacune des parties de ces mêmes 
causes , excepté dans la cause hypothétique. Car alors on ne 
recherche pas le motif de l'action, on nie qu'<dle ait eu lieu; 
ni les preuves à l'appui : en effet , on ne s'attache pas a en 
donner une raison. C'est pourquoi le point de fait repose sur 
l'accusation intentée , ou sur la dénégation. L'accusation : 
f^ous avez tué Ajax. La dénégation : Je ne l'ai pas tue. 
Le point a juger VA-t-il tué ou non ? Tout le mécanisme 
du raisonnement doit se rapporter , comme on Ta dit ci-dessus , 
au droit de juger. Si l'affaire a plusieurs points k juger, il n'y 
a qu'une seule et même manière de les découvrir. Je me suis 
soigneusement appliqué k vous développer clairement et avec 
brièveté les préceptes sur les sujets k traiter. Comme ce livre 
me parait assez étendu, j'expliquerai ce qui me reste k dire 
dans le livre suivant, afin de vous épargner l'ennui et le dé- 
goût, et pour ne pas refroidir votre zèle. Si j'apporte un peu 
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volumims magoitudo «revit ^ commodius estiaakero 
libre de^oeteris rébus deiuoeps ^pùf^erêi HQqtià^ 
propler . muliitudmem lilterarunif, pôsisit dnimiim 
tuum defetigatio rolatdare. Sed si quo ' tairdiuà hàe^c, 
quam sinde^, absolvcntur, ctim'rérum ttiagnitudini, 
tum noslris quoque occupatîonibùs assigûare de- 
bebis. Verurutamen maturabîiù,us , et quod negotio 
dimÎDutum fuerit, eitœquaBîmus induslria : ut pr^ 
tuo in nos omcîo et nostro în te studio munus hoc 
accumulatissime tuse largiamur voluntatl. 

* Haec tardius. 
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de leste» Ht «atWairèàVes éésifs, daignez "songer à l^ndue 
de la matière et a mes occupations multipliées. J'espère vous 
en dédommager, en faisait tout pour répondre a votre 
attente et vous^atoorer ma rtcûnAabsaiice et mon inviolable 
attachement. 
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DE RHETORICA, 

AD C. HERENNroM. 



LIBER SECUNDUS. 

I. AN primo lîbro^ Herenni, breviter exposuimus^ 
quas causas recipere oratorem oporteret, et in quibu& 
officiis artis elaborare conveniret, et ea officia qua 
ratione facillime consequi posset. Verum, quia neque 
de omnibus rébus simul dici poterat , et de maximis 
primum scribendum fuit^ quo cetera tibi faciliora 
cognituviderentur; itanobisplacitumest^ utea, qud& 
difficillima essent^ potissimum ^ conscriberemus. 

Gausarum tria sunt gênera ^ demonstratiyum^ de- 
liberatiyum, judiciale : multo difficillimum est judi- 
ciale; ergo id primum absolyemus. Hoc et priore 
libro egimus , cum de quinque oratoris officiis trac- 
taremus, quorum inventio et prima, et difficillima 
est. Ea quoque nobis erit hoc iu libro propemodum 
absoluta, et parvam partem ejus in tertium volumen 
transferemus. De sex partibus orationis primum scri- 
bere incepimus : in primo libro loquuti sumus de 
exordio, narratione, divisione, nec pluribus verbisj^ 

> Scnberemns. 



Digitized by 



Google 



DE LA RHÉTORIQUE, 

A C. HERENNIUS. 



LIVRE SECOND. 

1. J E VOUS ai expope avec brièveté, mon cher Hérennius, les 
sujets dont l'orateur, doit se charger , les règles qu'il doit suivre 
et les moyens les plus faciles pour remplir les devoirs <jui lui 
sont imposés. Mais comme il était impossible d'emfcrasser a la 
fois ces dilTérens points , je me suis attacKé d'abord aux points 
les plus essentiels, afin d'écarter îés obstacles que vous ren- 
contreriez dans l'étude des autres parties. C'est donc sur ce 
que l'ai't a de plus difficile que j'insisterai fortement, d'après 
j^jdanquejemesuis tra(^. ' ' .: • • 

Il 7 a trois genres de causes , le démonstratif, le délibératiC 
et le judiciaire. Gelui-pc^ étant le fdos^difficile, c'est par lui que 
nouscommei^êeroaç. C'iestla marche^ue j'aisuivie dans le livre 
précédent,, lorsque j'ai pîurlé des devoirs de i'orateur , entre 1^* 
quels rinvention est le premier et celjxi qui exige Iç.plus de sçm. 
Dans ce second livre, j'aurai a-peu-près épuisé la matière, 
renvoyant la partie la moins importante au troisième livre. J'ai 
déjà traité les six parties du discours, en parlant dans le pre- 
mier livre de l'exorde , de la narration, de la division , sans m'é- 
tendre trop, et aveb autant de clarté que j'ai cru devoir le faire 
pour vous être agréable. J'ai réuni ensuite ce qui concerne la- 
confirmation et la réfutation. C'est pourquoi je vous ai expliqué 
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(|uafû nec^ssé fuît, nec îninus dillucidé, qùam té velte 
existiinabamus : deinde conjunctitn de confirmatione 
et confutatione dicendnm fuit : quare atenera con- 
stitutionum et earum partes aperuimus : ex quo simul 
ostendèbatur, quomodo conslitutionem et partes con- 
stitutionis , causa pc>sitâ , repèrîri oporteret : deinde 
docuimùs, judicalionem. quemadmodum quaeri con- 
veniret : qua inventa , cutaùdum > ' ul omnis ratio 
tolius orationls ad eam copferatur : postea admo- 
nuimus esse causas complures , quibus plures coijSli- 
ttltîone^ altt partes cdtistîtutîôtium aôtommddâté^nYuf i 

II. Reliquum yidebàttir ès$e, ut ostendèrenius ^ 
quae ratîo posset iiiventione^ ad uDaihquamque cpn- 
stitutionem aut partem Gonstitutiouîs acçommoclare : 
et iiem ' qu^s argumeotatiques^ ^uas Graeci «^^x^'fw- 
tf.et,7tL appellant| sequi, et" qwias vi tari oporteret : 
qUfOru^i^ utruraqii^ peit^n^et, ad coiiiirmationej» et, 
coofutationem. Deinde ad extr^jgiw^^c^ftbi^liiAi > jOfc 
ju^modî coinc1ix«itmibiiè o^atiemnni mi oportaat ? ^ui 
locus erat extreniu» de- 9^ i^àt3É&k% oî-aticttiisw 

Prim«m et^ qUeër^ttiûSj q[tteïHïid*WefdtiïÉi qùaM- 
que.C£(usam tracta ri^eonVëtïîàt : et iririiît^tlïïi conjectli- 
raiera, quae pricfii et' dîffièiHlïûà e'ét , j[)WààiinLum 
considôrènîtis. In causa- don jeçhit'âli , riàrratîo ac- 
cusatorîs suspîciones interjectâs et dispersas hsrbere 
débet, ut nibiï^cjti^ , ^}^}^ dictum^ nusquam ven- 
tum, aut abitum,,nihil denique factura sine causa 
putetur. Defenspï:îs pajrir^vUp ;5impl.içejpi et dilucidara 

* QuaW. — î* QusJcs; r'^ : / ^ .,:.'./ : , f ■ : » 
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lesgenres deoausefi^ties parties qulks coiàsth^iiti Par<lk je 
TOUS ai um k même de dîstiaguer y le aufet du ffiicoun étant 
une fcjs. ét»bU ^ 4e cpieUe ^^tiw il Vdgksàa , et en cOAibîen 
d'espèces elle se subdivise. «Te vous ai enseigné ce ^'il couve* 
naît de faire pour découvrir le droit de juger , pour appro- 
prier ensuite le discours au sujet. J'ai pris également soin de 
vous rappeler les différens genres de causes auxquelles les 
nombreuses cjuestîons de droit et de fait se rapportent ou en- 
tièrement ou partiellement 



|I. Pid»M^ maifltêâatit atft ïègta? que Vkn pn$scrit potit 
iqpplifiieràckaiqpieotuséks^niojnsi^ aux 

prettYieis qu'il faut en^lâjar ^nskv^tiés: preuves quek* GrcJba 
appellent g<rix«ftf^4e^« 9 épicbérèm^i ' et qui appartiennent 
àlacoiidbina^oii'et s^ la^ réfutation. Je vous apprendrai aussi 
consent, se fait la , pér.oraison ou la conclusion , siidème et 
dernière partie du discours. 



Examinons dUrord tomment chaque question Jfoît être 
foaitée. Voyons là quë^ion dé fût, ht prentâève et la plusdift 
fi<^;D&iis' cette oeoàsKMiv^ Tacousatieur entremêlent de temps 
en temps sa nariatioBf de soupçons capables de prouver que 
l'aeou^ n'a point agi y n'a point parle , n^a îaU ançune dé* 
Buirche sans motif. La narration du défenseur exposera les faits 
avec ordre et simplicité I en écartant les soupçons, en les af- 
faiblissant. Dan» ce genre de question ^ on emploie six moyens : 
ia probabilité, les rapports, les indices, les preuves, les ré- 
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expositionexn débet habere ^ cum attenùatione aus«! 
picionîs. Hujus cd^stitutionis ratio in sex partes est 
dîstributa; probabile, collationem , signum, arga*- 
mentum^ cou^ecutionem ^ approbationem. Horum 
unumquidcpie quid yaleat, aperiemus. Probabile est^ 
per quod probalur, expedisse reo peccare, et a si- 
mili turpîtudine homînem nunquam abfuisse. Id 
dividitur in causam et in vitam. Causa est ea^ quae 
induxit ad malefîcium, commodorum ^pe^ aut in- 
commodorum vitatione : ut cum quœritur^ num quod 
commodum maleficio appetierit, num honorem, num 
pecuniam, num domina tionem ; num aliquam cupi- 
ditatem amoris, aut hujusmodi libidinîs voluerit ex-% 
plere:autnum quod incommodum ' vitarît^ inimi- 
citias, infamiam, dolorem, supplicium. 

IIL Hic accusator in spe commodi cupiditatem 
ostendet adversarii, in vitatione incommodi formî- 
dinem augebit : defensor autem negabit fuisse cau- 
sam, si poierit, aut eam yehementer extenuabit; 
deinde iniquum esse dicet, omnes, ad quos aliquid 
emolnmenti ex alîqua re pervenerit, in suspicionem 
maleficii.dçyocari. Deinde yita bominis ex antè factis 
spectabitur. In.quo primo considerabit aoeusator.^ 
nom quando simile quid fecerit. Si id non reperi^et^ 
quseret, num quando venerit in similem suspicionem : 
et in eo debebit esse occupatus, ut ad eam causam 
peccati, quam paullo ante exposuerit, vita bominis 
possit accommodari, boc modo : « Si dicet pecuniae 

« Viure. 
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Stdtats j \ts aTQUx. Recherehons en quoi consîfttf la force de 
ces mùjens- L'argument tiré delà probabilité y prouvera qu'il 
était utile a Taccosé de commettre un crime, et que jamais 
homme n^en fut plus capable que lui. Qn discute les motifs 
et la conduite passée de, l'accusé. Ses motifs : l'espoir de quel- 
ques avantages ou le désir d'éviter quelques incommodités , 
l'ont porté au mal. En traitant des avantages qui l'ont déterminé, 
on recherchera s'il a été tourmenté par la soif des honneurs , des 
richesses , ' du pouvoir , ou s'il a voulu assouvir sa passion, 
se livrer a quelque penchant déréglé , ou s'il avait dessein 
de se soustraire ides inimitiés, a l'infamie, à la douleur, au 
supplice* 



III. En parlant des cspéraûces de P^ecusé , l'acc^isateur 
mettra au grand jour la cupidité de l'adversaire ;, et s'il s'agit 
des craintes de ce dernier , il a soin de les exagérer. De son côté , 
le défenseur niera , s'il le peut , les i^otifs qu'on lui suppose, ou 
il les affaiblira de tout son pouvoir ; en faisant observer ensuite 
l'injustice qu'il y aurait à soupçonner d'un délit tous ceux qui 
auraient eu quelque intérêt à le commettre. Si l'orateur repasse 
la vie de l'accusé , il s'effoJrce d'abord de découvrir si cet acr 
cusé a fait quelque chose de semblable ; s'il ne découvre rien", 
il récherche si l'accusé n'a pas donné lieu auparavant a. des 
soupçons , s'occupait surtcJut de rapprocher les motife du dé- 
lit , de sa conduite habitiiellé. Par exemple : w lui suppose- 
« t-fl l'amour des richesses pour prétexte? il le peindra comme 
« un avare j le taxe-t-il de rechercher les honneurs ? il le re* 

I. 4 
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(c causa fecisse^ ostendet eum semper avarum falssas 
K sî honoris y ambitiôsum : ita poterû antmi ^itium 
u cum causa peccati conglutinare. » Si flon poterlt paf 
ànîml vîlium^çum causa reperire, reperiat dispar. Si 
non pôterit avaruiii denignstrare^ demonstret corrup- 
tprcm yel perfîdiosumj^ si quo modo poterit : deniquet 
aliquo aut quam pli^rimis vitiis çontaminal^t 'perso* 
nain : deinde qui iUu4 feceri^ \^tûl iieqiiiter ^^ eun dem*"- 
hpc taq^ pefpprçipi fçci^w «oi^ ess^ piirandww. Si 
yehemfn:^tcir c^st^s; et ipiegeir ew^iw^Uï^r ^yersa? 
ri us 9 dicet facta, non famam spectari oporterçj lilmil 
an te occultasse sua flagitia; se planum facturum, ab 
eo maleficium non abesse.Defensorprimum demons- 
trabit vitam integram, si, poterit: id si non poterit, 
confugiet ad imprudentiam , stultitiani y adolescent 
tîam, vim, persuasionem : quibus de rébus vitupe- 
i!adf>*jeop«un y quse extra id ori^ieD ertii&t , ipon debcat 
as^gnari. Siu vehementer hominis tnrpitudifie impe* 
dietur et infemia , prius dabit eperam, ut Êilsos ru- 
moi'es dissipatos esse dicat de innocetite ; et utetur 
loco communî, rurabribùs credi non oportere. Sîn 
nihil horum fieri poterît , utattir extrema d^ensipne , 
et dïcat, noij se de. p;ioribus ejuç apud censpres, sed 
de criminibus ac^verss^riorum apud judices dicçre. 

ly. CpJlatio est, quum açcusator id,. qupd ^à^ 
j^^tiyivi^ iÇejpisse çrimipalur, alii «jemim, nisi x^P^y 
ht^^m ^is§e den^on^urat : aut a^iimi pen^iq^iA ppr- 
%urâk9 perfiçf re >. x>m. i^^fe^^rium : nm Qum îpamu 

« Htiuc'. ' * * ' ■ 
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vi pmeoterli comme un ambitieux i aUtant aiiKL leé motifs de 
-ce l'action avec le caractère de l'aoçusé. » Si Vorateur ne peut 
établir ce rapprochement, ^'il eif établisse un autre. Lorsqu'il 
ne peut prou ver Payarice du prévenu^ il. s'attachera, s'il en a 
l'occasion, à démontrer sa corruption, sa perfidie; il lui re- 
prochera un ou plusieurs autres vices, eu faisant observer quç 
celui qui a souillé sa vie par de tels excès , a pu ^ rendre 
coupable du plus grand des crimes. * Si l'accusé jouit d'une 
réputation d'intégrité et de Sagesse , l^âcctléateur dira que ce 
n'est point îa réputation , maîà le^ actions qu'il faut cotisidérer ;' 
que l'accttsé a caché sa tioireeur sous It mài^uè de l'hypofcrisie 5 
mais que sa culpabilité ietA é^dèmâfetit démontrée. Au con^» 
trîiite , k défeiiseï» de Paocusé ^ottveidf autant qu'il est en 
Iràj l'intégrité des mœurs de aon client : sîla chose! eètkur 
|>M6tble^ il $è rejetera sill Sf4^ im|)|^denc6 , $ur la folie , ^uv 
^a jeunesse, sur la violence 9 sur le^mQyens de persuasion qui 
l'ont entraîné^ sans que l'accusateur, puisse en tirer aucun 
moyen d'aggraver son accusation. ^ Quand le défenseur sera 
retenu par la honte ou Tinfamiç dont est couvert le prévenu , 
son premier soin sera de dire que les liruits répandus sûr un 
innocent sont dissipés , en objectant , par forme de lieuf com- 
mun, qu'il ne faut pas ajouter foi aux rumeiirs populaire^. SS^sé^ 
efforts sont inutiles , il aura recôurS à Uû deïùier ëtpéiietit , ti 
soutiendra quiï né vient point défendre $a condtiîte diévatt \A 
censeurs, nîaîs repousser deifentalei Jugéfsle» împOlàtioôÉ? de 
ses adversaires. . — • • j ' 

IV. ïhsiÀ \dé pretili^ tirée èes rapports ^ lapartiIpubUgue 
ptomé quelle crime irapÊïé a l'accuse p'apu être* utile ^à 
kii seul; q^ lui se«i a eu les moycnsr dé lj»,coiAmeUr^ ,- oti 
qWif à été retenu par d'autres fnotifs, 'J^ ou qu'it n'avait pas la 

^ Il s'agit ici de raisons indépendantes de la volonté dc^^accusé. . 
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52 AD HERENNIUM , LIBER II. 

aliis rationibus aut non potuîsse^ aut non œque 
commode potuisse^ aut eum * fugisse alias rationes 
commodiores propter cupiditatem. Hoc loco de- 
fensor demonstret^ oportet, aut aliis quoque bono 
fuisse, aut àlios quoque id, quod ipse insimuletur, 
facere potuisse. Signum est, per quod ostenditur 
idonea perficiendi facultas esse quœsita. Id dividitur 
in partes sex: Ipcum, tçmpus, spatium, occasionem, 
spem perficiendi, spem celandi. Locus quaeritur, 
cel^bris, an desertus; semper desertus, an tum , 
cum Id factum sit, ftierit in eo loco solitudo; sacer, 
an proÊmus; publions, an privatus fuerit; cujus- 
modi loci attîngant; nnm, qui estpassus, perspec- 
tus aut exauditus esse possit. Horum quid reo , quid 
àcéusatori conveniat, perscribere non gravaremur, 
riisi facile qulyls, causa posîtâ, posset judicare : initia 
enim inventlonis àb' afle debent proficisci ; cetera 
facile comparabit exercitatio. Tempus ita quaeritur : 
qua parte anni; qua hora : noctu, an interdiu : qua 
diei^ qua noctis hpra factum esse dicatur, et cur ejus- 
modi temporibus. Spatium ita consideratur, satisne 
longum fuerit ad eam rem transigendam , et potue- 
ritne Sçire, satis adid perficiendum spatiî futurum. 
Nam parvi refert satis spatii fuisse ad id perficien- 
dum, si id ante sciri et raticme provideri non potuit. 
Oocasio quaeritur , idoneane fuerit ad rem adorien- 
dam, analia melior, quae aut preeterita sit, aut non 
exspectata. Spes perficiendi quae fuerit, spectabitur 

* EfFugisse, 
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facilité d'agir, ou ique sa passion ne lui a pas permis d'em- 
ployer les moyens les plu» prompts. Ici le défenseur dcTra dé- 
montrer que le délit était utile a d'autres., et rejeter sur eux 
les moyens*qui semblaient pouvoir en assurer l'exécution. A 
regard de l'indice , il sert à prouver jusqu'à quel point on a 
eu la faculté de commettre le délit. Cet indice se tire du lieu , 
du temps, de l'espace, de l'occasion , de l'espoir de réussir 
ou de cacher son crime. Le lieu : était-il fréquenté ou désert? 
Tétait-il quelquefois ou le plus souvent ? offrait-il quelque 
retraite au moment de l'action ? était-ce un lieu sacré ou pro- 
fane , public ou particulier ? quels étaient les endroits qui 
Favoisinaient? l'accusé pouvait-il être aperçu ou entendu? 
Je me ferais un |daisir de vous indiquer les moyens qui con- 
viennent a l'accusé et à l'accusateur, s'ils ne se présentaient 
pas naturellement dans toutes les affaires. Les principes de 
l'invention dépendent de l'art; le reste s'apprend facilement 
par l'exercice. Quant au temps , on examine eu quelle saison 
de l'année , a quelle heure le délit s'est commis : si c'est de 
jour ou de nuit; a quelle heure du jour ou de la nuit, et 
pourquoi dans ce moment, plutôt que dans tout autre. Quant 
a l'espace, a-t-il suffi pour consommer le forfait? l'accusé 
a-t-il pu prévoir que cet espace de temps lui suffirait? Car il 
importe peu qu'il ait eu ou non l'espace de temps nécessaire , si 
auparavant l'accusé n*en a rien su ni prévu. Relativement a l'oc- 
casion, était-elle favorable a ses desseins? s'en est-il présenté 
de meilleure dont il n'a pas profité , ou sur laquelle il n'a pas 
compté? Pasi^ons a Fespoir du succès. Il faut prouver le con- 
cours des indices dont je viens de parler , et voir si Fune de& 
partie^ avait pour elle la force, l'argent, les conseib, l'ins- 
truction, les préparatifs; et si l'autre au contraire ne présente 
de son côté que la faiblesse, le dénuement, la sottbe^i Vm^ 



Digitized by 



Google 



Si AD HERENNIUM, LIBER II. 

hoc modo : si^ qu» supm dicta suot signa j concuf'^ 
rerint ; si prœterea ex altéra parle vire$ , peeania , 
ccAisilium^ scientia; apparatîo videbitur fuisse; ex 
altéra parle imbecillitas, inopîa^ slullilia^ impru- 
denlia, iuiipparalio demonstrabitur fuisse : quare scire 
potuerit, ulrum diffideudum , ac confidendum fuerîl. 
Spe&celandi quae fuerit; quaeritur ex consciis^ arbi- 
tris, adjutoribu$> Uberis, aut servie > aut utriaque. 

V. ArgumentunpL est^ per quod res coarguitur cer- 
tioribus argumenii^^ et ipagis ùrxn^ su$picîoQe. Id 
dividitur in t^ai,p<Mra uia, prapteriium, instai^s^ c^MOise- 
quen$. lu praeterito teïupore oporlet «^oosiderftre ^ 
ubi fuerit ; ubi vi&us sit^ quocum vîsu&sît; nuott quid 
appararit) num quem conveiiierît^ num quid diserit^ 
num quem habueritlde conseiis, de adjutoribus^ de 
àdjumentis; num ■ quid in loco praier consuelu--^ 
ditiem ftierit, aut alieno tempore. In instanti tem- 
pore qusBritur, num visus sit, cum f^ciebal^ num 
qui strepilus, clamor, crepitus exauditus sit, aut 
denique, uum quid aliquo sensu perceplum sit, as- 
pectu, auditu, lactu, odoratu,, gustalu : nam quiyis 
horum sensus potest conâare suspieiouem. In conjse- 
quenti tempore spectabit,ur : num quid re transacu 
relictum sit, quoid indioet aut faetuoi ess^ maleâr 
cium, aut a^ quo sit £tiCtun3^. Factum es^e, hoc modo ; 
si tumore et livorç decoloratum esi rxirpua mortui ^ 
significat eum veueno necalum. A quo fectum siê,. 
hoc modo: si telùm, si Testimeneum, ^ quidejus- 
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^ruchmee j W défeut de {uréoftutmu CS'^t un nojrte iafâfllible 
cle reGoofiaitre calui ^ avait tmon de qrrâidrâ^ et celui qui 
avait l'espoir de réussir. Ejafiu; quant k l'espoir de cacher sou 
crime, îl faut exaimner quels sont ceu;^ qui ont eu eonuaissanoe 
du délit, ou dont le secours ou le consentement a été nécessaire ; 
s'ils sont libres ou esclaVes ; si les uns et les autres y ont 
coopère. 



Vi VojoB» en quoi cdnsisi» k j^rèuve. Elle est lipndée snr 
Jim9wmfms plàa fortes fue celles que )e vqus câ indiquée»^ ^t 
0fg^ SiSeswmiênti davantage le: soufç^ Elle eaiArasse trôfs 
époques ; le passé, le présent et Tçivenir. A 1'éçard.du'gassé, 
oa considèrç ou était l'accusé, où et avec qui il a été vu j 
^els préparatifs il a faits $ quelle personne il a visitée 5 à qui 
il a communique son projet; ses. complices, séà fauteurs, ses 
moyens ; s^ s'est retadu sur lélieû d'u délit contre son ordinaire^ 
ou dans un aiitfe temps qtfe cétui où' îl avàîf ct>ûtûmé é*y 
f^âtt^. A Pêg^M rfd téMps prient , à-t-Oït tti Fièctiîsé ^liand 
a âgfesaSt ? d*t6ti étttAifdri Ar frateîT^ i^Hrh étr (faélqite VrvSi ? 
éuÊfià4Al6^ étt hèpewc^Ûm dedé^il tâ^ ^ ]^rr«adé^èhË^ 
iM&i^ tel ifixé UiPvûSf l^ïe ,* te'toiidiifr ^ Fbjftrât 00 le gdûf ? 
Cm dkacun; dé ces iens peut fare settreùn siduponr. I^r li'aB 
s'ai^rête «d ^^f^ paâsé, es^A rmtéi^ 9^è» l'al&ti«a oonsom» 
mée, q^alqUiB eho^ qjoi proli^v» ^'tfn délit a été commis^ 
ou qu'un tel en est l'auteur ? Voici la manière de )uger du 
fait : si le corps de la victime est enflé , livide et décoloré , 
elle doit av<âr péri par le poison. On découvre l'auteur , si 
on a trouvé un poignard , un vêtement, où tout autre objet 
sembïafefcy ou des vestiges-, s'il y. a du sang sur les vête- 
ment rfe Paccuséy si, au moment de Passassiitat, il a été ar-- 
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modi ' reliotum , aut vestigium repertam faerit 5 si 
cruor m vestimentis , si in eo loco comprehensus ^ 
aut visus transàctx) ûegotio, quo in loco res gesta 
dicitur. Conseculio est, cum quaeritur, quae signa 
nocentis et innocenlls consequi soleant. Accusator 
dicet, si poterit, adversarium , cum ad eum ventum 
sit, erubuisse, expalluisse, titubasse , inconstanter 
loculum esse 9 concidisse, poUicitum esse aliquid : 
quae signa conscientise suiit. Si reus horum nihil 
fecerit, accusator dicet, eum usque adeo praeme-* 
ditatum fuisse , qùid sibi esset usu venturum , ut 
confidëntissime resistens responderet : quœ signa con- 
fidentise , non innocéntise sunt. Defensor , si perti- 
inuerit, magnitudine periculi, non conscientia pec- 
catî se commotum esse dicet. Si non pertimuerit, fre- 
tum innocentia negabit esse commotum. 

VI. Approbatio est, qua utimur ad.extremum, 
confirmata svispicione : ea habet locos proprios atque 
communes. Proprii '-sunt, guibus, nisi«ccusator, ^ 
et, quibus nisi defen^r, nemo potesti^tL Gommunea 
sunt, qui alia in causa ab reo, alia ab accusatore 
tractantur. In causa conjecturali proprius Icpcus ac- 
cusatoris est, cum dicit malorum mîseVeri non opor- 
tere, et cum auget peccaii atrocitatem. Defensoris 
proprius locus est, cum misericordiam captât, et 
cuto accusatorem calùmniari criminatur. Communes 
îoci sunt cum accusatoris, tum defensoris, a testibus 
contra testes, a quaestionibus contra quaestiones, ab 

« Relictmn sic. -^ » Sum ii. — . ? El ii. 
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rètéxnt qiercftà Beiidroit où le délit s'est conffîiis^ Quant aux 
suites ,.on examme les signes auxq[uels on reoomutiti^iimoeent 
et, le, coupable. Udccosateur dijra, saille peut, ^er«geùsé,/ 
âi} moment^ de son arrestation, a rougi, est de^^u pâle, a 
chancelé 7 a balbutié, qu'il s'est coupé, q[u'il a fait des pro- 
messes, et que ce sont. autant de preuves d'une conscience 
ag^itée. Si l'accusateur ne peut rien alléguer de tout cela , il 
dira que l'accusé avait tellement étudié le rôle qu'il devait 
jouer, que ses réponses annoncent de reffronterie et non pas 
Kninocence. Le défenseur répondra que la crainte de l'accusé 
a pour cause le péril qui le menace , et n'est pas l'effet du re- 
noiords; ou que, s'il ne témoigne aucune frayeur, c'est qu'il 
se* repose ^ur son innocience. ^ 



• Vï. Il est une preuve utik vers la fin , après avoir fortifié les 
soupçons. Eillé a ses lieux propres ^ ses lieuie donnmins. Les- 
Ueuiç propres ne peuvent êt?e employés €fw fax l'accusateur 
ou, par le défenseur. Les lieux communs sont cewL dont l'ao* 
cusé ou l'accusateur se servent selon la circonstance. Dans la 
question conjecturale , le liçu propre dont ce dernier fait usage ^ 
c'est de dire qu'il ne faut point avoir compassion des méchans , 
ou d'exagérer l'atrocité du crime. Par un autre lieu commun, 
le défenseur implore la pitié ; il accuse son adversaire de ca- 
lomnie. Les lieux commiuis auxquels l'accusateur et l'accusé 
ont recours, sont d'opposer les témoins aux témoins, les tor- 
tures aux tortures , les argumens aux argument , la rumeur 
publique a la rumeiu: publique. On cite en faveur des témoins ,' 
leur autorité 7 leur vie , la constance de leurs dépositions. On 



Digitized by VjOO^ IC 



58 AD HERENNIUM, LIBER IL 

argumentu contra argumenia^ a raliionbva eoittra 
f umore». A testtbus dioamns MCtAiidtim ftci<norkdt6tii 
€C vium t^i^i^m^ et «ônâtantiam tesiimoDiùf uirtt. Goti^ 
tra tester ^ TÎtâe turpitudincm , testihiôtîioruni itieoii- 
stantîam t si atit fierî non potuisse diefémns y âut non 
factum esse quod dicànt, aut scire ïllùs non potuisse^ 
aut cupide dicere, et argumentari : haec et ad iniprO- 
I>ationem et approbatlonem testium perlinebunt. 

Vn« À qusestionibus dicemus, cûm demônstr^-» 
bimus, ' majores yeri inveniendi causa tormentis et 
cruciatibus yoluisse quaeri/et summo dolor^ bomi*- 
nés cogi, ut quicquid sciant^ dicaiit. Et prœtlefea 
confirmatior bsec erit disputatio^ si quae dicta erunt 
argumentando, iisdem yiis, quibus omnis conjectura 
tractatur y trahemus ad verisimilem suspicionem ; 
idemque hoc in testimoniis facere oportebit. Contra 
qudesttofte»^ ho<: modk> dicein'ii»: primuiOi * ittapi*es 
Tokiiase certi»iin rebtts îmerponr quadsAUnïeSf ema, 
qoM twe diœrttnmry m^if qU^Ëf ftlso in qf3t»^tkm0 
promvnciare^Mt*^ réfelit pesséni y béé moéo : (^ Qii*à^ 
<t in ioco qiiîd pdiitniit sjt , et si qtrid esset shnile , 
(î quodvîderi, aut aKquo simili sîgncJpef ci pîpôsisél:>i 
deinde^ dolori credi non ôponere^ quod àlius alio 
recentior sît in dolore , quod ingeniosior ad corn- 
miniscendum , quod denique saepe scire, aut suspi- 
cari possit, quid qusesitor vellt audire; quod cum 
dixerit y intelligat sibi finem dolbris futurum. Haec 
disputatio comprobabitur y, si refellemus y quat ia 
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nUcgviacmtrt eux la tiurpttude de leur oonduite, leurs àipoà'^ 
pena trop veriées*, en objectant quele fiiit n'a pomie u liei», cm 
qu'il n'^si poÎQi td qu'ik le dîaeni , ou qu'Ma i^'çM pu en 
^VQJrGoimwsïiBee, W ^'ilsae parlent et oe raisoiment que 
par ixttéfét. Oa attaque ou l'on sovtlent aiosi la déposition des 
témoins. 



VI](. ^ p^la»t 3Uf la torture > l'orateur déaKntrera qua 
009 aiicêu;e3 n'ont euceqou^ aux touimens et aux sixuf&an- 
ç^ cpjie pow^ découvrir la vérité, en fic^çant les honunea» 
par l'excès de la doulem'^ à révéler tout ce qu'ils savent. Et 
d'ailleurs^ la discussion s'éclaîrcira, si, parles moyens usités 
dans les questions conjecturales, nous rapprochons les raison- 
nejuens des faits qui concourent a rendre les motifs du soup- 
çon plus fondés. On suivra la même marche à l'égard des 
dépositions. Alléjg;ueE contre la torture, ^uenos ancêtres ont 
voulu <fid>ord fe joindre aux fidts, dans certaines circons*- 
tances , pour faget de ce qtj^flf j avait dte vraî Ams les dépe^^ 
ttÛGÊm. Lorsque ks aveux arrâ<^iés^par latortttresoHt suficep* 
ty^s d'acre rtftué», d«ti»iéez , par exeiBpfe: a en qud Iko 
«• une chose se tMUvmt^le pboee^ om., si cfen était uod 
i% anMre fû lui rc^ftemUat, éftaijt-dl. poeaible 4a k rocoftnattœ 
u^ de la dîfitingi^r païf^ ^ siff^e^ suf&M^t pour établir 1^ 
iç tessembUiipe ?. » On objectera ensuite qu'il ne. faut pas| 
crc^re a un témoigïwçe arraché, p^i: la dojulf |if ; que Vun y 
est plus sensible que l'autre ^ que l'un est plus ingénieux pour 
inventer une fourberie , pour deviner ce que le juge interv 
rogateur soupçoune ou désire d'apprendre j et que l'homme 
qui souffre se;it qu'il peut avouéjc potir mettre fin a ses tour- 
mens. Daiis ce geni*e de cause , on réfute par des raisons 
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qu9&sûonibus erunt dicta probàbili argumentatione; 
îdque partibus conjecturée y quas ante eiposuimus y 
facere oportebit. Ab argumentis^ et signis, et ceterîs 
locis , quibus augetur suspicia , dicére , hoc modo 
convenu : Cum multa concurrant argumenta et signa, 
quae inter se consentiant, rem perspicuam^ non sus— 
piciosam videri oportere : item plus oportere sigois 
et argumentis credi y quam testibus : hœc enim eo 
modo exponi, quo re vera sint gesta; testes corrumpi 
posse Tel pretio, vel gratia, vel metu, vel simultate* 
Contra argumenta et signa et ceteras suspicionès di- 
cemus hoc modo : si demonstrabimus , nuUam rem 
esse, quam non suspicionibus quivis possit crimî— 
nari; deinde, unamquamque suspicionem extenua- 
bimus, et dabimus operam, ut ostendamus, nîhilo 
XQagis in nos eam , quam in alium quempiam couve- 
uire; indignum esse facinus, sine testibus conjec- 
turam et suspicionem firmamenti sa|;is habere. 

VIII. A rumoribus dicemus, si negabimus temere. 
fiimam nasci solere, quin subsit aliquid; et si du- 
eemus causam non fuisse 9 quare quispiam confin-* 
geret et comminisceretur ; et praeterea, si ceteri falsi 
solèant esse, argumentabimur hune esse verum. 
Contra rumores dicemùs primum , si docebimus' 
mûltôs esse falsôs rumores, et exemplis utemur, de' 
quibus falsa fama fuérit; et aut inimicos nostros, aut. 
hommes natura malevolos et maledicos confinxisse 
dicemus : et aut aliquam fictam fabulam iu advei^- 
sarios afieremus, quam dicamus omnibus in ore esse j^ 
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probables j ks aveux du patient, en s'appuyant des autres 
preuves q[ue je vous ai indiquées plus haut. En se servant des 
argumens y des indices et des autres lieux communs qui for- 
tifient le soupçon , on dira que ces preuves et ces indices 
multipliés s'accordent au point que la chose est évidente, 
et ne peut plus papraître douteuse; que ces preuves et ces 
indices méritent plus de créance que les témoins ; que ces 
témoins sont corrompus par l'argent, les faveurs, la crainte 
ou le ressentiment. Pour combattre ces moyens tirés des preu- 
ves, des indices et des présomptions, on répond qu'il n'est 
rien qui ne dcmne matière aux soupçons ; ensuite on s'attache 
h les détruire, et surtout k démontrer qu'ils sont aussi appli- 
cables à la conduite des adversaires qu'a la nôtre ; que c'est 
une indignité de juger sans témoins, sur une conjecture, sur 
de simples probabilités* 



YUI. L'accusateur qui tire avantage des bruits publics , 
dira qu'ils ne sont jamais sans quelque fondement ; que per- 
sonne n'était intéressé a les imaginer ni à les répandre ; et 
que d'ailleurs; s'ils étaient quelquefois faux, celui dont il 
s'agit pourrait être r^ardé comme véritable. Le défenseur , 
en rejetant ces bruits populaires, montrera que la plupart sont 
de toute fausseté , en prouvant par des exemples que ces bruits 
sont ordinairement autant d'impostures , de fourberies doqt 
nos ennemis, les malveillans ou des calomniateurs se servent 
contre nous. On suppose aussi dans la bouche de tout le monde 
mue fable inventée contre nos adversaires , ou une histoire véri- 
table qui les couvrirait de honte , mais a laquelle nous refusons 
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Aut verum rumorem proferemus , qui illis âliquid 
turpitudinis afferat^ neque tamen ei rumorinos 
fidem habere dicemus; ideo qUod quivis bomo possît 
quemvis tuppem de quolibet rumorem proferre , et 
confictani fabulam dissipare. Veruntamen si rumot* 
tehementer probabilis esse videbitur, argumeutando 
famœ fidem poterimus abrogare. Quod et difficillimâ 
tractatu est constitulio conjecturalis ^ et in veris causîs * 
saepi&sime tractanda est, eo diligentius omnes ejus 
partes perscrutati sumus; ut ne parvula quidem titu- 
batione aut offensioue Impediremur, si ad banc ratk>* 
nem *prdeceptionis , assiduitatem exercitationU ' ao 
commodassemus. 

IX. Nunc ad legitimœ constitutionis partes trisRi-* 
seamus. Cum voluntas scriptoris cum scripfo dis- 
sidere videbitur, si a scripto dicemus, bis locis 
utemur, secundum narrationem : primum scrip- 
toris collaudatione : deinde scripti recitatione : deinde 
percunctadone , scîrmttne adversarii id scriptum 
{nis[se in lege, aut in testaonieftto ,1 aut ia scipuïâM 
ttone, aut in quolibet scripto, qttod ad • eam rcM 
pertineat : deinde collalione, quid scriptum sit, quid 
adversarii se fecisse dicant, cpiîd judicem sequï coa- 
veniat, utrum id, quod diligenter perscrîptum sit, 
an id , quod acute sit excogitatum : deinde ea sen- 
téntia, quœ ab adversariis sit excogitata, et scripto 
atttributa, contemnetur et iufirmabitur. Deinde quse- 
retur,. quid ei obfuerit, si id voluisset adscribcrc, 

■ AccomiBodBBcDiiis — « ' flandcm. 
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«epenâont â'ajootêr fin> parce qu'il n'e^t persotiiie gui soie a 
i^abri de la médku^e et de la ealoimie. Néamnoins y si le 
bvuit fépaaâu sàr notre compte produit une titip ibrte im^ 
jfe^mvf'f il iiu^9^ Vf#ûl>Uf par le raiacuptn^neot Gomme /a 
^p^^çm d^fçi^ ^^ tWr4ifÇt;ilç s^ tr^ker , et qu'elle s'offr^i 
ççwvept d?m \^ cwse? W il §'agit d'w feû vr^i, je «V rje^ 
nçgUgç pQwr Tws eu dçyçlapp^r tout?» k^ pwUes; j'ai pria 
sQÎçi, i'ççarjer ju§qtt'^u ipoieidr^ qbstaele, dp peur qu'un manque 
d'assurance ne vous arrêtât quand il s'agira de mettre ces règ[lea 
en pratique. 



E^. BasaonsàhçitteiftbR êe droit et à aes êivevms peartiea. 
Quio^d l'intendoii du légidatcur ne sMpb^ pas s'accorder «wo 
le aras littéral, et que Von s'attadie particnKaremecrt à 09 
sfâaslittéf^l, npm U narration, oalai^Nloge du lépdateur, 
oQ r^ippcyr^f l^ passage y w ^WW^U^^uiito aiVK adversaires ^ 
i^'ils sa5f^e«vt qu'il y eût quelque chose de aemblaWje d^ow la 
loi, daps un testament,, daxfô u» Qontir^t OU dans tout autre 
écrit , selon ta nature de la cause. En rapprochant aussi le 
sen.5 de la loi ou de l'écrit, des aveux faits par l'adversaire^, 
on démande a quoi le juge dqît s'en rapporter , ou a une loi 
éctîke avec soin y ou k un détoiur adroit* On affaiblira avec un 
akf de mépris le sentiment êk ^adversaire , touchant le sens de 
la 1^ eu ihkn acte-écrit , en lui demsuidani les raîsoQ3 qui 
»«df ni empioké le législateur ou le testateur d'ajouter ott 
d'écrire entièrement les idées que knw prêiene les adversaires. 
Passait emuil^ knùVm propre epiniou sur le mène peiai, 
nous découvrirons les njiotifs du testateur -, nous expliquei:ons 
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num non potuerit perscribi. Deinde a nobis senientîa 
reperietur, et causa proferetur, quare id scriptor 
censerit^ quod perscripsit : et demonstrabitur script 
tum illudesse dilucide, breviter, commode, perfecte^ 
certa cum ratione. Deinde éxempla proferentur, qu» 
tes y cum ab adversariis ' sententîa et voluntas afier- 
retur, a scripto potius judicatae sunt. Deinde osten- 
detur , quam perîculosum sit a scripto recedere. 
Locus communis est contra eum , qui, cum fateatur^ 
se contra id, quod legîbus sancitum, aut testamento 
perscriptum sit, fecisse, tamen facti quserat defen- 
sionem. 

X. A sententia sic dicemus. Primum laudabimus 
scrîptoris. commoditalem atque brevitatem ,. ^lod 
tantum scripserit , quod necesse fuerit : illud , quod 
sine scripto intelligi potuerit, non necessario scriben- 
dum putarit. Deinde dicemus calumniatoris esse oflfii- 
cium, verba et litteras sequi, negligere voluntatem. 
Dernde id, quod scriptum sit , aut non posse fieri , aut 
non lege, non more, non natura, non aequo et bono 
posse fieri j quœ omnia scriptorem * noluisse quam 
rectissime fieri , nemo ^ dicet : at ea , quae a nobis 
facta sint, justissiime facta. Deinde con^trariam sentep- 
tiam aut nuUam -esse, aut stuliam, aut injustam , aut 
]aon possp fieri , aut non constare cum superioribus et 
inferioribus seatentiis, aut cum jurecommuni , aiit 
cum aliislegibus communibus, aut cum rebos judi- 
catis dis^entire. Deinde exemplorum a yoluntate j et 

» Seotenliaredderetur; et. — * Voluisse. — . * Dubiiet. 
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les termes dont il a cru devoir se servir , en démontrant qu'il 
Ta fait avec clarté, avec brièveté, avec justesse , avec netteté, 
et pçur de bomi^ raisons. On citera pour exemples des juge- 
mens rendus d'après cette interprétation , plutàt que d'après 
celle de l'adversaire. Il n'importe pas moins de parler du dan- 
ger qu'il y aurait a s'écarter du sens littéral. On a recours a 
un lieu commun contre celui qui prétend se justifier d'une 
action qui, de sou aveu même, est contraire a l'esprit de la 
loi ou d'un testament. 



. X. Quand l'orateur s'avrétea l'iatention du l^slateur ou 
du testateur, il loue la brièveté at les avantages d'une telle 
rédaction, en faisant voir que le rédacteur s'est borné aux 
choses indispensables , et qu'il avait regardé comme inutile 
d'expliquer ce qui n*exigeait aucun développement. Les gens 
de mauvaise foi , dira Porateur , s'attachent aux mots , k la 
lettre plutôt qu'a l'intention. U soutiendra que ce qui est 
écrit, ne pouvait l'être autrement sans blesser les lois , la cou- 
tume, la nature, la justice et la probité; que le législateur 
n'a voulu négUger aucune formalité essentielle , et que notre 
interprétation esl très-conforme a la justice. On prouve encore 
la nullité , la folie , l'injustice , le ridicule de l'opinion des 
adversaires ; on démontre qu'elle n'est point d'accord avec ce 
qui précède ou ce qui suit ; qu'elle est même en opposition 
avec le droit commun, avec les autres lois et les jugemens 
portés sur cette matière. Il serait bon de citer aussi des déci- 
sions antérieures, fondées plutôt sur l'intention du législateur 
que sur le sens de la loi , en rapportant des lois et des écrits 

L 5 
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coDtra scriptum judicatorum enumeraiioiie ute^ 
mur ; deinde legum et sûpulationum breviter ex- 
cerpiarum , in quibus imelUgatur scrîptorum volun^ 
tas et eiposiûo. Locus communis contra eum y qui 
scriptum recitet , et scriptoris voluntatêm non inter- 
pretetur. Cum duae leges inter se discrepant , viden- 
dum est primum , num qua obrogatio aut derogatîa 
sit. Deinde , utrum leges ita 'dissentiant , ut altéra 
jubeat, altéra vetet : an ita, ut altéra cogat , altéra 
permittat. Infirma enim erit ejus defensio , qui ne- 
gabit 9 se fecisse, quod cogeretur, cum altéra lex 
permitteret. Plus enim valet sanctio permissione. 
Itemilla defensio tenais est y cum ostenditur id fac- 
tum esse, quod ea le* sanciat , cui legi obrogatum , 
vel derôgatum sit : id, quod posteriori lege sancituni 
sit , esse neglecrum, Cum haec erunt considerata , 
statim nostrae legis expositione, recitatione , collau- 
datione utemur. Deinde contrariae legis enodabimus 
voluûtatem , et eam trahemus ad nostrae causae com- 
modum. Deinde de juridiciali absoluta sumemus ra- 
tionem juris , et quœremus partem juris, utrum cuiq 
ea faciat ; de qua parte posterius disseremus* 

XI. Si ambiguum est scriptum , ut puta quod in 
duas aut plures sententias trahi possit, hoc modo 
tractandum esf . Primum , situe ambiguum , quae- 
rendum est. Deinde , quomodo scriptum esset , si id , 
quod adversarii interpretantur, scriptor fieri voluîs- 
set , ostendendum est. Deinde id , quod nos înter- 
preiemur, et fieri posse, et honeste , recte , lege , 
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k l'appui àe l'mterpFétatÎQn ^e l'on a^lopte. On Mt us^g^ 
d'un lieu onnmun contre ceux qui , s'attachant au sens litté" 
rai d'un écrit , négligent de rendre compte des intentions du 
rédacteur. Lorsque deux lob sont contradictoires , il importe 
d'examiner si l'une d'elles est abrogée , ou si l'on y déroge en 
partie ; si la contradiction est telle que Tune ordonne et que 
l'autre défende ; que celle-lk commande d'une manière abso- 
lue et que celle-ci permette. Opposçr une loi qui permet, a 
une autre qui ordonne d'une manière positive , ce serait bien 
mal se défendre. En effet , une injonction absolue l'emporte 
sur une simple permission. La défense présente encore un côté 
MhVe , si l'on soutient avoir fait ce qu^enjoignait défaire une 
loi abrogée , en tout ou en partie , sans s'inquiéter de ce 
qu'une loi postérieure prescrivait. A la suite de ces considé-* 
rations / on passe 9 l'explication delà loi dont on s'est prévalu : 
on la lit k haute voix, en louwt ei^uîte la sagesse de cette 
loi, Il n'est pas pioû^ essentiel de lever les difficultés que préf 
sentent deux lois contraires, a l'égard des intention^ du légis- 
lateur , et de les interpréter à l'av^tage de notre cause. Enfin, 
si l'on aborde la question juridîciaire absolue, il faut y recher- 
cher le droit de juger. Je reviendrai ailleurs sur ce genre de 
question et sur les parties dont elle se compose. 



XI. Si la loi ou un écrit offre deux ou plusieurs sens , il 
faut d'abord voir s'il y a quelque ambiguïté ; montrer ensuite 
eomment le rédacteur se serait exprimé , si llnterprétation 
des adversaires était ^xaete. O9 prouve alors que la notre est 
omforme k la loi, a l'iu»age , k la nature, ^ la probité , .^ 
l'équité , et qu'il en est tout autrement de celle des adver? 
saires; que l'écrit n'a rien d'ambigu, et qu'il est aisé d'en 
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more 9 natura , bono et aequo fieri posse ; qnod ad-^ 
versarii interpretenlur , e contrario : nec esse ambi-^ 
gue scriptum , cum intellîgatur , utrum setttentia 
vera sit. Sunl , qui ' arbitrentur , ad hanc causam 
traclaadam vehementer pertinere cognitionetn atn- 
phibolîarum eam^ quae a dialecticis proferiur. Nos 
vero arbilramur , non modo nullo adjumenio esse y 
sed potius maximo impedimento : omnes enim illi 
ampkibolias aucupantur y eas etiam y quae ex altéra 
parte sententiam nuUam possunt interpretari. Itaque 
et alieni sermonis molesti interpellatores y et scriptî 
tum odiosi y tum obscuri interprètes sunt ; et dum. 
caute et expedite lôqui volunt ^ infantissimi repe- 
riuntur. Ita dutn metuuut in dicendo y ne quid ambi- 
guum dicant, nomen suum pronuntiare non possunt. 
Verum horum puériles opiniones rectissimis raiio- 
nibusir , cum voles , refellemus. In prsesentia hoc 
interdicere non alienum fuit , ut bujus infantiae gar- 
rulam disciplinam contemneremus. 

XII. Cum definitione utemur , primum afferemus 
brevem vocabuli definitionem ^ hoc modo : a Majes- 
a tatem is minuit^ qui ea toUit^ ex quibus rébus civi- 
« tatis amplitudo constat : (quœ sunt ea?) quae ca- 
(c piunt suffragia populi y et magistratus ^ consilium. 
w Nempe igitur tu et populum suffragio et magistra-» 
(^tum consilio privasti, cum pontes disturbastî. » 
Item ex contrario : « Majestatem is minuit , qui am- 
i< plitudinem civitaiis detrimento affîcit. Ego non 

* Arbitraotar. -^ > Contilia. 
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^nétrer le sens. Quelques rhéteurs regardent, en pareil cas j 
comme très-utile ^ la connaissance des amphibologies, dont 
parlent les dialecticiens. Je ne suis point de leur avis : je crois 
plutôt les amphibologies très-nuisibles. Ces sophistes courent 
après les expressions équivoques, lors même qu'elles ne faci- 
litent aucunement l'interprétation d'une pensée. Personnages 
importuns, ils interrompent celui qui prie; interprètes fâ- 
cheux, ils ne savent que répandre de Pobscuritésur un écrit; 
et, tout en voulant s'exprimer avec poids et mesure, ils ne 
passent que pour des enfans. Ils craignent tellement de hasar- 
der une expression, qu'ils n'osent même prononcer leur nom. 
Quand vous le voudrez , Hérennius, je réfuterai victorien- 
senient leiu'sridiciides opinions. Il me suffit à présent de vous 
signaler ce bavardage puéril et la futiMté de leur doctrine^ 



. XII. Quand l'orateur emploie la définiticm , il définit hrie^ 
veinent l'objet dont il sagit, comme dans cet exemple :\< P^^ 
(( ter atteinte aux choses qui constituent la grandeur et Ja 
te beauté d'une ville, c'est offenser la majesté publique. (Que 
w sont ces choses ? ) Celles qui concernent les suffrages du pen- 
te pie , les conseils des magistrats. Or , c'est ce que vous avez fait 
« en brisant les ponts, w L'accusé se défend en disant : « C!auser 
H quelque dommage a une grande cité, c*est offenser, il est 
c( vrai,' la majesté publique; mais je n'ai point agi delà sorte. 
« J'ai contribué a la splendeur de ma patrie, far sanvé lé 
u trésor public , j'ai résisté aux efforts desonéûhanS; jen'^ 
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(( affeci, sed pirohibui detrimento ; serarium enim con^ 
u seryavi y libidini malot^um réstiti ^ majesiatèm oin- 
x( neiri interire non passus sum. » Primum igitur 
vocabuli sententia breviter, et ad utilitatem' causas 
accomniodate describetur : deinde factum nostrum 
cum verbi descriplione conjungelur : deînde contra- 
riée descriptionis ratio refelletur y si aut falsa erit y 
aut înutilis y aut turpis y aut injuriosa : id quoque 
ex juris partibus sumetur de juridiciali absoluta^ dç 
qua jam loqueniur. Quseritur in'translationibus 9 pri* 
inum y num aliquis ejUs rei àctionem> ^ petitionen& 
aut persecutionem habeat , quem non oporteat; nUm 
alio modo^ tempore, loco; num atia lege y num alio 
quaerente^ autagente.Hsec legibus^ moribus^ a&quo 
et bono reperientur j de quibus dicetur in juridiciali 
absoluta. In causa ralionali primum quaeretur, ec- 
quidin rébus majoribus^ aut minoribus^ autsimi- 
libus y similiter scriptum aut judicatum sit : deinde > 
utrum ea res similis sit ei rei ^ qua de agitur y an dis- 
similis : deinde , utrum consUllo de ea re s<^riptum 
JXKm sit , quod noluerit cavek-e , * <Juod s'atis cautum 
ptitarît , propter ceterorum scriplôrum similitudi- 
nem. De parlibus légitimas conslitutionis satis dictuni 
est, nunc ad fûridicialem revertamur. 

XIII. Absoluta juridiciali conslitutione ulemur, 
cum ipsam rem , quam nos fecisse con&temur , jure 
factam dicemus, sine ulla assumtione extrarige defen- 
sionis. In ea quaeri convenit, jurenje factum sit : de 

* Per petitbotni* — * Ao quod, 1 
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m pas souffert ^e notre gloire f&t entièrement compromise. » 
On comn^Dce donc par définir suceinctement la chose, a 
Varantage de la cause, en appliquant cette définition au 
fait dont il s'agit. Ensuite l'orateur combat Tinterprétatiou 
contraire, en ce qu'elle a de faux , de vague, de honteux ou 
d'injurieux. Usuit pour cela les règles ^ue j'établirai bientôt, 
en parlant de la question juridiciaire absolue. Dans les récu^ 
sadons, on examine si celui qui Intente ou qui poursuit une 
action en a le droit; si elle n'exigeait pas une marche diffé- 
rente, un autre temps, un autre lieu-, si elle ne devait pas 
être intentée ou poursuivie en vertu d'une autre loi et par une 
autre personne. Ici les argumens se puisent encore dans les 
lois , les usages, le bon droit. Nous en parlerons dans la ques- 
tion juricKcitdpe sl)8olue. Lorsque l'orateur se fonde sur l'aiio^ 
iogie y il recherche comment on a ji^ et prononcé dans des 
«anses semblables, d'ausâ haute ou de momdre importance; 
si le fût comparé est , ou non , exactement semblable a celm 
dont on parle. U examine en&iles raisons qui ont déterminé 
lelégêlateuT à ne pas s'expliquer .davantage , et s'il a cr^i 
avoir tout prévu , quand il a prononcé sur des points abso- 
lument semblables. • Je me suis assez étendu siu* la question 
de droit j passons maintenant. a la question juridiciaire. 



Xm. dette question est en usage, lorsque l'orateur convîem 
^du fait , que sa défense est basée sur le droit , sans'avoir recours 
aiixmeyem access(Hk«$. H doit donc rechercher en quoi con- 
siste le droit qu^il^te pour se justifier ; ce qui exige une pro- 
fonde nwinrisftawe de ce même droit et de ses différentes 
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eo causa posita dicere poterimus y si y ex quibna pai> 
tibus jus coDstet , cognoverimus. Constat îgilur ex 
his parûbus; natura^ l^g^? consuetudine , judicalo^ 
œquo et bono^ pacto. Nalura jus est, quod cognationis 
aut pietatis causa observalur ; quo jure parentes a 
liberîs , et a parentibus liberi coluntur. Lege jus est 
idy quod populi jussu sanchum est : quod genus y 
ut in jus eas y quum voceris. Ccmsuetudine jus esî id y 
quod sine lege y aeque ac si legitimum sit y usitatùm 
est ; quod genus , « îd , quod argentario luleris expen- 
(( sum, a socio ejus recle repetere possis.» Judicalum 
est id , de quo senlentia lata est , aut decretum inter- 
positum. Ea ssepe diversa sunt y ut aliud alii judici y 
autpraetori, aut consuli, aut tribuno plebis placitum 
sit ; et fit , ut de eadem re saepe alius aliud deore- 
verit , aut judicaverit : quod genus , w M. Drusus , 
({ praelorurbanus,quodcumheredemandali agerelur, 
« judicium reddidit ; S. Julius non reddidit. Item y 
« C. Caelius judex absolvitinjuriarum eum, qui Luci- 
« lium poëtam in scena nominatim Iseserat ; P. M ucius 
« eum, qui L. Accium poëtam nominaverat, condem- 
cc navit.» Ergo, quia possuntres simili de causa dissi- 
militer judicatse proferri, cum id usu venerit , judi- 
cem cum judice y tempus cum tempore y numerum 
cum numéro judiciorum proferemus. Ex sequo et 
bono jus constat y quod ad veritatjem et utilitatem 
communem videtur pertinere ; quod genos y ut ma- 
jor armis LX y et cui morbus causa est , cognitorem det^ 
Ex eo vel novum jus constitui conTenit ex^tempore 
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source^, telles que la nature , la loi, la coutume^ les juge-» 
mens aiitérieurs, l'équité et les contrats. Le droit de la nature 
commande la piété envers ceux à qui nous sommes unis par 
lis liens du sang ; c'est lui qui inspire aux pères et aux enfaus 
une affection mutuelle. A l'égard de la loi, c'est un droit 
sanctionné par la volonté du peuple : tel est celui de compa- 
raître en justice quand on est assigné. Le droit fondé sur la 
coutume est celui qui, sans être prescrit par aucune loi, se 
trouve consacré par l'usage , au point d'être regardé comme 
équitable et légitime. Par exemple : w Si vous avez remis des 
u fonds a un banquier , vous pouvez exiger que son associé 
te vous les rende. » Une sentence, un décret intervenus sur une 
matière , constituent le droit fondé sur les jugemens antérieurs. 
Mais souvent des juges différens, un préteur, un consul, un 
tribun du peuple, ont prononcé les uns et les autres d'une 
lùanière bien opposée , dans un même cas. « Ainsi M. Drusus , 
<c préteur de ville , rendit un jugeinent qui autorisait a agir 
<c contre un héritier , en vertu d'une procuration ; et S. Julius 
« déclara le contraire. C. Ceelius renvoya absous Je comédien 
t( qui avait nommé le poète Lucilius en plein théâtre ; P. Mu- 
te cius condamna l'acteur qui avait nommé le poète L . Accius. n 
Donc, puisque dans une même matière on peut juger de 
deux manières différentes , il est quelquefois indispensable de 
comparer ensemble les juges, les temps et le nombre des sen- 
tences. Le droit d'équité est fondé sur la vérité et l'utilité com- 
mune. Par exemple : « Un homme âgé de soixante ans, et 
« malade , a droit de comparaître par procureur. » Ainâii les 
circonstances et la dignité de la personne forment une non- 
vdle espèce de drmt, Pcair établir le droit en matière d^ con-^ 
trat, on^ .examine la capjocité des parties contractantes ^ 
F objet et la matière des contrats, U y a des coAats dont 
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ethominisdignitate. Ex pactojus est, si^ interse 
pepigerunt, si quid inter quos consfenit. Pacta sunt y quae 
legibus observanda sunt , hoc modo , rem ubi p€iguntj 
orato y nipagunty in comitioy auVin foro ante meridiem 
causant conicito. Sunt item pacta y quse sine legibus 
observautur ex conventu, quse ' jure praestare dicun- 
lur. His igitur partibus iujuriam demoustrari , jus 
confîrmari convenit, idque in absoluta juridiciali 
faciendum videtur. 

XIV. Cum ex comparatione quseretùr, utrum 
satins fuerit agere id y quod reus dicat se fecisse y 
an id^ quod accusator dicat oportuisse fieri : primum 
quaeri convenit, utrum fuerit utilius éx contentione^ 
hoc est, utrum yenustius, £»cilius, conducibilius. 
Deinde oportebit quseri , ipsumne oportuerit judi- 
care y utrum fuerit utilius y an aliorum fuerit sta- 
tuendi potestas. Deinde interponetur ab accusatore 
suspicio ex constitutione conjecturali , quare pute- 
tur non ea ratione faclumjesse', quo melius deteriori 
anteponeretur , sed dolo malo negotium gestum* 
Deinde quaerelur , potueritne vitari , ne in eum locum 
venirelur. Ab defensore contra refelletur argumeu- 
tatio conjecluralis y aliqua probabili causa y de qua 
ante dictum est* ' His ita tracta|is y accusator utetur 
loco communi in eum, qui inutile utili praeposuerit, 
cum statuendi non ^ haberet potestàtem. Defensor 
contra eos, qui œquum censeant , rem pemiciosam 
ulili prœponi, utetur loco comrmuni per conques- 

* Juri. — ' His locb. — ^ Habuerû. 
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la Ici &pe les formalités. Par^iûemple : L'Mte sera dtèsséen 
tel endroit : si les contractons ne paraissent point , on de- 
mande le reWoidc la auuse devant les comices ou cÊoJbram, 
aidant midi. Il y a d'autres contrata qui se font sasts l'ôater* 
vention des lois j de pures couTentions qui , de droit j n'^ sont 
pas moins exécutoires. En pareil aa^ y l'orateur prouve le tort 
de PadveTsaire , ou ses propres droits. C'est la marche a suivre 
dans la question juridiciaire absolue. 

XlV. Lorsqu'il se présente un p<dnt de comparaison , il 
laut examiner si le parti que l'accttsié à pris valait mieu:^ que 
celui dont parle l'adversaire , en recherchant d^bord lequei 
des deux, comparativement, àureât-été le plus utile , le plâs 
agréable, le plus facile et le plus profitaUe. Oa examine si 
l'accusé pouvait jiçer d'après lui ou d'içrès l'autorité de^ 
autres , du degré d'utilité. L'accusateur, comme dans la ques- 
tion conjecturale, élèvera quelque soupçon, en disant que 
si Taccusé a pris le meilleur parti , ce n'est point par un sincère 
amour du bien , mais plutôt par ruse et par fraude. Il demandera 
s'il dépendait de l'acôusé d'être ou non placé dans une telle 
drcoûstance. Le défenseur opposera a ces conjectures quelques 
Ji^babilités, ainsi que je l'ai déjk dit. Après quoi l'accusa- 
teut* emploiera un lieu coiimmn eontre celui qui a préféré une 
chose inulâe àcdlë qui était d'une utilité teconnue, surtout 
l(»squ!il m'avait pas la liberté du èhoix. Le défenseur répli- 
quera par un autre lieu comnnm , en forme de plainte , cotÊtt 
ceux Cpû peinent qu'il est juste de préférer uae chose pcâmi- 
çieuse a une chose utile, et demandera en même temps aux 
accusateurs et aux yages , ce qu'ils aurjùent lait h sa pla^ew 



Digitized by 



Google 



76 AD HERENNIUM, LIBER U. 

tionem , et simul quseret ab accusatoribus y et aH 
judicibus ipsis^ quid facturi essent , si in eo loco 
fuissent ; et témpus y locum , rem y deliberationèm 
suam ponet ante oculos. 

XV. Translalio criminis est, cum ab^reo facti 
causa in aliorum peccatum transfertur. In qua pri- 
mum quserendum est, jurene in- alium crimen trans- 
feratur : deinde spectandum est, an aeque magnum sit 
illud peccatum , quod in alium transferalur , atque 
illud , quod reus suscepisse se fateatur : deinde , 
oportueritne in ea re peccare , in qua alius ante pec- 
carit : deinde, oportueritne judicium apte fieri : 
deinde , cum factum judicium non sit de illo cri^- 
mine , quod in alium transferatur , oporteatne de 
ea re judicium fieri, quae res in judicium ' nondum 
venerit. Locus communis [accusatoris , contra eum , 
qui plus censeat vim, quam judicia valere oporlere : 
et ab adversariis percunctabitur accusator , quid fu- 
turum sit , si idem ceteri faciant , ut de indemnatis 
supplicia sumant, quod eos idem fecisse dicant. Quid 
si ipse accusator idem facere voluisset? Defensor 
eorum peccati atrocitatem proferet , in quos crimen 
transferetur; rèm, locum , tempusante oculos ponet, 
ut ii , qui audiept , existiment aut non potuisse , 
aut non fuisse utile, rem in judicium yenire. 

XVI.,Gon<%ssio est, per quam nobis ignôsci pas- 
tulai^us. Ea dividitur in purgationem et depreca- 
tionem. Pùrgatio eu , cum consullo a nobis factum 

*Non. 
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n mettra sous leurs yeux le temps y le lieu ^ la circonstance , 
la résoluticm a laquelle il s'est arrête. 



XV. La récrimination a lieu quand Taccusé rejette sa faute 
«ur les autres. Ici l'accusateur examinera le motif pour lequel 
Je prévenu recette sa faute sur un autre ; si le délit dont il 
prétend se disculper est aussi grave que celui dont lui-même 
a fait l'aveu ; ai l'exemple des autres a pu l'autoriser a devenir 
coupable, s'il devait attendre pour cela. qu'on eût prononcé 
auparavant sur une pareille action; si, parce qu'il n'existait 
point de sentence portée sur un délit de la nature de celui 
qu'il impute aux autres, il était de toute nécessité que Ton 
prononçât sur un fait dont on n'avait encore jamais parlé dans 
les tribunaux. L'accusateur emplipie ensuite un lieu commun 
contre ceux qui pensent que la violence doit l'emporter sur 
des jugemens ; il demandera aux adversaires ce qui arriverait, 
si , comme eux, on se permettait de venger un crime, avant 
que la condamnation eût été prononcée. Que serait-ce, si 
l'accusateur lui-même avait voulu en faire autant ? Le défen- 
seur dévoilera la conduite atroce de ceux sur lesqueb il rejette 
le crime. Il egq)osera le fait , le lieu, le temps ^ tellement que 
ceux qui l'entendront s'imaginent que l'on n'a pu ou que l'on 
n'a pas cru utile d'en &ire l'objet d'un jugement. 



XVI. Par l'aveu du crime, on essaie d'obtenir son pardon. 
On a recours alors a l'intention et a la -déprécation. Le pre- 
mier moyen sert a prouver que Faccusé n'a «pas agi de des- 
sein prémédité. U fait valoir la nécessité ^ la fortune et l'im- 
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ucgamu$. Ea dividilur in laecessiiudinem^ fortunam^ 
iniprudentiam. De his primum parûbus ostcfoden-» 
dum est ; deinde ad deprecationem revertendum 
videtur. Primum considerandum est , ' Dum culpa ^ 
veutum sit ia necçssitudipçm , num culpam veiûetidi 
necessitudo fecerit. Deinde qu96rendum est ^ eoquo 
modo vis illa yitari poluerit , ao levari. Deinde is y 
qui in necessitudinem causam conferet , expertusne 
sit, qùid contra facere, autexcogitareposset. Deinde, 
num quae suspiciones ex conjecturali constitutione 
trahi possint , quae significent , id consulto factum 
esse , quod necessario accidisse dicitur. Deinde , si 
maxime necessitudo quaepiam fuçrit, conveniatne 
eam satis idoneam causam putari. Si autem impru- 
dentia reus se peccasse diçet, primum quaçretur, 
utrum potuerit scire , au non poluerit;. Deinde , 
utrum data sit opéra , ut sciretur, an non. Deinde , 
ulrum casu nescierit , an culpa : nam qui sç propter 
\inum, aut amorem, aut iracuodiam, fugisse ratior 
nem dicet , i$ animi vitio videUtur nescisse , non 
imprudentia : quare non imprudentia $6 defendet , 
sed culpa cpntaminabit. Deinde conjecturali consti- 
tutione quaeretur, utrum scierit, an ignoraverit > et 
considerabitur , satisne imprudentia praesidii debeat 
esse , cum factum esse * constet. Gum in fortunam 
causa conferetur , et ea re defepsor îgnosci reo dicet 
oportere, eadem omuia videntur conaideranda , qu» 
de necessitudine praescripta sunt. Etenim oignes hae 

I Ucram pcr cnlpain. — * Constet imprudenier. 
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prudence. Voyons d'abord cies moyens; xbons reviendrons 
ensuite à la déprécation. On examiifê premièrement si l'accusé 
s'est mis y par sa faute, dans cette nécessité; et si c'est elle 
qui l'a contraint à devenir criminel ; s'il n'a pas eu un moyen 
de se soustraire a cette force majeure ou de ne pas s'y 
soumettre entièrement. Il faudra examiner si celtii qui se 
rejette sur la nécessité a essayé de la combattre ou de la 
surmonter ; si les soupçons que fait naitre la circonstance , 
prouvent assez que ce qu'on attribue à la nécessité est plutôt 
le résultat de la préméditation; enfin, si la nécessité la plus 
impérieuse suffit pour la justification de l'accusé. Quand celui- 
ci parle de scm imprudence, il faut exanûner s'il a pu en 
prévoir les résultats, ou sH les ignorait; si son ignorance 
est V(4ontaireousimplemem l'effet du hasard. Car un homme 
qui s'excuse sur l'absence ^ sa raison dans Pexcès du vin, 
de l'amour ou de la colère, prouve par cda même qu'il n'a 
point failli par imprudence , et qu'une passion déréglée ne 
permet pas d'excuser son ignorance ; que , loin de le justifier, 
elle aggrave ses torts.. On forme ensuite des conjectures^ pour 
découvrir s'il a commis l'action sans en connaître les suites 
ou de propos délibéré. On examinera d'ailleurs si , lorsqu'un 
fait est constant , Timprudence est un moyen de justification. 
Quand le défenseur aura recours- à la fortune , il dira que 
c'est un motif suffisant pour faire pardonner a l'accusé. Ses 
moyens seront a -peu -près les mêmes que ceux que nous 
venons d'indiquer en parlant de la nécessité. Les rapports 
sont si frappans que toute distinction sur ce point semble su- 
perflue. Voici les lieux communs. D'un côté, l'accusateur 
soutient que l'accusé ayant avoué son crime, les juges ne 
doivent pas se laisser éblouir par de belles paroles. Le dé- 
fenseur , en implorant l'humanité et la clémence des juges , 
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très partes purgationis inter se finitimae sunt y ut il) 
omnes eadem fere possint accommodari. Loci com* 
munes in his causis ; accusatoris contra eum y qui > 
cum se peccasse confiteatur , tamen oratione judices 
demoretvr:defensoris, dehumanitate^ misericordia : 
voluntatem in omnibus rébus spectari convenire , et 
quse consulto facta non sint y ' in iis fraudem esse 
nonôportere. 

XVII. Deprecatione utemur, €um fatebimur nos 
peccasse^ neque id imprudenter, aut fortuitu^ aut 
necessario fecisse dicemus^ et tamen ignosci nobis 
postulabimus. Hic ignoscendi ratio quaeritur ex iis 
locis^ si plura aut majora oj£cia^ quam malefiçia, 
videbuntur constare; si qua^virtus aut nobilitas erît 
in eo^ qui supplicabit; si qua spes erit, usui fu- 
turum^ si sine supplicio discesserit^ si ipse ille sup- 
plex, mansuetus et misericors in potestatibus osten- 
detur fuisse j si ea, quae peccavit> non odio, neque 
crudelitate , sed officio et recto studio commotus fe- 
cit; si tali de causa aliis quoque ignotum est; si nihil 
ab eo periculi nobis futurum videbitur, si eum 
niissum fecerimus; si nulla aut a nostris civibus, 
aut ab ' allqua civitate vituperatio ex ea re susci- 
pietur. Loci communes, de humanitate, fortuna, 
misericordia, rerum commutatione. Mis locis omni- 
bus ex contrario utetur is , qui contra dicet , cum 
amplificatione , et cnumeratione ^ peccatorum. Haec 
causa, judicialis fieri non potest, ut in primo libro 

' * £a fraudi. — * Aliqua alia. — ' Omnium peccatorum^ 
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répond qu^il faut toujours avoir égard à l'intentiodEi'^ et. ne 
pas regarder conune un crâne une action commise sans 
dessein prémédité. 



XVII. Sans employer les moyens dont je viens de parljer, 
l'accusé a recours a la déprécation , par laquelle il avoue sa 
faute, mais en demandant qu'on lui pardonne. Pour obtenir 
cette, faveur , le défenseur dira que le nombre des servipes 
rendus par le prévenu l'emporte sur Içs griefs dont on l'accuse ; 
qu'il appartient à une illustre famille , qu'il a des vertus , 
qu'on en peut espérer de grands services, si on l'absout; 
qu'il s'est montré généreux, doux et clément, quand il avait 
en main l'autorité ; qu'il n'a point agi par haine ni par cruauté , 
mais dans la vue du bien et par un zèle irréfléchi. Il n'est pas 
moins utile de parler de l'indulgence avec laquelle on* a traité 
d'autres accusés en pareille «rencontre , et d'assurer qu'il- n'y 
a aucun danger a traiter de même le prévenu : que Ton n'a 
point à redouter le blâme de ses coacitoyens, ni celui des 
nations voisines. La pitié, la fortune ^ la compassion , l'ins- 
tabilité des choses humaines., fourjuissent alors de^ lieux 
communs. L'accusateur les attaque, les an^plifie, surtout par 
rénumération des crimes de l'atlversaiie. Vous avez vu dans 
le premier livre que la déprccatiou n'est point en usage dans 
les tribunaux*, mais on l'emploie avec succès daus le sénat et 
l'assemblée du peuple. Quelquefois on se justifie en rejetant 
la cause du délit sur les choses ou sur les personiiies' Exa- 

I. 6 
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osteûdimuft : sed qnod potest Tel ad scnutum vel ad 
èonsilium reûire y non visa ^st supersedeada. Cuni 
a nobis crimen removere volemus, aut in rem, aut in 
hominem nostri peccati causam conferemus. Si causa 
in hominem conferetur , quœrendum erit primum , 
potuerilne lantum^ quantum reus demonstrabit^ is, 
in qnem causa conferetur, et ' quonam modo aut 
honeste , aut sine periculo potuerit ' obsistere : si 
maxime in^stt, tfWOBk ea re concéda reo conveniat^ 
qubd alieno indùctti feeerii : deindein oonjecturalem 
trahetnr controra^iam , et edisseretur, nttîn conaulto 
factum sit. Si Causa in i-em quandam conferetur, et 
haec eadem fere, et omnia, quse de necessitudine 
prsecepimus^ consideranda erunt. 

XVHI. Quoniam satis ^ ostendisse videmur, qui* 
bus argumentatioaibus in unoquoque génère causse 
judicialiB uti conveniret; consequi vldetur, ut do- 
céamus, queiaaadmodum ipsas argumentationes orna te 
et absolute tractare possimus : nam fere non difficile 
est invenire, quid »it cauBas adjumento: difficillimum 
Vef-diest, inventum expolîre, et «xpeditepronun tiares 
hâec enim res fkcit, utnequé diutius, quam sàtis sit^ 
in eisdem locis commoremur, heque eodem ideiv^ 
tîdem i-evolvamûf , neque indboatam argutnentatio-* 
nem relinquamus, neque incommode ad aliam dein- 
ceps transeamus. Itaque bac ratione et ipsi meminisse 
poterimus, quid quoquo loco dixerîmus, et audltor 
çum totius causae, tum uniuscujusque argumenla- 

» EcquonaiB. — * Obsisti. — ^ Ostendcrc 
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ttmea^r&MceMMirqHil'ACe«i90 pqelte m tàiktt a eu sur 
lui autant d'influence ^e le prétend ^et «ecu^é, et h cette 
personne pouvait, par un mpyen honnête et $ans danc;er, op* 
poser ^elque résistajoce; enfin , s'il est permis d'ep conclure 
^e Paccusé a cédé k une impulsion étrangère. Prouvez en-* 
suite par des conjectures que l'accusé a agi de des3ein prémé- 
dité. Si ce dernier s'excuse sur la chose, suive? les règles que 
je vous ai données touchant la nécessité. 



XVUL J« me m» imn éunèà sur las argmcns nmxÂ$ 
dans toute e^p^e de cause» jw&iaireg^. U me reste a vo«s 
enseigner la manière de les emhellûr et de les faire vdoir. 
Car le plus diffioile n'est point d'inventer ce qui fortifie notre 
défense, mais d'ajouter un nouveau degré de perfection aux 
moyens que l'on a inventés, et de les débiter convenableçient. 
C'est ainsi que l'orateur donne à son sujet une juste étendue^ 
.des proportions raisonnables, et qu'il évite de s'arrêter trop 
long-temps sur les mêmes objets, ou d'y revenir sans cesse, 
ou de ne pas terminer un raisonnement qu'il a commencé, 
pour passer très-Hial k propos k un autre. tUen n'est phis pro- 
jeté k soulager la mémoire de l'orateur, qui désire se rap- 
peler ce qu'il a dk, et dans quelle circonstance il Pa dit; 
fmiditeur saisit et redent nieux aussi les détails de k cause. 
Pour parvenir au déveh^pement ngouteox et complet des 
preuves, il faut avoir égard k l'cspcdBton, aux raisons, k la 
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tionis distfibutionem percipere et meminisse poterit; 
Ergo absolutissima et perfectissima argumentatio est 
ea, quœ in quinque partes est distributa, proposi- 
tionem^ rationem, rationis confirmationem , exoma- 
tioDem^ complexionem. Propositio est, per quam 
ostendimus summatim, quid sit, quod probare vo- 
lumus. Ratio est causa, quae demonstrat verum esse 
id, quod intendimus, brevi subjectione. Rationis 
confirmatio est ea, quae pluribus argumentis cor- 
roborât breviter expositam rationem. Exornatio est, 
qua utimur rei honestandae et collocupletandœ causa, 
confirmata argumentatione. Complexio est , quae 
concludit breviter, coUigens partes argumentationis. 
XIX. Hisce igitur quinque partibus ut absolutis- 
sime- utamur , hoc modo tractabimus argumentation 
nem. « Gausam ostendemus Ulyssi fuisse , quare 
« interfecerit Ajacem < inimicum enim acerrimum 
(< de medio tollere vdiebat; a quo sibi non injuria 
ff summum periculum metliebat. Vîdebat illo inco- 
« lumi, se incolumem non futurum; sperabat illius 
H morte se isalutem sibi compararej consueverat, si 
t( jure npn poterat , quavis injuria inimico exitium 
« machinari ; cûi rei mors indigna Palamedis testi- 
« monium dat. Ergo et metus periculi hortabatur 
« eum interimere , a quo supplicium verebatur ; et 
(( consuetudo peccandi, maleficii soscipiendi remo- 
« yebat dubitationem. Omnes enim . cum minima 
.(( peccata cum causa suscipiunt, tum vero illa, quae 
(c multo maximasunt maleficia, aliquo certo emo- 
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confinnation de ses raisons, aux' ornemens destinés a les 
embellir , enfin a la conclusion. L'exposition indique som- 
mairement ce qu'on veut prouver. Les raisons démontrent 
ensuite brièvement la vérité de ce qu'on avance. La confir- 
mation rend la vérité plus palpable, au moyen d'un petit nom- 
bre d'argumens, auxquek les ornemens du style donnent plus 
de force et de grâce. La conclusion réunit avec brièveté les 
différentes parties de la preuve. 



XIX. Telle est la marche, a suivre pour rendre la preuve 
complète. « Pour développer , par exemple, les moti& qui ont 
te déterminé Ulysse a tuer Ajax , vous direz qu'Ulysse voulait 
u se défaire d'un ennemi implacable, dont il avait les plus 
« fortes raisons d'appréhender le ressentiment, H voyait qu'il 
« ne serait jamais en sûreté tant qu'Ajax existerait ; il déses- 
<( pérait d'assurer sa conservation, sans ôter la vie a cet adver- 
c( saire , dont il voulait accélérer la ruine , dût-il employer les 
« moyens les plus atroces ; la mort indigne dé Palamède en 
« est une preuve. La crainte du péril le portait a poignarder 
M un homme qui pouvait le jpunir du dernier supplice ; et 
M l'habitude du crime l'encourageait h le commettre. Lcis 
V hommes, en effet, ne se livrent jamais sans modf aux fautes 
« les plus Itères j mais ils exécutent les plus énornaes crimes, 
« dèsqu'ilssontcertains d'en profiter. Si ïanvd'hommes, entrrtr 
« nés par l'appât du gain ou du pouvoir > se sont rendus coiir 
« pables ; si le plus faible intérêt servit de prétexte a des foc- 
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(c lumento dncti suscipere conamur. Si multo^ iû^ 

({ duxit in peccatum pecuniss spes ^ si complures 

(( scelere- se contaminareruni imperîi cupiditate , si 

w multi levé compendiutn fraude maxima * commu- 

(( tarunt ; <iui mirutn yidebitur , istum a maleficio 

« propter acerrimam formidincni non tempérasse ? 

« Yirum fortissimunx^ integerrimum^ inimicitiaruia 

c( persequentissimuni ^ injuria lacessitum^ ira ' ex- 

« suscita tum 9 homo tiniidus^ nocens^ conscius sui 

« peccati^ insidiosus^ inimicum incolumem esse no 

« luit : cul tandem hoc miram videbitur ? Nam cum 

i< feras bestias videamus alacres et erectas vadere ^ 

w ut alteri bestiae noceant; non e&t incredibile pu- 

i( tandum , istiu^ quôque animum fertitn y ctudelem y 

(f atque inhumanum y cupide ad inimici pemicietù 

(c profectum; praesertim cum in bestiis nullam neque 

« bonam neque malam rationém ^ videamus ; in isto 

« plurimas et pessimas rationes semper fuisse intel- 

(( ligamus. Si ergo pollicitus sum , me daturum cau- 

(( sam, qua inductus Ulysses accesserit ad malefi- 

« cium^ et^ si inimicitiarum acerrimam rationém, 

« et periculi metum intercessisse demonstrayi ; non 

« est dubium y quin confiteatur causam maleficii 

« fuisse» » Ërgû absolutissima est argumentatio ea y 

qnœ ex quinque partibus constat; sed ea non semper 

necesse est uti, Tum enim complexione superseden* 

dum est, si res brevis est, ut facile memoria com- 

prehendatur : tum éxornatio praetermittenda est, si 

■ CoramotaTerant. — > Exciutiim. •«* ^ Esse Yideamiis, 
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« &tt» mmi»f hut4l a'élwiiBr ^'iup^ fi^^ti? n^ait pii& dés* 
f( armé l'iusfiwûi? Un hoowttt tU»i(te ^t crinûodr agité par scf 
Si s^mofi&y et plein d'artifice, n'a pa^f voulu r^pccterles jourç 
« de rhûoune le plus courageux., $}u plus intègre^ du plus 
<t redoutable emiemi des inéchansi d'un adversaire irrité par 
«c tant dlnjures : devez-vous en être surpris ? Puisque nous 
u voyons les bêtes féroces si promptes et si disposées a nuire 
c< aux autres animaux , doit-il paraître incroyable qu'un être 
X< farouche, cruel, inhumain, se précipité avec ardeur sur 
w un ennemi ? Encore les animaux n'ont-ils aucune raison , 
« bonne on mauvaise, de se nuire; tandis que le meurtrier 
te cTAjas: avait les {du^ noiid>reux et les plus odieux ]Mrété)tte9. 
^ Aprèé vmis avoir promis de voM- indiquer le môdf du 
m neaitre etnons pur Ulysse, à je voui ai demnatré que h 
u craiat» do pénlctadle d'èM expose w ressentiment d'Aja^ 
4( soritt les mo^ les jità pninaa» , il ne hbH plus de dout^ 
<< Mit la véritable i^auie du crkoe. :o ]U d^&n^ la plus.com* 
plète renferme cinq parties , dont on n'a pas toujours besoin 
de faire usage, I-a récapitulation «st inutile, si l'affaire est 
courte et facile a comprendre. On néglige aussi les ornemens 
quand le sujet n'en parait pas susceptible. Si le discours à 
peu d'étendue , si le sujet est mince et peu important , on ne 
fait usage ni des ornemens ni de b récapitulation. Suivez 
4lans toute espèce de défense, et pour les deux dernières 
parties, les règles que je vous ai développées. La défense lu 
plus longue n'a que cinq parties -, la plus wmrte en a trois, et 
ia moyeime quatse. 
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parum locuples dd amplificandum et exomandunt; 
res vîdetur esse. Sin et bi-evis erit argumentatio , et 
res tenuis^ aut humilis; tum et exornatione et com- 
plexione supersedendum est. In omni argumenta- 
tione de duabus partibus postremis ^ haec^ quam ex- 
posui^ ratio est habenda. Ergo amplissima est argu- 
mentatio quinquepartita ; brevissima est tripartita; 
mediocrisy sublata aut exornatione autcomplexione^ 
quadripartita. 

XX. Duo gênera sunt yitiosarum argumentatio; 
num : unum^ quod a)> adversario repreheadi potest, 
idque pertinet ad causam : alterum^ quod t^metsi 
nugatorium est y tamen non indiget ' reprehensionis. 
Quse sint^ quse reprehensione coofutari conyeniaty 
quse tacite contemni atque vitari sine reprehen- 
sione, ' nisi exempla subjecero, intelligere dilucid« ' 
non poteris. Haec cognitio vitiosarum argumenta- 
tionum duplicem utilitatem afferet : nam et vitare 
in argumentatione vitium admonebit, et ab aliis non 
vitatum commode reprehendere docebit. Quoniam 
îgitur ostendimus, perfectam et plenam argumen- 
tationem ex quinque partibus constare, in unaquaque 
parte argumentationis quae yitia yitanda ^ sint, consi- 
deremus : ut et ipsi ab bis vitiis recedere, et adver- 
sariorum argumentationes bac prseceptione in omni* 
bus partibus tcntare, et ab aliqua parte labefactare 
possimus. Ëxpositio vitiosa est, cum ab aliqua aut 
a majore parte ad omnes confertur id, quod non 

» Rcprcbensionc. — « Si fxcmpla. — » Abest non, — 4 Sont» 
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XX. Il y a deux espèces de preuves défectueuses : Tune 
que l'orateur peut réfutelr , et qui appartient au sujet ; l'autre 
trop ridicule et trop futile pour avoir besoin de réfutation. 
Sans<}uelfues exemples, vous ne distingueriez point les preuves 
^'il importe de détruire et celles qu'on dédaigne et qui ne 
méritent pas la peine d'être relevées. La connaissance des 
preuves défectueuses pi^sente un double avantage, en nous 
prémunissant contre les erreurs qu'il faut éviter , en nous 
offrant le moyen de tirer parti de la riialadresse de notre adver- 
saire. Comme nous avons démontré que la preuve complète a 
cinq parties , voyons ce qui pourrait nous empêcher , dans 
chacune d'elles, de procéder avec ordre et d'atténuer les 
preuves emjployées par la partie adverse. L'exposition est vi- 
cieuse , lor^u'on attribue a tous ce qui ne doit l'être qu'k 
quelques-uiK. Par exemple : « Tous ceux qui sont dans la pau*- 
w vreté aiment mieux acquérir des richesses par des moyens 
u criminels , que de supporter honorablement la pauvreté* » 
Si quelqu'un raisonne de cette manière, sans songer comment 
il prouvera ce qu'il avance, on le réfute aisément, en répon- 
dant w qu'il est injuste et ridicule d'attribuer a tous les 
« pauvres les torts de quelques pauvres vicieux et méchans. n 
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necessario est omnibus attributum; ut si qnis boe 
modo exponat : «Omnes^qui inpaupertate sunt^ 
« malunt maleficio parare diyitias y quam officio pau-> 
ce pertatem tueri.» Si quis hoc modo exposuerit argu- 
menta tionem , ut non curet quaerere , qualis ratio 
aut rationis confirmatio sit^ ipsam facile reprehen- 
demus expositionem^ cum ostendemus^ id quod in 
aliquo paupere improbo sit^ in omnes pauperes falso 
et injuria conferri. Item vitiosa expositio est, cum 
id, quod raro fit , fieri omnino negatur, hoc modo : 
<« Nemo potest uno aspectu , neque prs&teriens > in 
« amorem incidere» rnamcum nonnemo deveoerît in 
amorem uno aspectu , et cum ille neminem dixeri^ 
omnino, nihil differt raro id fieri, dummodo ali« 
quando §eri aut posse fieri intelligatur. 

XXI. Item vitiosa expositio est, cum omnes res 
ostendimus nos collegisse, et aliquam rem idoneam 
prœterimus , hoc modo : « Quoniam igitur hominem 
(f occisum constat esse, necesse est aut a praedonibus, 
« aut ab inimicis occisum esse, aut abs te, quem ille 
H heredem testamento ex parte ' feceràt. Praedones illa 
« loco nunquam sunt visi : inimicum nullum faabebat ; 
ce relinquitur, si neque a praedonibus , ne^ue ab ioi* 
ce micis occisus est, quoniam alteri non erant, alterot 
« non habebat , ut abs te sit interemtus. d Nam in hu^ 
juscemodi expositione^ reprehensione utemur, si 
quos praeter eos, quos ille dixerit, potuisse susci- 
père maleficium ostenderimus :Telut in hoc exemplo;^ 

* Faciebat. 
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Un antre défaut ib Pe3Cposition> c^st de nier dam tous les 
ioas ce qui arrive raresitat. Pior exempk : ^ v Personne ne se 
a jfread d'anumra k preriiière vue ; » car en a tu plus d'une 
fois le contraire arriver. 11 suffit donc, malgré la rareté du 
fait, qu'il y en ait des exemples, pour ne pas en conclure 
que personne ne se prend d'amour au premier abord. 



XXï. L^cxposirion est vfcietise , sî Pon âfltecte de rassem- 
bler tous ses moyens de preuves , tandis qu'on néglige le plus 
esàenlîel, en <Usant, par.eièmpte : <c Pmsqu'â est bien cons- 
<K tant qu'un homme a été tué) il doit l'atoir été par des brigands, 
« par des ennemis, ou par vous, qu'il avait institué son héritîeF. 
u Çk^ jamais on ne vit dé brigands dans cet endroit; iln'avait 
« point d'ennemis. Il reste à examiner, 6^1 n'a pas été tué ni 
M par les uns ni par les autres, à c'est par vous qu'il l'a été. )> 
On réfute une telle exposition en répondant que d'autre 
encore peuvent être les auteurs de l'assassinat ; par exemple : 
ses domestiques ou des ^ cohéritiers. Cette réfutation donne 
beaucoup plus de ktitude a la défense* Il faut donc éviter 
soigneusement les défauts déjà signalés ci-dessus. Ce qui rend 
aussi Pexposition défectueuse , c'est d'oublier , dans l'énumé- 
ration, des articles importans. Par exemple : « Deux choses 
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eu m dixerit necesse esse aut a prssdonibus^ aut ab 
inimicis, aut a nobis occbum^se; dicemus potaisse 
vel a familia, Ycl a cofaeredibus tiostris. Cum hoc 
modo illorum coUectionem disturbaverimus y nobis 
latîorem locum defendendi reliuquemus. Ergo hoc 
quoque vitandum est in expositione , ne quando , 
cum omnia coUegisse yideamur^ aliquam idoneam 
partem reliquerimus. Item yitiosa expositio est, quae 
constat ex falsa enumeratione : ut si, cum plura sunt^ 
pauciora dicamus^ hoc modo : h Duae res sunt, judi-* 
« ces, quae omnes ad maleficium impellunt, luxuries 
u et avaritia. » Quid amor ? inquiet quispiam : quid 
ambitio? quid ' irreligio? quid metus mortis ? quid 
imperii cupiditas ? quid denique alia permulta ? 
Item falsa euumeratio est, cum pauciora sunt, et 
piura dicimus, hoc modo: «Très res sunt, quœ omnes 
« hopiines soUici tant, metus ^ cupiditas, œgritudo. ji 
Satis enim fuerat dixisse metum et cupiditatem ; 
quonîam œgritudinem cum utraque re conjunctam 
esse necesse est. 

XXII. Item yitiosa expositio est, quae nimium 
longe repetitur, hoc modo: «Omnium malorum stul- 
« titia est mater, quae paritimmensascupiditates :im- 
« mensae porro cupiditates infînitœ et immoderatae 
(c sunt:hae pariuntayaritiam:ayaritia porro hominem 
« ad quodvis maleficium impellit. Igkur ayarilia in- 
« ducti adversarii nostri , hoc in se facinus admise- 
« runt. » Hic id, quodextremum dictum est> satis 

» Religio. * 
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« excitent. ordinaûreHttmt les hommes k mi^re : la Tôlupté 
u et Vavarlce.,» On y ous répondra : .Quoi donc! l'amour, Pam- 
bition, la superstition, la crainte de la mort, le désir de 
régner, et tant d'autres passions, oijt-elles moins de pouvoir 
sur nous? Un autre -défaut dans Ténumération, c'est de dire 
plus qu'on ne devrait dire, par exemple : « Trois choses déter- 
u minent les hommes a s^r: la crainte, le désir inquiet et 
a les passions. » Car il suffirait de s'arrêter a la crainte et 
au désir, qui sont compris dans les passions. 



XXII. L'exposition ne doit pas être prise de trop loin ; 
comme dans Pexemple suivant : a La sottise est ia source ile 
<c tous les maux ; elle engendre une fouk de désirs* Or,' ces 
<c innombrables désirs ne connaissent point de bornes. Ils 
w produisent l'avarice j l'avarice conduit Thomme a tous les 
« excès, même au crime : donc c'est elle qui a porté nos adver- 
« saires a commettre ce crime.» Il suffirait du dernier membre 
de cette phrase ; en dire plus , c'est imiter mal a propos Ennius 
et les autres poètes auxquels on permet ces façons de parler. 
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ftiii exponere^ ne Emûuni^ et ceterot poëtas nnilâiniiry 

quibus hoc modo loqui eoncessum est j 

Utînam ne in nemore Pelio securîbus 

Cassa cecidisset abiegna ad terram trabes : 

Neve iade navi» incboand» «xordinm 

Cœpûset y quœ nuDc nommatnr nomme 

Argo^ qoa vecti Argîvi delecU viii, • 

Petebaot ilUm pellem kiauratam arietiS| 

Colchîs, imperio régis Peliae per dolum! 

Nam nunquam liera errans mea , domo efferret pedem 

Medea^ animo aegra, amore saevo saucîa. 

Nam hic satis erat dicere (si id modo, quodesset 
satis, curasset poëta) 

Utînam ne hera errans mea , domo efiferret pedem 
Medea ! 

Ergo hac quoque ah ultimo repetitione în exposi- 
tionibus magnopere supersedendum est. Non enim 
reprehensione , sicut aliœ complures, sed sua sponte 
vitiosa est. 

XXIII. Vitiosa ratio est, quœ ad expositionem 
non est accommodata, yel propter infirmitatem , vel 
propter vanitatem : infirma ratio est, ^««d non neces- 
sario 03tatidit ita e^tf qinemadstiodum cxffmmm 
e$t : relut apud Pkutum , 

Amicam castîgare ob meritam noxiam , 
Iromane eit faoïûtis : yemm in aelaie utile 
Et condiictbiie, 

Haec expositio est : videamus , quse ratio afferatur : 

Nam ego amicum hodie meum 
Concastigabo per comnierita noxia. 
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Fiât aux Dieux qute tes sapins de ta forêt de Péiion 
nejizssent jamais tombés sous ta hache , et rieussent pas 
été les premiers matériaux dm vaisseau appelé Angos, 
ipd transporta dmvs jf Cokhidè, sous la conduite ^t pair 
la ruse d» PéliM, téûte^des Grecs destàiés à conquérir la 
toison ^or! Médée, ma maîtresse , erranâe sur la terres 
MkUe, Mimumtée par Pamourtttajédomsie^ riaurakftk" 
mais mis le pied hors de son palais. 

Le poète plus^ concis devait dire : 

Plût au ciel que Médée , ma maîtresse , errante etfugi^ 
tii^e, ne Jût jamais sortie de son palais ! 

Évitez très-soigneusement ces dé&uts dans les expositions ; 
car alors dles se détruisent d'eUes-mêmes, sans avoir besoin 
de réfutation. 

XXni. Toute raiion tropfiùble ou iMitile, et q[tti ne con- 
vient pas k I%xpention , est une raisoD videiue. Elle est faiUe 
ai elle ne prouve pas absolument ce ^'^n a exposé y Plante 
m'en fournit un exemple : 

Oest une chose énorme de reprendre un ami pour une 
faute qu'il a commise ; mais c'est une chose iOile et profi- 
table quand notre ami est déjà vieux. 

YoUk Pexpofitkai. Vôjroos k raxKm fu'il apporte : 

Car je iMtèerai aujour^hm mon cmi j)our tafasoe qtfd 
a commise^ 



Digitized by 



Google 



9G AD HERENNIUM, LIBER II. 

Ex eo, quod ipse facturus est, non ex eo, quod 
fieri conyenit, utile quid sit^ ratiocinatur. Vana ratio 
çst, quse ex falsa causa constat ^ hoc modo : ce Amor 
tf fugiendus non est : nam ex eo verissima nascitur arni- 
ca cilia.» Aut hoc modo : «Philosoj^ia yitanda est : affert 
<c enim secordiam atque desidiam. n TSana h^ rationes 
nisi falsœ essent, expositiones quoque earum yeras 
esse confiteremur. Item infirma ratio est , quse non 
necessariam causam affert expositionis : velut Pa- 
cuvius , 

Fortunam însanam esse et cascam et brutam perhîbent pbilo- 

sophi , 
Saxoque îllam instare globoso prxdicant volubilem : 
IdeOy quo saxutn impulerit fors, cadere eo fortunam autumant. 
Gœcam ob eam rem esse itérant^ quia nihil cernât , quo sese 

appHcet. 
Insanam autem ajunt, qura atrox y incertà , instabilisque sit. 
Brutam y quia dignum atque indignum nequeat internoscere. 
Sunt autem alii pbilosophi , qui contra fortunam ' negent 
Miseriam esse ullani y sed temeritate tfmnia régi : id magis 
Verisimile a}unt; quodosu^/eapse experiùado edoqet. 
Velut Orestes modo foit r^x> «îqdo mendicus facius est : 
Naufragio res contigit. Nempe ergo baud fortuna obtigit. 

Nam hic Pacuvius infirma ratione utitur , cum ait , 
« yerius esse temeritate, quam fortuna res rëgi n : nam 
utraque opinione philosophorum fieri potuit , ut is , 
qui rex fuisset , mendicus ' fieret. 

XXIV. Item infirma ratio est, quae videtur pro 
ratione afierri, sed idemdicit , quod in expositione 

» Negant, — » Facius esset. 
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r Dam le cas' présent ^ c'est juger de Futilité .par ce qu'oa 
fera , et non par ce qu'il^cQfîvient de faire. Là raison est futile 
lorsqu'elle est appuyée sur une fausseté. Par exemple:. <f piji 
« ne doit pas fuir ^amo^r , parce qu'il, est le principe de 1^ 
M véritable amitié ; » ou bi^n: « on doit fuir la philosophie « 
« parce qu'elle produit l'engourdissement et la paresse, w Si 
les raisons n'ont pas un rapport absolu avec l'exposition, elles 
sont vicieuses. J'en citerai poiu: exemple Pacuvius : 



' Les' philosophes, dit-il, prétendent que la Fortune est 
Jolie , aveugle et sans discernement. Us ht placent sur une 
ioule mobile y et pensent qu'elle obéit à Vmipnlsion qitéle 
hêisard dofme à cette boule de pierre. Elle est as/eugle, 
continuent-ils ^puisqu'elle ue voit pas sur quoi eUe sefioco^ 
ils la regardeiU comme une insensée , puisqu'eik pst cruelle, 
indécise^ inconstante; sans discernement, puisqu'elle ne 
distingue pas l'homme qui mçrite sesjaveurs de celui quierf 
cstindign^y -, ..; r 



Pacuvius se. sert ici d'un argum^t très-^feiblç,, lorsqu'ijl 
ait : « Qu'il est vraisemblable que la témérité a plus de part 
« que la Fortune dans les affaires de ce monde. » Car, d'après 
Tune et l'autre opmîon dés philosophes/ il pourrait arriver 
que celui qui fut roi , devint pauvre et mendiant. 

XXIV. Les raisons sont défectueuses , lorsqu'elles ne âisent 
tien de plus que ^exposition. Par exem|je : « L'àvsirice eause 
te de grands maux à l'homme , p«rce que le désiï immojiéré 
h 7 
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diotum est^ boc modo : « Magno malo' est tiomimkus 
fi avarîlia^ idcirco quod homioes m^gHis ^ mnlti^ in^ 
ir commodis^cènfli^taBtur propter immensam pecuBiae 
tr cupiditatem* w Nam hic aliîs verbis id^ per ratto- 
tiem dicilur, quôd dlctum est per expdsHionem. Iiém 
infirma ratio est y quse minus îdoneam , quam re^ 
jpostulat) causam subjicit expositionls^ iioc modo : 
« Utilis est sapientiâ , propterea quod qui sapientes 
i< svLuty pietatem colère consuerunt. » Item « utile est 
(c amicos veros habere : habeas enim quibuscum jocari 
ii poj^si^.M Naix^ huîr^^modi ip r^ianibuji pon wiyersa, 
^qy^ absûluta, sad extçuuat^ rat^one expositip cpijtx 
firsnatwr. ItenjL ipfiriwë rajtiQ esit, qusa vel alii e^pçrr 
^it^oû pQUst aGCQii»iaiadari> M facût Pa€iii¥iu$> qui 
eandem a£Sert rmûoneopi , quare csûca ; e^pdem , quaro 
bruia fmtuoa dioatiir« 

In confirmatione rationi», multa et vitanda in 
no^ra, et obsérvaiida in adversariorum ratione sunt 
vitia; proptereaque diligentius * considerauda^ quod 
accurata confirmatio rationis totam vehementissime 
comprobat argumentationem. Utuntur igitur ' stu- 
dios! in confirmand) ratione duplici conclusione^ 
hoe modo : 

Injuria «bc te affiqîor injigpay paUr.* 
Nam f si improb^iip Çresphontein existîma^eras , 
Cur me huic locabas nuptiis ? sia est probus , 
Cor talem invit^m inyitum cogis lin^uere ? 

Qfw hoc modo c^fuslod^ntwr 9 ^^^ ^ ^<m%fm9 fifi^ 



Digitized by 



Google 



J 



i 



y^ ïfElUS/VNHJg, LIVRE If. i» 

R des ricliei$es Fiei^po^^ )^ desk malheur? sm5 Bpmb^e. » C'p^t 
répéter alors en d'autres termes , au lieu de -domier une boniie 
raison, ce qui a été dit dans l'exposition. Les raisons qui ren- 
ferment une explication incomplète et moins satisfaisante que 
le sujet ne Pexîgc, sont vicieuses. Par exemple : u La sagesse 
(( est utile 9 parce que ceux qui sont sages ont coutume d'a^ 
in vpir 4^ U pjéte. I» Ou h^: u Jlidst utile devoir de$ amis, 
(( afin d'avoir avec qui p],^i6anter« ^)JL'e](po^tion appuyée p» 
de telles raisons, offre un moyen de preuve très-faible, et 
qui n'est pas d'une évidence universelle et absolue. Les rai- 
sons sont encore défectueuses , quand elles conviennent à une 
autre exposition, comme le fait Pacuvius, en prouvant par 
le^ mêmes x^vfi que la F<^rtu^ e^ fvwf^ ^ qu'elle est 
insensée. ^.. . 

Î)l f^iévitef: pl^9iie^r^ ipS^nts d^^ 1^ confinnation, et 
ob^ryer cpuiç^dam k^^tombpftt nos adversaire^, et c^ 
scia est d'autant plus important, que Içs preuves con^rmatives^ 
bien exactes^ donnentbeaucçup plus de poids au discours. Le 
dilenune est ici dW graijid effet, comme dans l'exemple suivant : 



M^ Jfàffe, /v(i¥s Hfi m^ t^qit^jfip^içomrne je leméri^j 
Cg,r ^ vmf WP^J¥gé m^ Crp^ptwnt^ étaft un m^Hanf. 

Si c^est un homme de bien, pourquoi, œntre son inten^^ 
tien et la mienne, me eontramdre àletpéiter? ' ^ 

00 réfdiquQ par une assertion contre , ou j^ utîe litt^ 
réfutation: _ . . ; • 
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vertentur, aut ex simplici parte reprehendentur. Ex 

contrario hoc modo : 

Nulla te indigna, nata, afficio injuria. 

Si probas est , ' foUocavi : sin autem improbos , 

Divortio te liberabo incommodis. 

Ex simplici parte reprehendentur, si ex duplici con- 
elusione alterutra pars * diluetur y hoc modo : 

Nam si improbum Cresphontem existimaveras ^ 
Cur me huic locabas nnptiis? Duxi probum. 
Erravi : post cognovi, et fugio cognitum. 

Ergo reprehensio hujus conclusionis duplex est; acu* 
tior illa superior , facilior hœc posterior ad excogi- 
tandum. 

• XXV. Item vitiosa est confirmatiorationis, cum ea 
te y <Ju3e plura significat , abutimuf pro certo unius 
rei signo, hoc modo : «Necesse est, quoniam pallet, 
(( aegrotassé : aut, necesse est peperisse, quoniam sus- 
ce tinet puerum infantem. » Nam hœc sua sponte certa 
signa non habent, si non cetera quoque similia con- 
currant. Quod si concurrerint, nonnihil ^ illiusmodi 
sig!ia adaugent suspicioném. Item vitiosum est, cum 
Tel in alium , vel in eum ipsum , qui dicit , id , quod 
in adversarium dicitur , potest oonvenire , hoc modo : 

Miseri simt ^qni uxores Jucunt : at ta duxisti alteram. 

Item vitiosum est id, quod yulgarem habet defensio- 
çeçi.j hoc modo : u Iracundia inductus peccayit, aut 

' Bene locayi. •— ' Dikiitur. — * ' Hajutmodi. 
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MafiUe, je ne commets aucune injustice. 

Si Cresphonte est honnête homme, j'ai dû vous le don^ 

ner pour époux: s'U ne F est pas, le divorce vous épar-- 

gnera bien des thagrins. 

Ou bien, on réfute Tune ou l'autre partie du dilenune, 
par exemple : 

Si vous regardiez Cresphonte comme un méchant homme, 
dévie z^yous Munir à lui? Je Vai cru honnête, dit le père : 
je me suis trompé, je sors de mon erreur , etjem^éloigrie 
de Cresphonte, 

La première manière de répondre est plus subtile, et celle-ci 
est plus facile a trouver. ^ 



XXV. Un défaut très-remar^able dans la ponfirmatioii 
des preuves , c'est de prendre pour signe d'une seule chose cç 
qui peut en signifier plusieurs. Par exemple l u II a sans doutç 
« été malade puisqu'il est pâle. — Cette femme a accouché 
u puisqu'elle tient un enfant entre ses bras. » De tels indices 
ne sont pas assez concluans par eux-mêmes ; mais lorsqu'il y 
en a plusieurs, ils fortifient la conjecture. Une chose aussi ré- 
préfaenable , c'est d'avatnçer contre l'adversaire ce qui peut 
«'appUquer également a tout autre , ou a l'oirateur lui-même; 
Tel est cet argument : 

Ceux qui se marient soKt à plaindre : ôr , vous êtes 
marié en secondes noces. 

, * La confirmation est défectueuse., l<H*sque Padversaire peut 
mettre à profit pour lui ou pour tout autre l'objection que 
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(( adolescentia^ aut amore. » Hujuscemodi enim àe^ 
precationes si. probabuntur ^ impune maxima peccata 
dilabeutur. Item yitiosum est y cma id pro oerto su- 
mitur, quod inter omnes non constat, quia etia&i 
nuncin controversia est, hoc modo: 

£ho tu, dii , quibus est potestas motus saperùtn, af^tie iolerùœ^ 
Facem inter sese conciliant , ' et conferunt concordiam. 

^a^ï it^ pro suo jure hoc ex^plo usum Cresphon^ 
It^m Ënpias induxit, quasi jam satis certisratkmibus^ 
ita esse, demonstrasset. Item yitiosum est, ^uod )ait& 
quasi sero , atque acto negotio , dici videtur , hoc 
xnodo : « In mentem mihi si venisset , Quiritfes , non 
c( commisissem , ut hune in locum res veniret; nam ' 
'K< aut hoc , aut hocfecissem ; sed me tum hsec ratio 
% fhgît. I) Iteto titid^uA est, enta id , qtiôd in apérto 
afellctd pbsîturil est , taîftiéb aliqtta levl tegitùt- defeû- 
sioné , hoc inodô : * 

Cunkte expetebant omnes , îElorentissîroo 
. Regno reliqui : nunc desertum ab, omnibus, 
l^ummo pericttlo sola ut restiluam paro. 

XXV I- Item yitioéum est > quod in aliam : j^jutdat | 
ac dictbm sit ^ potest aedqfH. Id est lva|t«&0«K , ut ^ 
si quis potens ac factiosus in concidiie dilï^ril : Saàl^ 
est uti regibus ^ quam malis legibus : nam et hçc tam^tsi 
rei ^ augendae causa potest sine malitia dici ^ t^mej^ 
propterpotentiamejus, quidicit, non dicitur sine 
atrôci suspicion^. Itèm titiosum est y falsîs , âtait vtil- 

' Abest er — . > Abest tmt, — ' Argiiènd», 
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¥ttrZima!fibst «c Uai^ttipircdèfê^par inexpériénoé, oupar 
« «Gnour, >rpe rf ikibfes excuses hisBeittkQt les plÉs gnad* 
crime» inifmiiiî. Cest un ééfyM dé prendre pouf eBrtam €6 
gmi3'40ip«^ &nâeUetfieiit reeeimu pour tel^ parce ^'U n'y 
a pc^ intîère i^ oontroveivse* Par exemple : 

Ètotà f Crèiphôltèé, tes bieUût dMt & pubsattee fidé 
nïôu(n>îr à i<m gré les tiMit ^ k^- èfifh¥i , titaMisBiEfté 
entfisèuxîapàixmiMéiync^âè. 

EnniuS met de son autorité privçe ce raisonnement dans h| 
i>9ucbe deCresphonte;£omme s'il avait précédemmtent démon- 
tré ce gu'îl avance par des moyens plus surs. ÏI est ridicule , dans 
la confirmation, dé s'excuser sur ce qu'on a retôîiûu àà fauté 
trop tard et après l^tôlt cQriâhis^, éû &mA : a Si j'eu^ 
t( pensé 'acâà, ftfufaià agi dflîetetfittiierft. Mais cette idée riè 
« é^ést point iptéîsentéè ^i iten ei^rît. n il n'^t pas rtoîns rfdîA 
tùlè dé citèf uit K^ fterVké/ ^iit ^ \Êê&k^ dMÀ c^knt 

P^ndoJitque tout le monde vous recherchait twec ardeur. 
Je i)ous ai laissé sur un tf'âne très-ftorissaM ; jnaintenant 
on vous iâf£mdonne ; seule ^ malgré le péril, je me prépare 
à vétisjr replacer. 

XXYI. N'avancez jamais des choses *ç[U'oa xmiase prendre 
dans un autre seds: par exemple, lors^tm &(^ieiix qui a 
du pouvoir, dit dans inM liaiwiguet ic II vfitut soteax avoir 
(c un ntonaïquè que dé Aiàuviaises b», » c«tte proposition 
peut être soutenue sani^ mauvaise intention ; maii elle est très«> 
suspecte dans la boucke d'un hoùmlè qui a dm pouvoir. Gar- 
dez-vous d'eittplojot dea ^lâbiîâons iixàè^i tm vtt%àîres^ 
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garibtis definîtioDibiïs uti. Fakaa suntjiuiiumodi^ ^^ 
ut si quis dîcat, « injfinain esse nuUam ^ nisi qu$e e% 
(( pulsatione, autecmvîcta constet.» Vulgares simt y 
^uae mhilominus in iiHam rem tran&ferri possuat : n% 
si quis dicat, t< quaduuplator , ul breYiter describam, 
« capitalis est 5 est enîm improbus^ et pestiifér civis^ » 
Nam nihilo magis qi^ad^uplatoris y quam fîiris , qùam 
$içarii y aut prodUoris dttulit definitionetn. Item vir 
tiosum est pro argum.eAtp sujnere , qupd ip 4is- 
quisitione positum est : ut si quis , quem furti arguât^ 
^ et dicat^ w eum esse hominem improbum^ âvàrunii 
c< fraudulentum ; ei réi testimonium esse , quod sibi 
« furtum Éeccrit. » Item vitiosum est, controversiam 
controYei:sia,disso]iYere, hoc modo: «Non convenit, 
« censores, istum vobis satisfacere ex èo, quod ait^ 
« se non,potuisse ades$e ita^ ut juratus fuerat : quôd 
H si ad exercitum non yenisset , idne tribnxio militun^ 
c< diceret ? » Hoc ideo vitiosum est^ quia non expedita^ 
aut judicata res, sed impedita , et in simili oontro- 
versia posita, exempli loco ^ profertur. ïtem vitiosum 
est, cum id, de quo summa controver^îa est, parum 
cxpeditur, et quasi transactum sit, reliriquitur,Tioc 
modo : 

Aperte ffilltif dîçtîo , Si înteUijpf .. 

Tali dari arma , qualis 9 qnî gessit, fuit^ 

Jid>et, potiri $i studcamti» Pergamo : 

^ Quem ego profiCeor esie ^e :r me aequum est frui , 

Fraterois ofmis , mibique adjadicarier. . 

Vel quod propÎQ(^vu$> veI:(juod virtutis acmulus. 
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fatLSdes^ eii disant par e^e^ple: u Qu'il n'y a point d'injures 
ce, sans voies'de fait, ou sans insulte; » vulgaires, en disant : 
u que le dénonciatetir des cripes publics, ^ pour le peindre en 
<c peu de mots , mérite la mor^ ; car c'est un méchant et un dan- 
<c gereux citoyen. » En e&et , en donnant la définition du dé- 
nonciateur public, il' n'a fait que donner celle d'un assassin 
ou d'un traître. Il ne faut pas alléguer pour preuve ce qui est 
encore en contestation. Un homme qui accuse un autre de 
vol> âûiait tort de dire: (c que l'accusé est méchant, avare 
ic et tronifpeur , parce qu'il lui a volé quelque chose.. » C'est un 
défaut (^^interrompre une contestation par une autre conter 
tation. Par exemple ; u Censeurs , vous ne pouvez lui faire grâce 
a sous le spécieux prétexte qu'il ne s'est point présenté au temps 
u qu'il avait fixé ; car s'il ne se fèt pas rendu kl'aniKe ,- appor- 
te terait^il la même excusa au tribun des soldats? » Cette manière 
^t dfautant plus yicieu$e qif'au lieu d'éelaircir le fait, elle 
.met les juges dans un nouvel embarras. C'est un défaut de 
^ parler en peu de mots et.comme d'une chose décidée, de ce 
qui fait la* matière d'une grande discussion. Par exemple : 



La réponse estJprmeUe , si vous la eomprenejs. Elle or- 
dame, pour le salut de Pergame, de donner ces armes 
à celui qui, par sa conduite , ressemble davantage à Aclùlle^ 
Or, je' soutiens que c'est moi. Jl est juste que Von m'ad- 
juge et que je possède les' armes da mon frère ^ ou comme 
son parent, ou comme Pémide de sa valeur. 
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]tém vitiostutt en y ipsum ^i iù suà otàûênè âl^ 
saitire § etcôtitrà éa , qu* aùte dîx€tît, dieéï'e j hoô 
Inodo : 

Quare accosem .bunc ^ neijaeo exputando evolvere; 
Nam si veretar, quid eum acciisem, qui estprobus? 
Sin ÎDverecundtim anîmi ingenium possidet, 
Quid eum accusem, qui id par^i auditu existimet? 

XX VIL Non inoomiiiod» ratkme tidetur niDÎ ol»^ 
teiidisàe , quare n(m aocusaret ' Quid ? pcMea qtâd 
ait? 

l^unc ego te ab si^mmo jam detexam exordio. 

Item yitiostLin est ^ quod dioitui* contra jiidîcis to^ 
Itintatétti y aiit eôiniûi ^ qui a«kikitit^ m. ant partes ^ 
^uibù» iUi*student> àuf liominé^ , qtiôs illi càr^ 
habent , iâèdamuf ^ aut aliqUo h^ju^môdi titlt> 1^^ 
datur àuditoris Tohtntas. Item vitïOSttin €St^ tfOA 
omnes res conÉrmare y qûâd pô^éitùà ^is in élposi- 
tione. Item yerendum est^ ne d/é alia re dicatur , cum 
alia de re controversia sit , inque hujusmodi vitio 
considerandum est y ne aut ad rem addatur quid , aut 
quippiam de re detral^tatûr ; aut totà causa mùtàtà in 
aliam causam derivetur : uti apud ï'acuvium Zettius 
cum Amphione , quorum controversia ciïm de mu- 
sica inducta sit^.disputatio in sapientiœ rationeiD^ et 
virtutis utilitat,em consumitur< Item considerandum 
est y ne aliud accusatoris criminatio contineat y aliud 
defensoris ratio purget ; quod saepe consulto multi 

■ Qttid qaod (KMtea ait. 
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Évites àt Youi) contreâke y ttnBsat k fit un édrrraûi oonBH ^ 
•ft s'etprimant ainsi : 

Te fie saurais vous ejtpUquer^ même en y réftéchissarit y^ 
pourquoi f accuserai ce petsohiiàgè; car, fila de Id pudeur, 
dùis'je accuser un homhtè dé bien > «9ï7 est d'un caractère 
â ne rimgir dé Hen, pourquoi trtéhsvet ttfntrè im hùrhme 
ihsensibk à Mes discoure ? 

XX VQ. Cet auteur me parait avoir eu raison de se démon- 
trer à lui-même les motifs qai l'empêchent de donner plus d^é- 
tendue a son accusation. Mais que signifiece qu'il ajoute ensuite? 
« Maintenant Je décous^rirai ta conduite dès le principe. )> 
L'orateur ne doit point dire aux juges ni à une àsselnblée^ 
des choses qui leur déplaisent , et qui blesseraient leurs Opi- 
nions ou les personnes qu'ils chérissent. U atirait tort aussi de 
he pas dônn^ toutes les preuves côâfifniativés ^u'tl ft pro- 
mises. Il prendra gatdef, eti displitant sfar titié ehoi^, de p^- 
1er sur un objet contraire, d'éfré difftià où •trop concis^ enfin 
de dénaturer la càosé , toi^Axé ê^Ai oe< ëièMj[ité de Pàeù- 
vitCs^ dû Zétbub M ÂmpUdfi Sè dii^|yUCaÉfl éar là lâusique, 
faifisent par disserter sur la sagaoe et l'utilité d« la ^ertu. 
Il fiamt faire a^ention que l'aocusoiûon ne contiemie jaipais un 
ftttque i'âoonsé détruirait faeileibent par im «ulrf ) ce qui 
arrive souv^t à d^sseiii^ qiianâ eé dernier chef€be k sentir 
d'un mmivais pas. « Un homme étant aecusér d'avoir brigué la 
(( magistrature y allégua que les généraux lui avaient souvent 
M donné des récompenses a l'arpaée. m Si nous observcms at- 
tentivement le discours des adversaires, nous y découvrirons 
ce subterfuge, et par notrîs découverte nous ierons voir qu'ils 
s'ont rien k dire »ur le stijet^ àmok ils fei^ent de s'oceuper. 
C'est un défaut de blâmer les arts, les sciences ou l'étude, 
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ab reo facmnt, angustiis causée côacti : uti, « si quis y 
« cum accuse tur, ambitu magistratumpetiisse^ ab im» 
wperatoribus saepenumero se.apud exercitum dona-> 
(( tum esse dicat. » Hoc si diligenter in adversariorum 
oratione observaverimus , saepe deprehendemus^ (et 
in hujusmodi deprehensione ostendemus ^ ) eos ^ de 
( ea ) re quid dicant y non babere. Item yitipsunx 
est y artem aut scientiam aut studium quodpiam yitu» 
perare propter eorum vitia , qui in eo studio sunt : 
veliiti, qui rbetoricam vitupérant, propter alicujusf 
oratoris yituperandamvitam. Itemyitiosumest, exeo, 
quod perperam factum esse ' constet, putare ostendi^ 
a quo homine factum • sit , hoc modo : « Mortuum 
c< deformatum , timoré prseditum , ^ decoloratum 
(( fuisse constat : ergo yeneno necatus est. » Deinde, 
si sit usquein eo occupatus ( ut multi faciunt ) , ye- 
nenum datum y. yitio non mediocri conflictetur. Non 
enim factumne sit y quœritur , sed a quo factum sit. , 
XXVIIl. Item vitiosum est, in comparandis ré- 
bus alteram rem efferre , de altéra mentionem non 
facere, aut negligentius disputare : « ut sicomparetur^ 
(r utrum satius sitpopulum frumentum accipere, an 
n non ? » quae commoda sint in altéra re, ^ cures enu-' 
merare : quae in altéra incommoda sint , yelut de- 
pressa ^ praetereas j aut ea , quae minima ^ sint, ? di- 
cas. Item yitiosum est, in rébus comparandis necessè 
putare alteram rem yituperari , cum alteram laudes î 

» Consul. — »Eii. --^ 3 Coloratiim. — ^Ciirct. -• « PneiecttU -« ^ Sonu 
— 7 Dicat. # 
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k cause âes vices de ceux qui lès cultivent. C'est suivre 
l'exemple de ces gens qui blâment la rhétorique à cause de 
Vinconduite de quelques orateurs. Il est ridicule de vouloir 
deviner comment une action a été faite. Par exemple : u U est 
M constant qu'un cadavre est déformé , enflé , décoloré : donc 
<c il a été empoisonné. » Si l'orateur est tellement attaché à cette 
idée ( comme il arrive à beaucoup d'autres ) , qu'on a fait 
usage du poison, il ne sera pas difficile de le prendre en dé« 
faut sur ce point. En effet, on ne demande pas si l'action a 
été commise , mais par qui elle a été commise. 



XXVIII. Il ne faut pas, dans la comparaison, vanter un 
des objets comparés, et passer légèrement sur l'autre, ou dis- 
cuter avec négligence leur mérite réciproque. Par exemple : 
te Dans cette question, vaut-il mieux accorder ou refuser au 
« peuple la distribution des grains? » Balancez les avantages 
ou les inconvéniens , et passez légèrement sur ce qu'il y a de 
moins important. C'est un défaut dans les comparaisons de 
l>lâmer une chose, tandis qu'on vante l'autrcv Par exemple : 
li On demande si l'on doit rendre de plus grands honneurs 
t( aux Àlbains qu'aux habitans de Venuse qui ont servi la 
te république et le peuple romain. )> Il ne faut pas que celui 
cpù parle pour les uns, se mette tout à coup a blesser les 
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quod genus^asi quasratur^ lUrUmajor bonor babendut 
4( sît, Albensibns, an Venusinis, quod reipubHoB ^ 
i( populi romani profuerint,» etis^qui ' dicat alt^pis^ 
alteros laedat : non enîm necesse est^ si alteros prae-^ 
ponaç^ alteros viluperare. Fieri enim potest, ut, 
cum alljeros magis laudaris, aliquam çilteris laudi$ 
partèm attribuas, ne ^ cupidius pugnasse contra veri- 
tatem puteris. h^m vitiosupi est, de nomine et vocar 
bulo ejus rei çp»trpyer$i»m struere^ quam rem cop- 
suetudo potest optime judifare : « velut Sulpicius, qui 
(c intercesserat,ne exules, quibuscausamdicerenon 
(( licuisset, reducerentur , idem posterius, immutata 
« yoluntate , cum eandem legem ferret, aliam sese 
a ferre dicebat, propter nominum commuta tionem : 
(( nam non exulcs, sed vi ejectos se reducere ajebat; 
« perinde quasi id fulsset in controversia , quo illi 
(( nomine appellareûtur a populo romano, aut pe- 
(( rinde quasi non omnes , quibus aqua et igni inter- 
(( dictum est, exules appelleniiiip. w Verum illi for- 
tasse ignoscimùs , si cum eausa feeit : nos tamen 
intelligamus , vitiosum esse intendere controver- 
siam propter nominum mutationem. 

XXtX. Quoniam ei^ornatio constat e% similibus. 
et exemplis, et amplificationibus , et judlcatis^ et .cé- 
leris rebuta qu9ç pertinent ad exaggerandam et collor 
p]i^laan4aro ^rgumeutfttiooei», çfu^ sint m r^h^i 
YÏth, :cw^idcrewius* Simile vitiowm eçt, quod jb^ 
aliqua parte idi»sftipUe e^, ipiec bal^ît pa?^E)» i^i^pm^i^ 

» Et popido roBiaoo proCiienuik, — > Ditït. i— ' Cupide* ' j ' 
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jl^fces. C» 3 ii'e0tpa3 wkmwty. si yms.fèiMït^k» pre^ 
foiers^ de blâmer h^ faconda.YQUs pouvez i|epeift4«nt, iiprts 
avoir donné des louanges aux uns , en faire rejaillir une partie 
9ur les autres y pour qu'on ne pense pas <p^ vous a je? mi^ 
de la passion à combattre la vérité. Cest un défi^ut de dispu- 
ter sur des mots et sur leur étymologie, puisijue l'usage en 
apprend assez la signification. « Sulpicius s'étant o|^sé au 
ce rappel des exilés y auxquels il n'était point alors possible de 
^ se défendre, ayant changé de résolution le lendemain, pro- 
te posa ia même loi , et soutint qu'il en proposmt une difle- 
« rente , parce qu'il demandât le rappel de ceux qu'on avait 
u cbassés par force, et non des exHés ; comme s'il eût été 
«qu^sliQD ie savoir si les Eaqtaippi devaient lesappder exilés 
Ac VH bamia; ou copmie aï toma cqiuL à qui on défend le kn 
4c et f ^11, n'étaient jm exilés, n P^vàrè^fe S^^picius avait-îl 
des raiapiis de par)^ s^t^; j^ ^ blj^ne (^ l'iqfraç^a 9ux 
t^^ de l'vt. 



XXÏX. 7 Ihrisque l^ Qrnewis](^ du dwWï« 0^ 
les comparaisons, les exemples, les citatipns et autres c^9^m 
semblables, qui igo«itent a l'intérêt du âujet, jetpns m der- 
nier coup d'oeil sur les défauts qu'il importe d'éviter. D'a- 
bord, n'employez pas une comparaison inexacte dans ses rap- 
ports, ou qui n'est point amâiée à propos, ou qui nuit a ce- 
UiiquiPa &ite. Gaffdez-vous des exemplek qui sont faux, 
mauvais , ou^piinc^ mérit^ail:pjiai d^trewit^^ Ou -qui prouvent 
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comparationis , aut * ipsi obest, qui affert. Eicem- 
plum vitiosum est, si aut faisum est, ut reprehen- 
datur : aut si improbum , ut non sit imitandum : aut 
majus, aut minus, quam res postulabit. Res judicata 
vitiose profertur, si aut dissimili de re proferaturj 
aut de ea re, ' qua de coi^troversia non est; aut si 
improba; aut ejusmodi, ut aut plures, aut magis 
idoneae res judicatae ab adversariîs proferri possint» 
Item vitiosum ^ est, id quod adversarii factum essç 
fionfiteantur, de eo argumentari, et planum facere 
factum esse : nam id tantum augeri oportet. Item 
vitiosum est, id augere, quod convenit doceri, hoc 
modo : « ut si quis quem arguât, hominem occi^ 
w disse, et antequam satis idonea(s argumentationes 
« attulerit, augeat peccatum, etdicat,nihil indignius 
« esse, quam hominem occidere : » non eiiim , utrum 
indignum sit, an non, sed factumne sit, quaeritur. 

Complexio vitiosa est, quae non, ut ^ quodque 
primum dictum est, primum complectitur , et quae 
non breviter concludit, et quae non ex enumeratione 
certum et constans aliquid relinquit , ut intelligatur, 
quid propositum in argumentatione sit, quid deinde 
ratione, quid cobfirmatione , quid iota argumenta- 
tione demonstratum. 

XXX. Conclusiones , quae âpiid Graecos g-r/Myoi 
nominantur, tripertitae sunt : nam constant ex enu^ 
meratione, amplificatipne , , et commiseratione. In 
quattuor locis utipossumus conclusionibus; in prii^ 
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plus ou moin^que le sujet ne Texigfe. Ne citez point de ju« 
gemens antérieurs, applicables a- des objets diffërens, a des 
points sur lesquels il n'y a pas de contestation , ou lorsque 
les adversaires pourraient en ci^^er un plus grand nombre et 
de plus frappans. On ne doit jamais s'étendre trop long-temps 
sur un fait dont l'adversaire convient, ni commencer par exa- 
gérer ce fait avant de l'éclaircir. Par exemple : « Quelqu'un* 
te accuse un homme d'assassinat : avant de prouver le crime, 
« doit-il dire qu'il n'y a rien de plus affreux? » En effet il ne 
s'agit pas de savoir si l'action est atroce, mais si elle a été 
commise. 



Votre conclusion sera vicieuse, si vous vous écartez 
de l'ordre que vous avez adopté ; si elle est trop longue ; si y 
dans une récapitulation exacte , elle n'offre pas le précis 
de la cause , des preuves et de la confirmation , en un mot 
de tout le sujet. 



XXX. Les conclusions que les Grecs appellent épilogues , 
se partagent en trois genres. La récapitulation, l'amplificaiion , 
la commisération •. Les épilogues se placent dans l'éxttfde, 
après la narration, après les preuves, et à la fin du discours* 
L'énumération a pour but de rassembler brièvement les choses 
essentielles dont l'orateur a parlé, non pas pour les répéter, 
L 8 
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cîpio , secundum narrationem , secundum firmiS'»^ 
slmam argumentaiionem, in conclasione. Enume- 
ratio est , per quam colHgimus et. commonemus , 
quibus de rébus verba fecerimus , breviter; ut re- 
novelur, non redîntegretur oratio : et ordine, quîd-» 
quid erit dictum, referamus, ut auditor^ si memoriae 
niandaverit^ adid^ quodipse meminerit, reducatur. 
Item curandum est^ ne aut ab exordio^ aut a narra- 
tione repetatur orationis enumeratio. * Facta enim , 
et dedita opéra comparata oratio videbitur esse , aut 
artîfîcii significandi, aut ingenii venditandi^ aut mé- 
morise ostentandae causa. Quapropter initium enu»- 
merationis sumendum est a divisione : deinde ordine 
breviter exponendae sunt res, quœ tractatae erunt in 
confirmatione , et confutatione. Amplificatio ' est , 
^uaé per locum communem instigationis auditorum 
causa sumitur. Loci communes ex decem praeceptis 
commodissime sumuntur adaugendi criminis causa. 
Primus locus sumitur ab auctoritate, cum comme- 
moramus , quantae curae ea res fuerit diis immorta- 
libus, aut majoribus nostris^ regibus ^ civitatibus, 
nationibus, hominibus sapientissimis, senatui. Item 
maxime 9 quo modo de bis rébus legibus sancitum 
sit. Secundus locus est, cum consideramus, illae res, 
de quibus criminamur, ad quos pertineant : utrum 
ad omdes , quod atrocissimum est, an ad superiores , 
( quod genus ii sunt , a quibUs auctoritatis locus 
communis sumitur ) , an ad pares, hoc est, in eisdem 

« Ficta. — » Est FM. 
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tnaîs pw«r en rttiKniVéïërte éoHl^i*, potirrétaMîi» l'ordre de$ 
pensées ; de sorte que la mémoire de l'auditeur, soulagée par 
ce moyen 9 puisse se reporter sur tout ce qui lui a paru digne 
d'être retenu* C'eit une espèce de récapitulation qui ne doit 
pas remonter a l'exorde ni a la narration ; car ce serait donner 
lieu de croire que le discours est trop préparé , que l'orateur 
veut faire étalage de son esprit et de sa mémoire. Elle doit 
commencer a la division, et retracer en peu de mots ce* qu'il y 
a de plus frappant dans la confirmation et dans la réfutation. 
L'amplification se sert des lieux Communs pour exciter l'au- 
diteur en faveur de la causée. On distingue dix Keux communs 
propres k fortifiet les soupçons. Le premier se tire de l'im- 
portance dhine chose par celle que les dieux immortels , nos 
ancêtres, les rois> les cités, les nations, les hommes les plus 
sages et le sénat jr oia attachée, cfu k laquelle l'autorité de$ 
lois ajoute encore; Le second lieu commun consiste a exami* 
ner quels s<mt ceui que le déUtdènt on parie et qui est atroce , 
intéresse le plus: si c'est le plus grand nombre, nos supé- 
rieurs ( ceux, par exemple , sur l'autorité desquels on s'ap* 
puie)j si. le fait intéresse nos égaux, c'est-a-dire ceux qui 
ont c(mime nous quelques avantages du côté de l'esprit, du 
corps ou de la fortune ; ou enfin nos inférieurs qui sont privés 
de ces avantagea. ÎPar le troisième lieu commun , on demande 
ce qui arrivera si l'on témoigne pour tous les coupables la 
même indulgence , en faisant voir les suites funestes de cette 
indulgence. Le quatrième lieu prouve qu'en ménageant le cou- 
pable, ceux qui Sont encore retenus par l'incertitude du 
jugement , n'en seront que plus prompts a malfaire. Le cin- 
quième Ueu commun prouve que si l'on prononce tme fois au- 
tr^menty le mal est 'sans remède, çt l'erreur dès juges irré- 
parable. En pareil cas , il est utile de démontrer , par des 
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partibus animi^ corporis^ fortunarum positos; an 
ad inferiores^ qui omnibus his rébus antecelluntur. 
Tertius locus est, quo percunctamur, quid sit even- 
turum, si omnibus idem concedatur : et ea re ne- 
glecta, ' ostendimus, quid periculorum ' atque in- 
commodorum consequatur. Quartus locus est, quo 
demonstratur , si huic sit remissum, multos ala- 
criores ad maleficia futuros, quos adhuc exspectatio 
judicii ' remoretur. Quintus locus est, per quem 
ostendimus, si semel aliter judicatum sit, nullam 
rem fore, quae incommodo mederi, aut erratum 
judicium corrigere possit. Quo in loco non incom- 
môdumerit, uti ceterarum rerum comparatione , ut 
ostendamus, alias res posse aut vetustate sedari^ aut 
consilio corrigi : hujus rei aut leniendae, autcorri- 
gendse nullam rem (a^jumento) futuram. Sextus 
locus est, cum ostendemus ex consulto factum, et 
dicemus yoluntario facinori nullam excusationem , 
imprudentiae justam deprecationem paratam. Sep- 
timus locus est, quo ostendemus ta^truni facinus, 
crudele , nefarium, tyrannicum esse : quod genus, ^ 
injuria mulierum, aut earum rerum aliquid, quarum 
rerum causa bella suscipiuntur, et cum hostibus de 
yita dimicatur. Octavus locus est, quo ostendimus , 
non vulgare, sed singulare esse maleficium,.spur- 
cum, nefarium, inusitatum^ quo maturius et atro- 
cius vindicandum sit. Nonus locus constat ex pecca- 
4içaiim cQmparatione, quasi cum dicemus, ma jus esse 

» Ost^cmos. -p- * Aut. — * Remoratar. — 4 Injarû». 
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exemples, que le temps et la prudence peu^nt remédier k 
certains abus, mais qu'il n'en est pas de même de celui-ci. 
L.e sixième lieu commun prouve la préméditation ; il démontre 
qa'nn foifait volontaire est sans excuse et ne peut être jus- 
tifié sous le prétexte d'une imprudence. Le septième Ùeu 
retrace f&orreur, l'abomination, la cruauté, la scélératesse, 
la barbarie d'un pareil crime. On l'applique a un enlèvement 
de femmes, ou a des violences semblables, pour lesquelles on 
entreprend la guerre. Le huitième lieu fait voir que le crime 
n'est pas commun , mais inouï , infâme , odieux , sans exemple , 
et digne d'une vengeance prompte et terrible. Le neuvième lieu 
commun établit une comparaison entre les délits ; on dît, par 
exemple, que c'est un plus grand crime de violer une femme 
libre que de piller un temi^e : que le beswt peut porter au 
vol, mais que la brutalité des passions peut seule conduire au 
premier de ces excès. Enfin le dixième lieu commun expose 
fortement ^et avec soin tout ce qui s'est fait; il en rappelle 
tellement toutes les circonstances et les suites, que la chose 
semble se passer sous les yeux de l'assemblée. 
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maleficium stuprare ingenuam^ quam sacrum le-^ 
gère : quod propter égestatem alterum ^ alterum 
propter * intemperant^m superbîam fiât. Decîmus 
locus est, per quem omnià^ quae m negoiio gerundo 
acla sunt, quaeque rem consequi soient, exponemus 
acriter, et criminosç , et diligenter , ut agi res, et geri 
îiegotium videatur, rerum consequentium enumera- 
tione. 

XXXI. Misericordla commovebitur auditoris ani- 
iiius^ si yarlam form,narum commutationeoi dicemus; 
si os^endemus, in quib\isi commodis ' fuerimuâ, qui- 
]>usque injpoq^modi^^ â^mu^> çompa^atioue- Si^ qi^ 
:|iobU|utui*a ^int, lûsi causai ohtinuerimus , eau-- 
merabimus, el ostf adom^s. Sa supplicabîm.u&, et nos 
sub. eocum , quoi^um misericordiam oaptabimus, po- 
test^tem subjiciemus. Si y quid nostris parentibus^ 
liberis, ceteris necessariis casurum sit propter nostras 
calamitates , aperiemus , et simul ostendemus , illo- 
Tum nos solitudine et miseria, non nostris incom-* 
xnodis dolere. Si de clementia, humanitate, miseri- 
cordia nostra, qua in alios usi sumus, aperiemus 
Si nos semper aut diu in malis fuisse ostendemus. Si 
nostrum fatum, aut fortunam conqueremur. Si ani- 
mum nostrum fortem, patientem incommodorum 
ostendemus futurum. Gommiserationem brevem esse 
oportet. Nihil enim lacryma citius arescit. 

Fere locos obscurissimos totius artificii tracta- 
vimus in hoc libro : quapropter huic Tolumini mo- 

.' Imperantem. — > ' Fuimiis. 
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, XXXI, On excite la comp^sion dans l'âme de ^auditeur, 
en peî^^nantlçs vicissitudes de$fortunefl 9 la prospérité ou l'ad» 
Tersité dans laquelle nous nous sommes trouvés tour à tour^j 
et en les comparant l'une a l'autre. Ensuite on expose les mal- 
heurs qui résulteraient pour nous d'ime condamnation. On 
excite encore la pitié ^ quand on a recours à la prière; quand 
on se met à la merci de ceux que l'on implore ; quand on re- 
trace les maux qui menacent nos enfans, notre famille , dont le 
sort nous touche plus que le nôtre. On attendrit^ en rappelant 
aux juges les preuves de clémence et d'humanité que l'on donna 
soi-même autrefois , en leur démontrant que l'on fut toujours 
ou long-temps malheureux ; en déplorant sa destinée ; enfin 
en montrant du courage , de la résignation dans l'adversité. 
Il ne faut pas trop s'arrêter sur ces moyens d'exciter la 
compassion; car rien ne sèche plus promptement que les 
brmes. 



J'ai traité dans ce second livre des points les plus difficiles 
de l'art; je réserve les autres préceptes pour la troisième par- 
tie. Si vous les étudier avec autant d'attentionné [e les ai 
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dus hic sit. Reliquas praecepliones, quoad videbitur, 
in tertium librum transferemus. Haec si, ut conqui- 
site conscripsimus , ita tu diligenter fueris, couse- 
cutus 9 et nos induslriae fructus ex tua scientia capie- 
mus, et tute nostram diligentiam laudabis, tuaque 
perceptioue laetabere : tu scientior erîs prœceptorum 
artifîcio, nos alacriores ad reiiquum persolvendum* 
Verum haec futura satis scio : te enim non ignoro: 
nos deinceps ad cetera praecepta transéamus, ut,' 
quod libentissime Pacimus, tuae voluntati rectissimas 
morem geramus. 
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composés^ je trouverai dans vos progrès le prix de mes soins, 
et vous m'en saurez gré; vous n'en connaîtrez que mieux les 
secrets de l'éloquence, et moi, je n'en serai que plus encou- 
ragé a terminer mon travail. Mais je ne doute pas de vos 
sentimens; je vous connais trop bien. Je vais donc passer 
aux autres principes , n'ayant rien de plus a cœur que de vous 
plaire. 
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DE RHETORICA, 

A» C. HERENNIUM. 



LIBER TERTIUS. 



I.A1 



.D omnem judicialem causam quemadmodum 
conveniret inventionem rerum accommodari y satis 
abundanter, ut arbitrer, superioribus libris démons- 
tratum est. Nunc earum rationem rerum invenien- 
daf um y quae ' pertinerent ad causas deliberativas et 
demonstrativas , in hune librum transtulimus , ut 
omnis inveniendi praeceptio tibi quamprimum per- 
solyeretur. Reliquse quattuor partes erant artificii. 
De tribus partibus in hoc libro dicemus, disposi- 
tione, pronuntiatione, memoria.Deelocutione, quia 
plura dicenda videbantur, in quarto libro conscri-» 
bere maluimus : quem, ut arbitror, tibi librum celé- 
riter absolutum mittemus, ne quid tibi rhetorica^ 
artis déesse possit. Interea prima quseque et nobis- 
cum, cum yoles, et interdum sine nobis legendo 
consequere ; ne quid impediare , quin ad hanc utili- 
tatem pariter nobiscum progredi possis. IN une tu 
fac attentum te praebeas : nos proficisci ad instituta 
pergemus. 

.' Pcrdnebanc. 
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DE LA RHÉTORIQUE, 

À C. HERENNIUS. 



LIVRE TROISIEME. 

|. Jis crois yo\i$ ayoîi? ass^^ ampleineiiit développé 4ans les 
deux premiers livres 9 les rèçlei^ de TioveijitjioQ, applicables au 
genre j,udiciaire. Occupous-pous maiptenaut de celles ^i coi)- 
cçroent les gepres déliberaûf e% démonstratif. Je les aji ren- 
yqyées ^ ce troisième livre, afin de vous offrir S£^s retard ce 
qui concerne l'invention. Les quatre autres, parties sont du res- 
sort de l'art. Ce livre en renfermera trois seulement : la dis- 
position, la prononciation et la mémoire. L'élocution demande 
de plus grands détails; j'ai donc mieux aimé renvoyer ce su- 
jet au quatrième Kvre ; je vous le ferai parvenir aussitôt qu'il 
sera terminé , afin de ne vous laisser rien a dé^ar sur ce qui 
yeg^rde la riiétorique. OependiBffit, peur me pas syrréter vos 
progrès ei pour me siâvie dan^ la catrière, il serait bon de 
^ou& oocuper de tanps en tenp&, avec moi ou pendant mon 
«Jba^nçQ , de^ pHin^ipci» 4éj^. dfév^bpg?^. h vé^mi k p^émH 
•y<»t^ ^tmm9^ i i^ m'^ff(WpqQW d' vriye^ %^ lw*t. ^e j^ p«Q sjuis 
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II. Deliberatiônes partiûî sunt hujusmodi^ ut quae» 
ratur^ utrum potius faclendum sit ; partim iiuju»- 
mo<j|i9 ' ut^ quidpotissimum faciendum sit, conside-» 
retur. ytrum potius hoc modo : « CarthagotoUenda^ 
« au relinquenda videatur. » Quid potlssimum , hoc 
pacto : « ut si Hannibal cousultet, cum ex Italia Gar- 
ce thagiuem arcessitur, iu Italia reinaueat^ an domum 
(c redéat^ an in iEgyptum profectus occupet Alexan- 
« driam. » Item deliberatiônes partim ipsse propter se 
consultandœ sunt ut ut si deliberet senatus, captivos ab 
ce hostifou^rediinat^ an non:» partim propter aliquam 
extranèam causam yeniunt in deliberationem et con-^ 
sultationem : « ut si deliberet senatus^ bello Italieo y 
(< solvatne legibus Scipionem, uteum liceat an te tem- 
i< pus consulem fieri : » partim et propter se sunt deli- 
berandse^ et magis propter extraneam causam veniunt 
in consultationem : « ut si deliberet senatus bello Ita- 
(c lico> sociis ciyitatemdet^ an non. » Inquibuscausis 
rei natura faciet deliberationem y omnis * oratio ad 
ipsam rem accommodabitur. Inquibu^ extranea causa 
conficiet deliberationem 9 in bis ea ipsa causa ecit 
adaugenda y aut deprimenda. Omnem orationem eo<^ 
rum^ (pli sententiam dicent^ finem sibi conveniet 
utilitatis proponere , ut omnis eo totius orationis 
ratio conferatur. tJtilitas in duas partes in civili con* 
sultatione dividitur , tutam^ et honestam. Tuta est, 
quae conficit instantis y aut consequentis periculi vita* 
tionem qualibet ratione. Hœc distribuitur in vim ei 
i Uû. — » Ratio, 
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II. Dans les déUbmtions on t&die de découvrir 1^ réso^ 
lution qu'il iSetut prendre ; ou «quelquefois , on examine entre 
deux partis quel serait le meilleur. Dans le premier cas y on 
demande, par exemple : « S'il faut anéantir Carthage, ou la 
(t laisser subsbter. » Dans le second , il s'agit de décider, a Sî 
te Ànnibal , qu'on rappelle d'Italie k Carthage , doit demeurer 
<c en Italie ou retourner en Afrique , ou passer en ELgypte , 
« pour s^emparer d'Alexandrie. » Outre cela , on tient même 
conseil sur les délibérations ; par exemple : « Le sénat exa- 
« mine s'il rachètera les prisonniers, ou non. » Ou Iuenqud'> 
que motif, étranger à la chose en elle-même , donne a la fois 
Ûéu a une délibération et à une consultation; par exemple : 
« Le sénat délibère sî, dans la guerre d'Italie , il doit affran- 
« chir Sdpion du joug de la loi , afin qu'il puisse être consul 
i( avant l'âge. » Quelquef(HS les délibérations ne changent 
point de nature , ou deviennent plus particulièrement de vé- 
ritables consultations, parce que des causes étrangères en sont 
le motif; par exemple : u Le sénat délibère si, dans la guerre 
« d'Italie, il accordera ou refusera le droit de cité aux 
ce alliés* » Dans les causes où la nature du sujet fera seule 
l'objet de la délibération, l'orateur se renfermera strictement 
dans son sujet; mais il peut le resserrer ou l'amplifier, si, de 
plus , la délibération repose sur quelque motif étranger et 
accessoire. L'orateur qui ouvre un avis, ne doit jamais perdre 
de vue l'utilité que son discours doit avoir pour but de dé- 
montrer. Dans toute délibération politique , on aura égard a 
la sûreté et a l'honnêteté de la chose proposée. La première 
nous fournit des moyens de nous garante d'un danger présent 
ou a venir. Ces moyens sont la force où la ruse, réunies ou 
employées séparément. La force consiste dans les armées, les 
flottes , les armes , les machines de guerre , les levées d'hommes , 
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dohim : quorum àut alterutn separâtim^ aûtutrumqtie 
siimemus coûjunctim. Vis decernitur per exercitus , 
classes, arma, tormenta., evocationes hoininum , et 
alias hujusttiodi res. Dolus consumitur in pecunià , 
poUicitalione , dissimulatione , maturatione , men- 
tione, et ceteris rébus, de quibus magis idoneo tem- 
pore loquemur , si quando de re militari , aut de admi- 
nistratione reipublicae scvibere * volemus. Honesta 
res dividiiur in rectum et laudabile. Rectum est , 
quod cum virtute et officio fit. Id dividitur in pru- 
dentiam , justitiam , fortitudinem , modestiam* Pra-« 
dentia est calliditas , quœ ratione quadam potest de<* 
lectum habere bonorum et malorum : dicitur item 
prudentià > seientia cujusdam artificii : item appella-' 
tur prudentià , multarum rerum memoria et usus 
complurium uegdiiortiiû. Justitîa est dequitas , (jus) 
unicuique tribiiens pro dignitate cujusque. Forti- 
tudo est rerum magnarum appetitio , et rerum hu- 
mîlium coûtemtio, et laboris cum utilitatis ratione 
perpessio. Modestia est in animo continens modéra- 
tio cupiditatum. 

m. Prudentiae partibus utemur in dicendo, si 
commoda cum incommodis conferemus , cum alte-* 
rum sequi , vitare alterum cohortabimur : aut ' si 
qua in re cohortabimur ^ aliquid , cujus rei aliquam 
disciplinabilem scientiam poterimus habere ; et quo 
modo, aut qua quidque ratione fieri oporteat , osten-» 
demus : aut si suadebimus quippiam, cujus rei gestse 

* Velimas. — f Si quam ad rem. — 3 Aliquem. 
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et «oXxe& moyens semblabks. La ruse ccmsiste daiiB les ire^ 
sources pécuniaires^ dans les promesses, la dissimulation, * 
l'canipresaamenl, la mémoire et autres moyens dont je parlerai 
en temps et lieu , si j'écris sur l'administration militaire ou 
civile. Dans les délibérations envisagées sous le rapport de 
l'honnêteté de l'action, on recherche si elle est équitable ou 
quelle gloire on peut en retirer. L'équité s'accorde avec ce que 
la vertu et le devoir commandent. La prudence, la justice , la 
force » et la tempérance constituent ce que j'appelle l'équité. 
La prudence est l'habileté avec laquelle l'esprit choisit entre 
les biens et les maux. La prudence est aussi quelquefois une 
vertu acquise. On appelle encore prudenèe , le souvenit* de 
ce qu'on a vu et l'expérience des afîÈdres. La justice rend k 
chacun ce qui lui appartient selto son nlérSte. lia force est la 
|msi^btt «des grandes choses, le mépris des choses ordmairGs 
et coamnmes, et la volonté de sujq>orter les fatigues en raison 
die leur uûfité. La tempérance règle les déiûrs , et commande 
aux passions de l'àme. 



m. L'orateur fait usage de la prudence , en comparant Ifes 
avante^eset lee inconvéniens *, en exhortait a {Hfo&ter de^ uiis> 
et a éviter les autres ; en conseillant une chose sur laquelle U 
puisse donner des règles, ou en montrant par quel moyen on 
y réussit, ou en en persuadant une autre, fondée sur un fait 
récent , ou dont il a gardé le souvenir , et en fortifiant ce 
qu'il avance par un exemple. L'orateur qui s'appuie sur la 
•justice , réclame la pitié en faveurdes innocens ou de ceux 
qui supplient ; il démontre qu'il faut récompenser la vertu , 
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aut praesentem > aut auditam memoriam poteriBotus 
liabere : qua in re facile id, quod yelimùs^ exemplo 
allato persuadere possimus. Justiliae partibtts utemar^ 
û aut innocentum^ aut supplicum dicemus misereri 
oportere : si ostendemus bene merentibus gratiisini 
referri convenire : si demOnstrabimus ulcisci maie 
meritos oportere : si fîdem magnopere censebimus 
conservandam : sileges et mores civitatis cgregie dice- 
mus servari oportere : si societates atque amicitias stu- 
diose dicemus coliconvenire : si^quod jusinparentes^ 
deos, patriam natura comparavit^ idreligiose cplen- 
dum demonstrabimus : si hospitia, clientelas , cogna* 
tiones^ affiniutes caste colendas esse dicemus: ' si nec 
pretio y nec gratia y nec periculo , nec simuliate a via 
recta ostendemus deduci oportere : si dicemus y in 
omnibus jus œquabile statui convenir e. His atque 
hujusmodi partibus justitiœsi quam rem in concione^ 
aut in consilio faciendam censebimus , justam esse 
ostendemus ; contrariis^ injustam. Ita fiet y ut eisdem 
locis et ad suadendum y et ad dissuadendum simus 
comparati. Sin fortitudinis retinendse causa facien- 
dum quid esse dicemus y ostendemus y res magnas 
et celsas sequi et appeti oportere : et item res humiles 
et ' indignas viros fortes propterea contemnere opor- 
tere y nec idoneas dignitate sua judicare. Item a nuUa 
re honesta y periculi aut laboris magnitudine deduci 
oportere : antiquiorem mortem turpitudine ' habere : 

> Si nec preoe , nec preiio. — ' Indignas tiris forûbi» Tel viros fortes, 
.^3Haberi. 



Digitized by 



Google 



A HÊRENNIUS, LIVp: m. 129 

ti punir les coupafbles. U recommande surtout la bonne foî, 
la fidélité à ses^ promesses , la cp^s^rvation des lois et des 
iisages%qui sont les sauve-gardes de la société ; il vante le soin 
religieux avec lequel on doit maintenir les alliances et l'amitié ; 
il nous rappelle nos devoirs envers nos parens, lès dieux, la 
nature et la patrie, et le respect inviolable que jûous de- 
vons a nos hôtes , a nos cliens , a notre famille , à tous ceux 
à qui nous tenons par les liens du sang ; il prouve que ni 
l'appât du gain, ni la faveur , ni le danger, ni la haine, ne 
peuvent nous permettre de quitter un instant le sentier de la • 
droiture j enfin que l'équité doft présider à toutes nos actions. 
Ainsi, dans une assemblée ou dans un conseil, on emploiera 
ces moyens ou d'autres qui seraient analogues, pour faire voir 
que ce qu'il persuade est juste; il en démontrerait l'injustice 
par les moyens contraires. De sorte qu'il trouve ainsi réunies 
les preuves destinées à persuader une chose , ou propres a en 
dissuader. S'il emploie la force comme moyen de preuve, 
il nous la représente comme une puissance qui nous porte k 
rechercher et k entreprendre des choses élevées ; qui nous 
inspire du mépris pour celles qui ne le sont pas , ou qui sont 
indignes de nous. Il nous apprend a braver les fatigues et les 
dangers, quand il s'agit d'une bonne action-, a préférer la 
mort à l'infamie -, k ne pas céder a la douleur pour s'affiranchir 
du devoir ; k ne pas redouter l'inimitié et les vengeances , 
quand il faut assurer le triomphe de la vérité ; k être prêt k 
tout sacrifier , k affronter le péril même, pour. la patrie, pour 
nos parens, nos hôtes , nos amis, et pour tout ce que la justice 
«xige de nous. L'orateur, en faisant valoir la tempérance , bfême 
la passion immodérée des honneiirs,. des i-ichesses et des 
autres passions ; il assigne a chacune d'elles les bornes que 
la. nature a marquées -, il montre à 1 homme qu'elle a pourvu 
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nullo dolore cogi, ut ab officîo recedatur : nullius pra 
rei verilate metuere inimicitias : quodlibet propatria , 
parentibus, hospiiibus, amicis^ et lis rébus ^ quas 
justitia colère cogi t, adiré periculum , etquemlibet 
suscipere laborem. Modesliae partibus utemur, si 
nimias libldines honoris , pecuniae , similiumque re* 
rum vituperabimus : si unamquamque rem certo na- 
turae termino definiemus : si , quoad cuique satis sit , 
ostendeiBuSy et nimitim progredi dissuadebimus ^ 
et modum unicuique rei statuemus. Hujusmodi par* 
tes suut virtutis , amplificandœ ^ si suadebimus ; 
attenuandâe 9 si abhîs dehortabimur , (ut baratte- 
nuentur, ) quâe suprâ dêmonstravi. Nam nemo erit, 
qui censeat a virtute recedendum : verum aut rcs non 
bujusmodi dicatur esse , ut virtutem possimus egre- 
giani experiri, aut in contrariis potius rébus , quam in 
ïiis^ virtus constare ostendatur. Item si quo pacto'pô- 
terimus^ quamis, qui contra dicet, justitiamvoca-i- 
rit , nos demonstrabimus ignayiam esse , et inertiam, 
aie pravam libertatem : quam prudentiam appellarit , 
ineptam, et garrulam , et odiosam scientiam esse di- 
cemus : quam ille modestiam dicet esse, eam nos- 
inertiam, et dissolutam negligentiam dicemus : quam 
ille fortitudinem nominarit, eam nos gladiatoriam, et 
inc<!ytisideratam appellabimus temeritatem. 

IV. Laudabilé est y quod cônficit honestam , et 
prseâentem , et * consequentem cominemorationem. 
Hoc nos eo a recto * separamus, non quod hae quat- 
tuor partes , quae subjiciuntur siib vocabulo recti y. 

■ Seqoencem. — > SeparaTÎmus. 
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a tous SCS besoins; il l'empêche de franchir les limites au-delà 
desquelles commencent les excès. Pour persuader la tempé- 
rance, l'orateur s'étend sur les parties qui la constituent. Pour 
détruire l'idée Jausse que Ton pourrait en avoir conçue, ^ il 
cherche à affaiblir le mérite apparent de cette qualité. Per- 
sonne, dira-t-il, ne pense qu'on doive renoncer a la vertu ; 
mais sont-ce bien la les traits qui la caractérisent? la circonstance 
lui était-elle favorable , ou ne s'en présentait-il pas de plus 
propre à la faire briller dans tout son jour? Il s'attachera à 
démontrer que ce que l'adversaire appelle équité , n'est que 
de la lâcheté, de la faiblesse, de l'injustice; et qu'il donne le 
nom de prudence a l'ineptie, au babil, au prétendu savoir : 
que ce qu'il nomme tempérance, n'est qu'une molle indifiié- 
rence : que la valeur , telle qu'il la définit, offre seulement 
l'idée de la témérité «t des fao&ronnades d'un gladiateur. , 



Vf. On appelle louable ce qui produit au moment même 
et après l'action, un souvenir honorable. Si j^tablis une dis- 
tinction entre ce qui est louable et ce Çuî est juàte, ce n*est 
point patcè que le mot qui exprime les qttàt^e diviiâdns delà 
jusdcfe , nèf réveille pa&l'idée même de louange et d'honnêteté ; 
•mois parce que , ^ qui est louable étant une consequeince de 
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hanc honestatis comaiemorationem dare non soleant: 
sed quamquam ex recto laudabile ' nascilur , tamen 
iti dicendo seorsum traclandum est hoc ab illo. Neque 
enim solum laudis causa rectum sequi convenit ^ sed si 
laus consequitur, duplicatur recti appetendi voluntas. 
Cum igitur erit ' detnonstratum rectum^ laudabile esse 
demonstrabimus aut ab idoneis hominibus, ut si qua 
res honestiori ordini placeat^ quae a détériore ordine 
improbetur : aut ab aliquibus sociis, aut omnibus 
civibus, exteris uationibus^ posterisque nostris. 

Cum hujusmodi locorum divisio sit in consulta-^ 
tiotie , breviter aperienda est totius tractatio causse. 
Exordiri licebit , vel a principio, vel ab insînuatione> 
vel iisdem rationibus, quibus in judiciali causa. 
Si cujus rei nar ratio încidet , eadem ratione narrare 
oportebit. Quoniam in hujusmodi causis finis est uti- 
liias ^ et ea dividitur in rationem tutam atque hones- 
tam : si utrumque poterimusostendere^ utrumque 
pollicebimur nos in dicendo demonstraturos esse : 
sin alterum demonstraturi erimus^ simpliciter , quod 
dicturi sumus , ostendemus, At si nostram rationem 
tutam esse dicemus, divisione utemur in vim et con- 
silium. Nam, quod in docendo, rei dilucidandaè 
causa , dolum appellavimus y id in dicetido hones- 
tins consilium appellabimus. Si rationis nostrae sen- 
tentiâm rectam esse dicemus, et omnes partes recti 
incident ; quadripartita divisione utemur : si non in-* 
cident, quot erunt, tôt expoi:iemus;in dicendo. In 
cotifirmationp et confutatioue utemur locb, quos 

' Nascatur. *• > DemoDstrandum, 
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ce qui est juste , il faut traiter l'un par l'autre. Une suffit pas 
en effet de pratiquer le bien par amour de la louange; mais, 
les éloges son^ un puissant motif pour nous porter a la justice. 
Ainsi quand Porateur aura prouvé qu'une chose est juste ^ 
il démontrera qu'elle est louable, ou par cela même que les. 
honnêtes gens d'un rang distingué l'approuvent, tandis que 
ceux d'une classe inférieure la désapprouvent, ou parce que 
nos alliés, nos concitoyens, les étrangers et la postérité ne 
irianqueront pas d'y applaudir. 

Cette division convenant essentiellement au genre délibé- 
ralîf j j'examinerai en peu de mots comment il faut traiter la. 
question. Vous pourrez faire usage d'un exorde sans prépa- 
ration, ou d'unexorde par insinuation, ou vous servir des 
mêmes moyens que j'ai indiqués pour le genre judiciaire. Si 
vous avez quelque fait à racoùter , vous suivrez les mêmes 
règles pour la narration. Puisque dans ces sortes de causes on 
a en vue l'utilité, vous aiu*ez égard à la sûreté et a l'honnê- 
teté de l'action, que vous promettrez de démontrer dans la 
suite du disc\>urs ; si vous ne devez développer qu'une des deux 
circonstances , vous le ferez simplement. Mais si vous dites 
que le fait intéresse notre sûreté personnelle, vous vous rap- 
pellerez les règles précitées touchant la force et la ruse. Ce 
que vous aurez nommé ruse , lorsqu'il s'agissait de donner des» 
préceptes, vous l'appellerez prudence, par ménagement. Si 
vous vQus fondez sur la justice de votre opinion , et que vos 
preuves soient tirées des quatre vertus qui constituent la jus- 
tice , la division aura quatre garùes. Si vous ne parlez qu.e d'une 
seule vertu, votre division sera plus simple. Servez- vous dans 
la confirmation et la réfutation des règles prescrites pour le 
genre judiciaire. Vous retrouverez dans le second livre la 
IBMxhe a suivre dans le choix et l'an-angeraent des preuves^ 
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ante ostendimus ^ nostris confirmandis ^ contrariU 
confutandis. Argumentationis artificiosae tractanda 
ratio de secundo libro petetur. 

V. Sed si acciderlt , ut in consultatione alteri ab 
tuta ratione, alteri ab bonesta, sententia sit , ut inde- 
liberatione eorum , qui a Pœnis circumsessi délibé- 
rant^ qu.id agant : qui tutam rationem sequisuadebit^ 
bis locis utetur : Nullam rem utiliorem esse incolu- 
mitate : virtutibus uti neminem posse, qui suas ratio- 
nes in tuto non collocarit : ne deos quidem esse auxi- 
lio iis, qui se inconsulto in periculum mittant : 
honestum nihil oportere existimari, quod non salu- 
tem pariât. Qui tutae rei praeppnet rationem honestam^ 
bis locis utetur : Virtutem nullo tempore relinquen- 
dam : vel dolorem^ si is timeatur ; vel mortem, si eai 
formidietur, dedecore .et infamia leviorem esse :con- 
siderare^ quae sit turpitudo consecutura; at noa 
immortaUtatem^ peque aeternam încolumitatem con- 
sequi : nec esse exploratum^ illo vitato periculo^ 
nuUum in aliud periculum venturos: yirtute vel ultro 
àd mortem*proficisci, esse prseclarum : Fortitudini 
fortunam quoque esse adjumento solere : eum tute 
vivere, qui boneste vivat, non qui in prœsentia 
incolumis sit: et eum, qui turpiter vivat, incolumen 
în perpetuum esse non posse. Conclusionibus fere 
similibus in bis, et judicialibus causis uti solemu^, 
nisi quod in bis maxime conducit quampluriiBa re- 
ruEPL ante gestarum exempla proferré. 

y I. Nunc ad demonstrativum genus caus» trso^iseft^ 
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V. Mais si d'un côtç on s'aj^uiç s:ur des raisons tirées de 
la sûreté personnelle , et que de l'autre , on s'attache, en dé- 
libérant , a la sagesse de l'action , comme le firent les Romains , 
lorsqu'ils étaient enfermés par les Carthaginois : l'orateur qui 
parlesa en fiiveur de la sûreté personnelle , dira qu'il n'est 
rien de plus utile , qu'il est impossible a l'homme qui n'est pas 
en sûreté de faire usage de sa vertu , que les dieux eux-mêmes 
refusent leur secours a celui qui s'expose témérairement au 
danger ; que l'honneur ne peut être où la sûreté n'est pas. 
^L'orateur qui s'attache a h^ sagesse de Faction et qui la pré- 
fère k la sûreté, soutiendra que jamais on ne doit renoncer a 
la vertu, même a Taspoct des tounnens pu de la mort, qui 
ne soçt rient çn compsucaison du déshoimeur et de l'infamie -, 
.il fera voir combien l'opinion contraire est révoltante : il dira 
qu'on ne parvient pas sanjs péril a l'immortalité ; qu'on n'est 
pas éternellement ea sûreté*, qu^il n'est pî^ prouvé qu'après 
avoir évité un péril, on ne retombera pas dans un autre; 
qu'il est beau d'affronter courageusement la mort ; que la for- 
tune seconde l'intrépidité ; qu'on est toujours en sûreté lors- 
qu'on vît avec gloire , et- qu'il n'y a point de repos pour 
celui qui vit dans l'opprobre. Les conclusions dont on se 
sert dans le genre démonstratif, sont presque les mêmes 
que celles usitées dans le genre judiciaire ; mais il est bon 
d'y semier des exemples tirés du passé. 



YL Revenons msuntenant aa genre démonstratif. U conv- 
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mu6. Quoniam baec causa dividitur in laudem et 
vituperationem> quibus ex rébus laudem constitue* 
rimus^ ex contrariis rébus erit vituperatio compa- 
randa. Laus igitur potest esse rerum extemarum, ' 
corporis, et animi. Rerum externarum sunt ea, quae 
casu, aut fortuna secunda, aut adversa, accidere 
possunt : ut genus , educatio", divitiae , potestates , 
gloriae, civitas^ amicitiae^ et quae hujusmodi sunt^ 
et ea, quae bis sunt contraria. Corporis sunt ea^ quae 
natura corpori attribuit commoda (aut incommoda): 
utvelocitas^ vire^, dignitas^ valetudo^ et quae con- 
traria sunt. Animi sunt ea, quae consilio, et cogita- 
tione nostra constant : ut prudentia^ justitia^ forti- 
tudo^ modestia^ et quae contraria sunt. (Ërit igitur 
baec confirmatio et confutatio nobis). In bujusmodi 
igitur causa principium sumetur aut a nostra^ aut ab 
ejus^ de quo loquemur^ aut ab eorum^ qui audient> 
persona^ aut ab re. A nostra, si laudabimus, dice- 
mus aut ofBcio facere, quod causa necessitudinis in- 
tercédât : aut studio, quod ejusmodi virtutis sit, ut 
omnes commemorare debeant velle : aut quôd rectum, 
sit, ex alîorum laude ostendere, qualis noster ani- 
mus sit. Si vituperabimus t aut merito facere, quod 
ita tractaii simus : aut studio, quod utile putemus 
esse, ab omnibus unicam malitiam atque nequitiam 
cognosci : aut quod placeat ostendi , quid nobis dis-^ 
pliceat, ex aliorum vituperatione. Ab ejus persona^ 
de quo loquemur, si laudabimus, vereri nos dice« 

.' El COI peu is. 
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prend la louange et le blâme. Lés moyens d'éloges employés 
dans le sens opposé ^ serviront a blâmer. Les avantages étran- 
gers du corps et de Pesprit font donc la matière des éloges. 
J'appelle avantages étrangers, ceux qui dépendent du hasard, 
de la bonne ou de la mauvabe fortune, conmie la naissance, 
r.éducation, les richesses, le pouvoir, les honneurs, le droit 
de cité , Tamitié , en un mot toutes les choses de cette nature , 
et celles qui leur sont opposées. Les avantages du corps sont 
ceux que donne la nature, tels que la légèreté, la force, 
la beauté , la santé *, et les désavantages sont les qualités con- 
traires. Les biens de l'âme dépendent de nous, de la sagesse, 
du jugement; ces biens sont, la prudence, la justice, la 
force , la tempérance. Les maux sont les qualités opposées. ( Ils 
soiit alternativement applica(kles a la confirmation ou a la réfu* 
tation. ) Nous pouvons donc dans l'exorde , commencer par 
faire notre éloge, ou cehii delà personne que nous avons 
dessein de louer ,' ou celui des auditeurs, ou. du sujet lui- 
tnéine. Si l'orateur parle de lui, il dira que c'est par devoir 
ou par des raisons d'amitié qu'il se présente , ou par zèle , parce 
que chacun s'empresserait de célébrer les vertus dont il se dé^ 
clare l'apologiste, ou parce qu'il est honorable de donner de 
soi une haute idée , en faisant l'éloge des hommes vertueux. 
Si le blâme est le but de son discours, il dit : qu'ayant été 
maltraité, il a droit de représailles ; ou que son zèle le porte 
a regarder comme une chose utile de dévoiler la conduite et 
la perversité des méchans, parce qu'il partage avec les autres 
l'indignation que de te^s excès doivent inspirer. Si l'orateur 
entreprend l'éloge de quelqu'un , il témoigne la crainte de ne 
pas louer dignement un personnage si respectable, dont l'éloge 
doit être dans la bouche de tous les gens de bien, et dont les 
vertus seront toujours au-dessus des talens et del'éloqwenct 
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mus 9 ut illius facta verbis consequi possimus : omnes ' 
hoinims illli^s virtutes praedicare oportere : ipsa facta 
omnium laudatorum eloquei;itiam anteire. Si vitupe* 
rabim,ii» ^ ea, quae videbimus contraria^ paucis verbi» 
commutatis 9 dici posse, diioemus : ut paullo ante 
exempli causa demonstratum est. Ab auditorum per- 
sona^ si kudabimus, quoni^m non apud ignotos 
laudemus, nos monendi causa pauca esse dicturos: 
aut si erunt ignoti , ut talem virum velint cognoscere, 
petQmus : quoniam in eodem virtutis studio sint, 
apud quos laudemus^ quo ille, qui laudatur, fuerit, 
aut sit, sperare nos facile iis, quibus velimus, hujus 
facta probaturos. Contraria vituperatio : quoniam ijo- 
rint^ pauca de nequitiaejus nos esse dicturos : quod 
si ignorent 9 petemus ut cognosçant, uti malitiam 
vitare possint : quoniam dissimiles sint^ qui audiunt^ 
atque ille, qui vituperatur, nos speçare illius vitam 
vehementer improbaturos. Ab rébus ipsis , incertos 
esse, quid potissimum laudemus : vereri, ne, cum 
multa dixerimus, plura prfletereamus, et quae similes 
sententias habebunt : quibus sententiis contraria su-* 
niuntur a vituperatione. 

VII. Principio tracto ab aliqua harum, quas ante 
commemoravimus, rationum, narrationon eritulla, 
quae necessarioconsequatur: sed si qua inciderit^ cum 
aliquod factum ejus, de quo loquemur, nobis nar- 
randum sit cum laude, aut vituperatione, prsecepiîa 
narrandi de primo libro repetetur. Division© bac ute-^ 
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du panégyriste. S'il s'agit de blâmer, il emploie le^ moyens 
contraires , avec de légers çhangemens. Je viens. d'çn donner 
un exemple. S'il commence son discours par louer l'auditoire, 
il se félicite de cq que les lumières de ceux qui l'entendent 
suppléeront aux détails qu'il supprime ; et si celui dont il parle 
leur est inconnu, il demande la permission de leur faire connaître 
un telhonune, parce qu'ils sont eux-mêmes vertueux, et qu'il 
espère les déterminer facilement a convenir du mérite de son 
héros. S'il s'agit de blâmer, il suivra une marche toute dif- 
férente. Celui dont il parle est-il connu des auditeurs ? B 
promettra de dire peu devchose sur sa méckamcet^ ^ d te per- 
sonnage n'est pas connu, Ht dk qu'H importe de mettre les 
auditeurs à Fabvi de semblable» iîireucs , et que la. différence 
^s principes de l'i^uditoice et de ceux du méchaot, les eagiga- 
fera à désaj^proAvej? une cw^uite si cripineUe. EuSa, quaijid 
l'orateur coDupeipoe son ea^orde par ce qui vs^ £ùre le. sujet de 
Qon discouirs, il dit : qu'il ne sait ce q;u!il doit Ipue;: le plus j 
qu'eu s'arrètant trop aux qualités nombreuses dont il va entre- 
^nir l'assemblée, U craint d'en, omettre un pliv» grand nombrç. 
Enfin, il emploiera encore des tournures qui auraient a peu 
près le même sens.; il les changerait eutièrement, s'il avait 
dessein de censurer. 



VU. Si l'exordfi est tiré de. Vwe des, spurcqs précédemment 
indiquées > oïl a rarement besoin de narration. S'il y a lieu 
d'en faire une, pour exposer la conduite louable ou blâmable 
de celui dont nous parlons , consultez les. règles consignées 
dans mon premier livre. Quant a la division, voici comment 
il faut procéder. L'orateur expose d'abord tes choses qu'il a 
l'intention de louer ou de blâmer ; il fixe ensuite avec méthode 
l'époque a laquelle Faction a eu lieu, pour mettre a mêm^r 
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mur. Primo exponemus , quas res laudaturi sumus^ 
aut vîtuperaturi : deinde, ut.quaeque, qiiove temporc 
res erit gesta, ordine dicemus, ut, quid, quamque 
tute cauteque egeril, intelligatur. Sed exponere opor- 
tebit animi virtutes, aut vitia : deinde commoda aut 
incommoda corporis, aut rerum externarum, quo- 
modo ab animo tractata slnt, demonstrare. Ordinem 
hune adhibere in demonstranda vila debemus. Ab 
externis rébus : genus, in lande (quibus majoribus 
natus sit ) : si bono génère , parem aut excelsiorem 
fuisse : si humili génère, ipsum in suis, non in ma- 
jorum virtutibus habuisse praesidium. In vitupéra-^ 
tione, si bono génère, dedecori majofibus fuisse : si 
malo, tamen bis ipsis detrimento fuisse. Educatio, in 
laude, beneet boneste^ in bonis disciplinis peromnen^ 
pueritiam educatum esse : in vituperatione , e con- 
trario. Deinde transire oportet ad corporis commoda^' 
A natura, in laude : si sit dignitas atque forma, laudî 
fuisse eam; non quemadmodum ceterîs, detrimento 
atque dedecori : si vires atque velocitas egregiaj ho- 
nestis exercitationibus et industriis dicemus compa- 
rata : si valetudo perpétua; diligentia , et temperantia 
cupiditatum. In vituperatione, si erunt hœc corporis 
commoda, maie bis usum dicemus, qua& casu et 
natura, tanquam quilibet gladiator, habuerit; si non 
erunt praeter formam, omnia ipsius culpa et in- 
temperantia non fuisse dicemus. Deinde revertemur 
ad extraneas res, et in bis, animi virtutes, aut vitiar 
quae fuerint, copsiderabimus : divitiœ^ an paupertasî 
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ie jug^ de la sûreté et des précautions qu'elle exigeait. Mais 
il faut parler des qualités et des dé£Btuts de Tesprit; ensuite 
des avantages ou des désavautages corporels, des qualités 
extérieures, et de l'usage qu'on en a fait. En retraçant la 
conduite d'une personne , si l'orateur s'attache aux choses ex- 
térieures, s'il loue l'origine de son héros ( par exemple , ses 
aïeux) , s^ils étaient illustres : il prouve que celui dont il fait 
l'éloge les a égalés ou surpassés ; si sa naissance est obscure , 
il dit que celui dont il est l'apologiste doit tout a ses propres 
vertus. Dans la censure , il dira que le personnage dont il parle y 
né d'une famille distinguée , l'a déshonorée ; et si sa naissance est 
obscure , il soutiendra qu'il l'a encore avilie ; qu'a l'égard de son 
éducation, dès la plus tendi:e enfance , elle fîit très-soignée et 
•confiée aux mattres les {Jus habiles. Pour blâmer , il emploie les 
raisons contraires. Il passe ensuite aux qualités physiques, en 
démontrant que celui qu'il loue , n'a point abusé , comme tant 
d'autres, de ses grâces et de sa beauté , et qu'elles ne sont pas 
devenues pour lui l'instrument de sa ruine et de son dés- 
honneur. Parle-t-il de sa force et de sa prodigieuse agilité? 
il les a sensiblement accrues «par l'adresse et l'exercice. Parle- 
t-il de la santé? sa tempérance et la régularité de ses mœurs 
l'ont rendue encore plus florissante. S'il s'agit de blâmer , l'ora- 
teur , en parlant des avantages du corps , rappelle l'abus qu'on 
en a fait, en disant que ce sont des faveurs dont le hasard et 
la nature ont pourvu le dernier des gladiateurs, et que, s'il 
est dépourvu de tous ces avantages , excepté de la beauté , on 
ne doit s'en prendre qu'a ses déréglemens. Revenant ensuite 
aux choses extérieures , il considère le bon ou le mauvais 
i^age que l'esprit en a fait. Il met par-la à découvert les qua- 
lités et les défs^uts du caractère. Il parle de l'opulen«e ou de 
la pauvreté de son héros , de son pouvoir, des honneurs dont 
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fuerit , et quae potestates , quae gloriae , quae amî'« 
cîtiae , qûse inimicitiae , et quîd fortiter m iniini- 
cltiis gerendis fecerit ; cujus causa susceperit inî- 
micitias , qua fide , benevoleûtia , officio gesserit 
amicitias. In divitiîs qualis^ aut în paupertaie cu- 
jusmodi fuerit : quemadmodum habuerit in potes- 
tatibus gerendis animum. Si interierit, cujusmodi 
mors ejus fuerit, cujusmodi res mortem ejus sit 
consecuta. 

VIII. Ad cnnnesautem res, in quibus ànimus ho-^ 
minis maxime consideratur, illae quattùor animi vir^ 
tûtes erunt accommodandâe : ut, si laudemus, altud 
juste , aUud fortiter, aliud modeste , aliud prudenter 
fectum esse dicamus : siû vitupereraus, aliud injuste , 
aliud ignave , aliud immodeste , aliud stulte factuni 
esse dicamus. Perspicuùm est jain nlmirum ex bac 
dispositione , quemadmodum slt tractanda tripartita 
diyisio laudis et viluperationis , si illud etiann as- 
sumserimus ; non necesse èsse nos omnes bas partes 
in laudem, aut vituperationem transferre, propterea 
quod sœpè ne incidunt quidem : sœpe ita tenuîter 
incidunt, ut non sint necessariœ dictu. Quapropter 
eas partes, quae firmissimœ videbuntur, légère opon- 
tebit. Conélusioûibus brevibus utemur, enumera-^^ 
tîone ad eiitum causae : in ipsa causa crebras et brèves 
amplificatiûnes interponemus per locos communes. 
Nec bôc genus causse , eo quod raro accidit in vita , 
negligentius eonsiderandum es^. Neque enim îd , 
quod potest accidere, ut faciendum sit aliquando , 
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A fut revêtu ; de ses liaisons , de ses immitiés, et du courage 
avec lequel il les a supportées ; de ce qui les fit naître , 
de sa bonne foi, de la bienveillance avec laquelle il a rempli 
les devoirs de l'amitié ; de sa conduite au milieu des richesses 
ou au sein de k pauvreté ; de Tuss^ qu'il faisait de l'auto^ 
rite. S'il n'eluste plus y il rappellera la cause et les circOfistaiices 
de sa mort. 



Vin. Dans toutes les occasions où l'on s'attache aux qua- 
lités de l'esprit, il en est quatre sur lesquelles On doit insister. 
Ce sont la justice, la force, la tempérance, la prudence, qui 
eon^tilu^t le mérite d'une action Ipuable. L'injustice, la là* 
cheté, le peu de retenue ou l'excès, la sottise , rendent t^te 
même acticm d^e de blâme. On aperçoit clairement par cette 
disposition , comment il faut traiter les trois parties de la di- 
visiouk dans le genre démonstratif, quand on emploie cette di- 
vision. Il n'est pas nécessaire de s'occuper toujours de ces 
trois parties dans la louange et le l>lâme, parce que souvent 
elles ne s'y rencontrent pas , ou qu'elles y sont tellement ac- 
cessoires, qu'il devient inutile d'en parler. On choisit done 
ce qu'il y a de plus convenable et de plus persuasif. Les 
conclusions doivent être courtes ; on fait une récapitulation k 
la fin du discours, dans la suite duquel on se sert fréquem- 
ment de petites ampl&cations comme lieux communs. Quoi*-, 
que ce genre de <!aUse soit raremcfnt en usage, 3 n'en de- 
mande pas moim d'attention. Car, dût-on ne le tràiti^r quHiil& 
f(HS de temps en temps, il &ut être en état d'y réussir. Le 
genre démonstratif s'emploie rarement seul; les causes judi- 
ciaires ou délibératives embrassent quelquefois la louange et 
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non oportet velle quam " commodisslme pqsse faoere; 
Et 9 si separatim hsec causa minus ssepe tracta tur; at 
in judicialibus^ et in deliberatiyis causis sœpe magnse 
partes versantur laudis^ aut vituperationis. Quare in 
hoc quoque génère causae nonnihil industrise * con- 
sumendum putemus. Nunc, absoluta nobis difBcil- 
lima parte rhetoricae, hoc est, inventione perpolita, 
atque ad omne causse genus accommodata, tempus 
est ad ceteras partes proficisci. Deinceps igitur de 
dispositione dicemus. 

IX. Quoniam dispositio est , per quam illa , quige 
invenimus, in ordinem redigimus, ut certo quidqve 
loco pronuntietur : videndum est , cujusmodi ratio- 
nem in disponendo babere conveniat. Gênera ^ dispo- 
sîtionum sunt duo : unum ab institutione artis pro- 
fectum : alterum ad casum temporis accommodatura. 
Ex institutione artis disponemus , cum sequemur 
eam praeceptionem , quam in primo libro exposui- 
mus, hoc est, ut utamur principio, narratione, di- 
visione, confirmatione , confutalione, conclusione: 
et hune ordinem, quemadmodum praeceptum est 
ante, in dicendo sequemur. Item ex institutione artis^ 
non modo totas causas per oraiionem, sed per sin-»- 
^ulas quoque ^ argurnentationes disponemus, quem- 
admodum in secundo libro docu^mus, ( id est, ex- 
positionem , rationem , con£rmationem rationis , 
exornationem , complexionem ). Haec igitur duplex 

> Accoimnodatissimc. — » Gupsumoiatiduiii pntomus. — ^ Disposiiionis. 
— '» Argnmcntatlonis partes. 



Digitized by 



Google 



. A HERENNIUS , LIVRE m. 145 

ie blâme. On doit donc en étudier les règles. Après vous avoir 
expliqué rinvention , cette partie très-difficile de la rhétorique , 
il est temps de passer aux autres. Nous allons nous occuper de 
la disposition. 



IX. La disposition consiste à classer et a distribuer les 
choses que nous avons rassemblées par le secours de Tinven* 
tion : voyons comment il faut s'y prendre. On distingue deux 
espèces de distributions. L'une tient naturellement a Part; 
l'autre dépend des circonstances. Dans la première , on se con- 
forme aux règles données dans le premier livre , en employant 
Péxorde, la narration , la division, la confirmation, la réfu- 
tation et la péroraison; en suivant l'ordre prescrit daiis le 
second livre, relativement a l'exposition, aux preuves, a la 
confirmation des preuves, aux ornemens et a la conclusion, 
il y a deux sortes de distributions naturelles , dépendantes de 
l'art. L'une embrasse l'ensemble du discours, et l'autre les 
détails. 



I. to 
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dispositîo est : una per oratîones^ altéra per argth* 

mentationes , ab institutione artis profecta. 

Est autem et alia disposition quae, cum ab ordine 
artificioso recedendum est, oratoris judicio ad tem- 
pus accommodatur : ut si a narratione dicere inci* 
piarqus, aat ab aliqua firmissima argumentatione ^ 
aut a litterarum aliquarum recitatione : aut si se- 
cundum principium confirmatione utainur, deinde 
narratione : aut, si quam hujusmodi permutationem 
ordinis faciamus : quorum nihil^ nisi causa postulet, 
fieri oportebit. Nam si vebementer aures aaditôrum 
obtusae videbuntur, atque animi defhtigati ab adver- 
^ariis multitudine verborum, commode poterimus 
prîncipîo supersedere, et exôrdiri causam aut a nar- 
ratione, aut ab aliqua fîrma argumentatione. Deinde^ 
si commodum erit, quia non semper necesse est, ad 
pripcipii sententiam reverti licebit. 

X. Si causa nostra magnam difBcultatem videbitur 
habere, ut nemo œquo animo principium possit au- 
dire; a narratione cum inceperimus, ad principii 
sententiam revertamur Jicebit. Si narratio parum pro* 
babilis est, exordiemur ab aliqua firma argumenta-^ 
tione. His commutationibus, et translationibus par- 
tium saepe ud necesse est, cum ipsa res artificiosam 
dispositionem artificiose commutare cogit. In confir- 
matione et confutatione argunientationum disposi- 
tiones hujusmodi convenit habere : firmissimas argu- 
mentationes in primis et in postremis causse partibus 
collocare : médiocres, et neque inutiles ad dicendum^ 
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Le second genre de distribution , ç[ui dépend des circons- 
tances, s'écarte des règles de l'art autant que l'orateur le juge 
convenable. U commence par la narration , ou par un rai^ 
sonnement très-frappant, par la lecture d'une lettre; ou bien 
l'orateur place la confirmation avant la narration , ou il fait 
d'autres changemens semblables ; ce qui néanmoins ne doit pas 
avoir lieu sans nécessité. Si les oreilles de l'auditeur sont fa- 
tiguées, si sa patience est épuisée par le babil de l'adver- 
saire , on peut facilement sauter l'exorde et entrer en matière 
en racontant les faits , ou en apportant des preuves Convain- 
cantes. Si vous croyez nécessaire de revenir à l'exorde, ce 
qui n'est pas toujours avantageux, vous y reviendrez. 



X. Si la cause offfre une si grande difficulté, que personne 
ne paraisse disposé à entendre un exorde, on commence p^r 
la narration des faits ; après quoi on en revient à l'exorde. Si 
la narration n'a pas les' caractères de la probabilité, on com- 
mence par une des meilleures preuves. Ces changemens et 
ces transpositions, auxquels il est souvent nécessaire d'avoir 
recours, exigent beaucoup d'art. A l'égard de la confirmation 
et de la réfutation des preuves, il convient de placer les 
meilleures au commencement et a la fin ; celles qui sont plus 
faibles, qui ne sont ni inutiles ni essentielles, qui, prises 
séparément, sont peu convaincantes, mais qui, réunies à 
d'autres, en acquièrent plus de poids; toutes ces preuves 
se mettent au milieu. En effet, la chose une fois faconlée ^ 
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nequenecessarias adprobandum^ quae si separatim 
ac singulae dicantur^ infirmae sint^ cum ceteris con- 
junctse, firmae et probabiles fiant , interponi et in 
medio coUocarioportet. Nam, re narra ta, statîm ex- 
spectat animus auditoris, ex qua re causa confirmari 
possit. Quapropter continue firmam aliquam oportet 
inferre argumenlationem. Et quoniam nuperrime 
dictum facile memoriae mandatur, utile est, cum 
dicere desinamus, recentem aliquam reliuquere in 
animis auditorum bene firmam argumentatîonem. 
Haec dispositio locorum, tanquam instructio militum, 
facillime in dicendo, sicut illa in pugnando, pararc 
poterh victoriam. 

XI. Pronuntiationem multi maxime utilem oratori 
dlxerunt esse , et ad persuadendum plurimum va- 
lere. Nos quidem " unam de quinque rébus plurimum 
posse non facile dixerimus ; nec, egregie magnam esse 
utilitatem in pronuutiatione , atidacter confirmave- 
rimus. Nam commodae inventiones, et concinnae ver- 
l>orum elocutiones, et partium causae artificiosae di&- 
positiones, et horum omnium diligens memoria, sine 
pronundatione ^ non plus , quam sine bis rébus pro- 
nûntiatio sola , valere poterit. Quare , quia nemo de 
ea re diligenter scripsit : nam omnes vix posse pu- 
taruntde voce, etvultu, et gestu dilucide scribi, cum 
hae res ad sensus nostros pertinerent : et quia magno- 
père ea pars a nobis ad dicendum comparanda est^ 
non negligenter videtur tota res consideranda. 

* vL num. 
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l^prit de l'auditeur est impatient d'en voir la preuve. C'est 
pourquoi il importe toujours d'en apporter une très-frappante. 
Et j comme la mémoire retient aisément une chose qui vient . 
d'être rapportée , il est utile de laisser dans celle des audi- 
teurs le souvenir d'une preuve récente et très-propre a les 
convaincre. L'orateur doit disposer ses preuves avec l'habileté 
d'un général à qui la sagesse de sa tactique assure le succès 
et la victoire. 



XI. Plusieurs grands maîtres attachent beaucoup d'knpor'r 
tance à la prononciation, et pensent qu^elIe contribue puis-, 
samment a la persuasion. Pour moi , je ne lui accorderais pas 
si facilement la supériorité sur les autres qualités de l'orateur ; 
l'ose même affirmer qu'elle ne me parait pas d'une utilité si 
absolue. Car si le génie de l'invention , le talent de l'élocution , 
l'art dans la disposition des preuves, joints a une, mémoire 
heureuse, ont besoin du secours de la prononciation : seule, 
que ferait-elle? Personne n'ayant encore écrit d'une manière 
satisfaiisante sur cette matière, parce qu'on n'a point cm 
possible de parler clairemetit sur le mouvement de la voix et 
du visage, ni sur le geste, puisque toutes ces choses regardent- 
nos sens 4, et que cependant c'est un soin dont l'orateur doit* 
fortement s'occiq^;-, il me semble utile de vous en.parkr ai^ec 
éteuduj?< • 
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Dîviditur igitur pronuntiatio in vocis figuram^ et 
corporis motum» Figura yocis est , qttae snum quem- 
dam possidet habitum ratione et industria compa- 
ratum. Ea dividitur in très partes, magnitudinem ^ 
firmitudinem , molli tudinem. Magnitudinem vocis 
maxime comparât natura , nonnihil ' adauget y sed 
maxime conservât cura : firmitudinem vocis maxime 
natura comparât y nonnihil adauget y * sed maxime 
conservât exercitatio declamationis : moUitudinem 
vocis, hoc est, ut eam torquere in dicendo, pro 
nostro commodo , possimus , maxime faciet exerci,- 
tatio declamationis. Quapropter de magnitudine vocis^ 
et firtniludinis parte , quoniam altéra natura , altéra 
curacomparatur, nihil ad nosattinet commonere^ nîsi 
ut ab iis ^ qui non inscii sunt ejus artificii, ratio eu— 
randœ Vocis petatur. 

XII. De ea parte firmitudinis , quae conservatur 
ratione declamationis, et de moUitudine vocis , quae 
maxime necessaria est oratori , quoniàm ea quoque 
moderatione declamationis comparatur, dicendiim vi- 
detur. Firmam igitur maxime poterimu^ in dicendo 
vocem conservare , si quam maxime sedata et de- 
pressa voce principia dicemus. Nam laeduntur arte- 
rise, si, antequam le^ni voce permulsae sunt, acri cla- 
more compleantur. Eciam intervallis longioribus uti 
oonveniet : recreatur enim vox spiritu* et arteriœ reti- 
cendo acquiescunt : et continuum c^àmorem remît— 
tere,etad sermonem translreoportèt:commutatione& 

} Hanc augel. — =» Et. 
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Je coaKidèr^ deux ébmes dsm» la pro^aciatioa : Pinflaxion 
de la veÂK et jk «wtveffleot 4u corps. L'iofle^on de la voix 
dépead de Tliahuwle et de i'af t ^ui la dirige. On distjpgue 
trois cpialités daiw cet organe : l'étendue , la force et la flexi- 
bilité. La premiève est im don de la nature ; Part y ajoute en< 
core y et surtout il la conserve. La nature donne aussi à la voix 
une force qui s^accroit et qui se maintient par l'habitude de 
la déclamation ; l'exercice contribue beaucoup a nous faire 
acquérir cette flexibilité qui permet de varier a son gré les 
intonations. Je ne m'arrêterai k Fétendue et a la force de la 
voix y que sous le rapport de la déclantatîon y laisssmt a ceux 
qm s'occctpent des moyens mécamques le som d'en faite faire 
i'applieatioii à kfixts ^ves. ^ 



XII. Je vais seulement Voaa dévekppcr mes idées sur la 
force et sur la flexibâîté de la v«x , a bquelle la déclamation 
eentribue. Je regarde cette flexibilité comme très*néoessaire a 
l'orateur. Pour censfçrvçr h force de la voix dans toute la durée 
du disoours , il &ut commencer d'un ton calme et modéré ; 
car on blesserait la trachée-artère ^ ^ si on l'enflait tout k coup 
parla violence de la déclamation ^ sans l'avoir d'abord ménagée 
en adoucisi^ant l'effet de la voix. U est bon d'employer de longs 
intervalles, afin de faciliter la respiration , et de donner du 
repos à l'instrument vocal. Il faut donc descendre du ton le 
plus élevé a celui de la conversation. Il en résulte que l'ora- 
teur n'ayant point épuisé ses moyens , conserve toute la pu- 
reté y toute la force de son organe ; tandis que les cris aigus, 
produisent une secousse qui blesse la traché<HU'tère; et qu'um. 
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enîm faciunt^ ut nuUo génère vocis effuso^ in omni 
voce integri simus : et acutas vocis exclamationes vi- 
tare^ debemus : ictus enim fit, et vulnerantur arteriae 
acuta atque attenuata nimis acclamatione ; et si quis 
splendor est vocis, consumitur uno clamore univer- 
fius : et uno spiritu coniinenter multa dicere in ex- 
treraa convenit oratione : fauces enim calefiunt , et 
arteriae complentur, et vox, quae varie tractata est, 
reducitur in quendain sonum œquaLilem atque con- 
stantem. Saepe rerum naturœ gratia quœdam jure de- 
betur, velut accidit in hac re. Nam quae diximus ad 
vocem servandam prodesse , eadem attinent ad suavi- 
tatem pronuntiationis , ut, quod nostrse voci prosit, 
idem voluptate auditoris probetur. Utile est ad firmi- 
tudinem vocis, sedata vox in principio. Quid insua- 
vius , quam clamor in exordio causse ? Intervalla 
vocem confirmant : .eadem sententias concinniores 
divisione reddunt, et auditori spatium cogitandi re-^ 
linquunt. Conservât vocem continui clamoris remis- 
sio : et auditorem quidem varietas maxime delectat ^ 
cum sermone animum ejus rétine t, aut exsuscitat cla- 
more. Acuta exclamatio vocem et fauces vulnerat : 
eadem laedit auditorem ; habet enim quiddam illibe- 
rale, et ad muliebrem potius vociferationem, quam 
ad virilem dignitatem in dicendo accommodatiim. In 
extrema oratione continens vox remedio est voci» 
Quid ? Haec eadem nonne animum vehementissime 
calefstcit auditoris, in totius conçlusione causae ?Quo- 

> Abest 4cbcmus. > . 
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seul effort détruit toutPéclat de la voix. A la fin du discours, 
on peut faire de longues tirades sans reprendre haleine, parce 
que les organes étant alors échauffés , les artères se rem- 
plissent sans danger ; et la voix qui vient de passer successi* 
vement d'un ton a l'autre , est plus capable de fournir des 
sons de longue durée. Souvent il arrive, comme dans cette 
circonstance, que la nature du sujet nous favorise. En effet 
les préceptes que nous avons donnés pour conserver, la voix , 
concourent à la rendre plus agréable ; de sorte que ce qui 
sert Torateur, contribue en même temps aux plaisirs de l'au- 
diteur. Pour conserver à la voix toute sa force, elle doit être 
calme dans Texorde. Est-il rien de plus désagréable que de 
crier en commençant? Les repos fortifient l'organe, rendent 
les périodes plus harmonieuses, et laissent a l'auditeur le temps 
de réfléchir. En abaissant la voix par intervalles, on produit 
une variété qui plaît beaucoup a l'auditoire , et on favorise 
ou on réveille tour a tour l'attention qu'il nous accorde. Les 
cris aigus blessent l'organe vocal et la trachée - artère : ils 
fatiguent l'auditeur , ils ont quelque chose de grossier qui tient 
plus aux criailleries des femmes qu'a la dignité de Thomme. 
A la fin du discours , la modération dans le débit soulage la 
voix. N'est-elle pas alors plus en état de réchauffer fortement 
l'attention de l'auditeur , pendant la péroraison ? Comme les 
choses qui secondent la force de la voix servent aussi a lui 
donner plus de douceur, nous en parlerons en temps et lieu, 
et ce sera le sujet de nouvelles réflexions. 
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niam igitur res esedem vocis firmitudim ^ et pronua-* 
tiationis ' soayltati pn»uBt> de utraque re dimul erh 
in praesentia dictum y de firmitudine^ quae ylsa 8uiu, 
de suayitate^ quae conjuftcta fuernm : cetera suo loca 
paullo post dicemas. 

XIIL MoUiiudo îgltur vocis, qaoniam omnis ad 
rhetoris prseceptionem pertinet, diligentius nobîs 
consideranda est. Earu diyidlmus iu sermonem, con- 
tentionem, amplificatîonem. Sermo est oratio re- 
missa^ et finitima quotidianae locutioni : contentio est 
oratio acris^ et ad confirmandumiy et ' ad confutandum 
accommodata : amplificatio est oratio , qu^ aut ^ isx 
iracundiam iinlacit^ aut ad misericordiam trahit audi-» 
tori^ animum. Sermo dividitur in parles quattuor, 
dignitatem^ demonsu^^tionem, narrationem , jocaticw 
nem. Dignitas est oratio eum aliqua gravitate, et tocîb 
remissione : demonstratio est ^ oratio^ quœ docei re^ 
missa voce, quomodo quid ficri potuerit, aut non 
potuerit : narratio est rerum gestarum , aut perinde 
ut gestarum , expositio : jocatio est oratio , quae ex 
aliqua re risum pudentem et Kberalem potest com- 
parare. Contentio dividitur in continuationem et dis- 
tributionem. Gontinuatio ^st oratioms enuntiandas 
acceleratio clamosa : distributio est in contentione 
oratio frequens, cum raris et brévibus intervallis,^ 
acri vociferatione. Amplificatio dividitur in cohor- 
tationem et conquestionem. Gohortatio est, quae ali- 
quod peccatum amplificans, auditorem ad iracundiam 
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XIII. Puisque la flexibUite de la voix fait partie des 'prc- 
oeptes delà riiétorique, nous aUoBs nom en occuper Bérieu- 
aement. Distinguons d'abord le ton du discours j celui de la. 
<}ispute , et le ton des grands mouvemens. Le ton du discours se 
rapproche le plus de celui de la conversation. Celui de la dis- 
pute est animé et destiné à faire valoir les preuves de la 
conjGxmation et de la réfutation. Le ton de l'amplification ou 
des grands mouvemens, est propre a exciter dans Tâme de 
l'auditeur l'indignation ou la pitié. Il faut avoir égard pour le 
ton du discours a la dignité , à la démonstration y k la narration , 
îc la plaisanterie, D^ns le premier cas , on parle avec gravité 
et en abaissant un peu la voix. Dans le second, le ton , sane 
être plus élevé , indique que le fait était podsible ou ne l'était 
pas. La narration est l'exposition des choses telles qu'dles se 
sont passées^ ou qu'elles ont pu se passer; enfin le ton de la 
raillerie sert à exciter le rire sans oorik de^ bornes. Le ton de 
la dispute este» usage dans les endroits qui méritent défaire 
impression , ou dans la division. Dans le premiei* cas^ la voii^ 
s'élève et devient plus animée ; dans le second , elle est rapide y 
et quelquefois aiguë par intervalles. Le ton des grands mou- 
veraens est propre a exciter les passions ; c'est l'accent de l'o- 
rateur quand il forme quelques plaintes graves. L'un convient 
quand il s'agit d'exagérer un délit et de provoquer le ressen- 
ément de Pauditeur -, l'autre sert à exagérer nos chagrins , 
pour le porter h la compassion. Nous avons divisé en trois 
parties ce qui. concerne la flexibilité de la voix; nous aUons 
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adducit : conquestio est oratio, quse incommodonmi 
amplificatione animum auditoris ad misericordîam 
perducit. Qaoniam igitur moUitudo vocis in tres^ 
partes divisa est y et ha& partes ipsae in octo ' alias dis^ 
tributae ' sunt, ^ quae cujusque idonea pronuntiatio 
sit^ demonstrandum videtur. 

XIV. Sermo cum est in dignitate^ plenis faucibus- 
quam sedatissima et depressissima voce ud conveniet r 
îta tamen, ut ne ab oratoria consuetudine ad tragicam 
transeamus. Cum autem est in demonstratione ^ voce 
pauUulum attenuata, crebris intervallis et divisio- 
nibus uti oportebit : ut igsa .pronuntiatione eas res , 
quas demonstrabimus, inserere atque intersecare vi- 
deamur in animis auditorum. Cum autem sermo in 
narratione est, tum vocum varietate opus est, ut, 
quo quidque pacto gestum sit, ita narrari videatur. 
Strenue quod volumus ostendere factum , celerius- 
cule dicemus : at aliud otiose , retardabimus. Deinde 
modo acriter, tum clementer, mœste, hilariter in 
omnes partes commutabimus , ut verba, ita pronun- 
tiationem. Si qua inciderint in narratione dicta, ro- 
gata, responsa, si quae admirationes , de quibus nos 
narrabimus; diligenter animum advertemus, ut om» 
nium personarum sensus^ atque animos voce expri- 
mamus. Sin erit sermo in jocatione, leniter treme- 
bunda voce , cum parva significatione risus , sine ulla 
suspicione mimse cachinnationis ^ leviter oportebit a 
sermone serio torquere ad liberalem jocum vocem., 

^ Partes alias. — ' Abest m/i(. -^ ^ Haromocto partim qiuo» — 4 LeoUer^ 
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lés subdiTiser en buit autres parties, afin d'indiqtier la pro- 
nonciation qui convient dans chique circonstance. 



XIV. Dans les morceaux de dignité , la voix doit être calme 
et modérée, les tons doivent être bien pleins ; mais l'orateur 
doit éviter de tomber dans la déclamation théâtrale. Dans le 
développement des preuves, il faut baisser un peu la voix en 
employant des intervalles et des repos fréquens, afin que les 
choses se placent sans confusion dans Tesprit des auditeurs. 
Xa narration exige plus de variété dans la voix, de manière 
à indiquer comment les événemeus se sont passés. L'orateur 
exprime avec rapidité les événemens rapides , et avec lenteur 
ceux qui ont été moins prompts. Sa prononciati<m sera appro- 
priée a l'aigreur, a la douceur , à la tristesse, a la gaité des 
sentimens qu'il exprime. S'il se présente dans la narration 
<les paroles , des demandes , des réponses essentielles et dignes 
de fixer l'attention , il s'attachera scrupuleusement a rendre 
les affections et les sentimens de ceux dont il parle. Si quel- 
que partie du discours donne lieu a la plaisanterie, il pro- 
nonce d'une voix un peu tremblante, avec le ton du ridicule, 
mais sans affectation , sans grossièreté , sans bouffonnerie. 
Lorsqu'il s'agira de la dispute, dans laquelle il faut ob- 
server une marche périodique, ou mettre des intervalles, 
l'orateur augmente médiocrement le son de sa voix , ayant 
égard au nombre ; il fait quelques cadences, prononce avec 
promptitude, afin d'ajouter, par sa volubilité, a la vivacité 
du style. Dans la division , il faut faire usage d'exclamations 
nettement articulées, et laisser entre chaque intervalle autant 
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Cum aufciû contendere oportebit, quoniam id aut 
per conlinuationem , aut per distributionem facien- 
dum est : in continuatione, adaucto mediocriter sono 
vocis, verbis continuandis, vocem quoque * jungere 
oportebit, ettorquere sonum, et celeriter cum cla- 
more verba conficere , ut vim volubilem orationis 
Tociferatio cousequi possit; in distributione ^ abimis 
faucibus ' exclamationem quam clarissimam adhibere 
oportet : et quantum spatii per singulas exclamationes 
isuniserimus, tantum in singula intervalla spatii con- 
sumere jubemur. In amplificationibus, cum cohor- 
tatione utemur voce attenuatissima , clamore leni, 
sono ^ aequabili, commutationibus crebris, maxima 
celeritate : in conquestione utemur voce depressa , 
inclinafo sono , crebris intervallis , lopgis spatiis , 
znagnis commutationibus. De figura vocis satis dictum 
est : nunc de corporis motu dicendum videtur. 

XV. Motus est corporis gestus, et vultus mode-- 
ratio quœdam , qu» pronuntiantî convenit , et pro- 
babiliora reddit ea, quae pronuntiantur. Convenit 
igitur in vultu pudorem et acrimoniam esse : in gestu 
nec venuslatem conspicuam, nec turpltudlnem esse, 
ne aut histriones , aut operarii vîdeamur esse. Ad 
easdem îgitur partes, in quas vox est distributa, 
motus quoque corporis ratio videtur essfe accom- 
modanda. Nam si erit sermo cum dignitate ; stantes 
in vestigio, levi dexterae motu loqu) oportebit, hila- 
ritate, tristitia, mediocritate vultus ad sermonis 

» Adaugere. — * Vocem ab. — ^ Exclamatione quam darissima. — ^ AEqaalî. 
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d'espace ^'entre ehactme des exckmatioi». Dans les grands 
«nouvemens, pour esborter , il pariera d^un ton afïiadbliy avec 
des cris étoufiies, des soQS egaitt> des cbaii^femens de ton 
l>riisf«es ; dans la plainte | $a voix paraîtra abattue ; les sons 
en sercmt languijssans , entrecoupés par de longs intervalles 
et des cbangemens réitérés. J'en ai dit assez sur ce ipn regarde 
la voix. Passons aux mouvement du corps. 



XV. J'appelle numvenvms du cotps , le geste et certain 
jeu de k physîoucfmie qui s'accordent avec la prononciation , 
et çjtd donnent plus de vraisemblance au discours de l'orateur. 
La physionomie doit aveàr un caractère de modestie et de sé- 
vérité; le geste ne doit être ni trop apprêté, ni trop grossier^ 
de peur <le ressembler à <;elui: des comédiens et des gens du 
peuple. Le geste eât donc soumis mix préceptes que nous avom» 
développés en traitant de la prononciation. U en est de même 
de Ja physionomie. Dsms les morceaux de dignité , l'orateur se 
tiendra debout, le pied avancé , la main droite en mouvement ,i 
son visage sera gai ou triste, suivant la nature du sujet. En 
développant les preuves, on avance un peu la tête; car on 
approche naturellement le visage des auditeurs, le plus qu'il 
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s^itentias accommodata : sin erit in demonstrationé 
sermo; paallulum corpus a cervicibns ' demittemus 
( nam hoc est a natura datum , ut quam proxime tuiii 
vultum admoveamus ad auditores , si quam rem do- 
cere eos , et vehementer instîgare velimus ) : sin erit 
in narratione sermo ; idem motus poterit idoneus 
esse y qui paullo ^ante demonstrabatur iu dignitâte : 
sin in jocatione , vultu quandam debebimus hilari- 
tatem significare, sine commutatione gestus. Si con- 
tendemus per continuationem;brachio céleri ^ mobili 
vultu, acri aspectu utemur : sin contentio fiet per 
distributionem ; céleri * projectione bracbii, inam- 
bulatione , pedis dextri rara supplausione y acri et 
defixo aspectu uti oportebit. ^ Si utemur amplifica- 
tione per cohortationem ; paullo tardiore et conside- 
ratiore gestu conveniet uti, similibus ceteris rébus, 
atque in contentione per continuationem : si utemur 
amplificatione per conques tionem ,^ feminis plan- 
gore, et capitis ictu, nonnunquam sedato et con- 
stant! gestu, moesto et conturbato vultu uti oportebit. 
Non sum nescius, quantum susceperim negotii, qui 
motus corporis exprimera verbis, imitari scriptura 
conatus sim voces. Verum nec hocconfisus sum posse 
fieri, ut de his rebùs salis commode scribi posset; 
nec, si id fieri non posset, hoc;, quod feci, fore 
inutile putabam , propterea quod hic admonere vo- 
luimus, ^ quid oporteret : reliqua trademus exerci- 

» Demittemus. Nam, elç. — * Porrectione. r- ' $in, — ^ Femîpco. 



Digitized by 



Google 



A HERENNIUS, LIVRE IIL i6c 

•st possible , quand on veut les instruire ou les émouvoir for- 
tement. Le mêi^e mouvement , la même attitude qui con- 
viennent a la dignité , peuvent convenir à la narration. Dans 
la plaisanterie, la physionomie prendra un air de gaité,. sans 
trop multiplier les gestes. Dans les morceaux de dispute , sur^ 
tout dans les périodes , le mouvement du bras doit être prompt , 
les traits mobiles, le regard perçant. Dans les grands mouve- 
mens , dans les discussions animées , on avance le bras avec 
vivacité , on change de place. On frappe de temps en temps 
du pied droit; Tœil doit être vif, le regard fixe. A l'égard de 
Famplification , voici ce qu'il faut observer : le geste sera plus 
lent, plus réfléchi ; on se conformera aux règles que je viens 
de vous donner k l'instant, et par-là on fera voir l'indignation 
que l'on éprouve. Pour exciter la pitié par la plainte , en jetant 
des cris lamentables comme les femmes, on se frappe la jtête, 
on reprend un air plus tranquille, mais triste et abattu ; la 
physionomie doit peindre le trouble de l'âme. Je n'ignore pas 
combien il est difficile de bien exprimer par des paroles les 
mouvemens du corps et les inflexions de la voix. Je n'ai point 
eu la ridicule présomption de le faire, ni de me croire en état 
de traiter convenablement cette matière. Je n'ai cependant 
pas cru mes efforts inutiles, pour vous aplanir les difficultés: 
Texercice suppléera a mon insuffisance. U faut cependant vous 
dire qu'une bonne prononciation sert a donner une juste idée 
de l'intérêt queJ'orateur ressent, et qu'il veut faire partager k 
son auditoire. 



I. Il 
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tâtîoni. Hoc scîre tameû oportet, pronuntiaticmetii 
bonam id perficere, ut res et animo agi vldeatun 
^XVl. Nunc ad thesaurum invemorum, âtque * 
ad omnium partium rhetoricjfc custodem , tnemoriam 
transeamus. Memoria utrum hàbeat quidquam arti- 
ficiosi^ an oninls a natura proficiscatur, aliud dicendi 
tempus magis idoneum dabitur. Nunc perinde atque 
constei in hac re multum valere artem et praecep- 
tionem, ita ea de re loquemur; placet enim nobis 
esse artiiicium memoria : quare placeat^ alias osten- 
deijius : in prâ^entia cujusmodi ea sit ^ aperiemus. 
Sunt igitur duse metaoriœ) una naturalis, aher* 
artificiosa. Naturalis est ea, quae nostris animis insità 
est, et simul cum togitatione nata : artificiosa est 
ea, quam cohfirmat itiductio quidam, et ratio praè- 
ceptionis. Sed quia in ceteris rébus ingenii bonita» 
imitatur saepe dectrinam, ars porro naturae commoda 
confirmât et auget : ita fit in hac re, ut nonnunquani 
naturalis memoria, si cui data est egregia, similis sit 
huic artificlosse. Porro haec artificiosa, naturae com- 
moda retinet, et amplificat ratione doctrinae. Qua- 
propter* et naturalis memoria praeceptione eonfir- 
manda, est, ut sit egregia : et hœc, quae doctrina 
datur, indiget ingenii. Nec hoc magis, aut mibus îa 
hac re, quam in ceteris artibus fit, ut ingenio, doc- 
trina, praeceptione natura nitescat. Quare et illis^ 
qui natura memores sunt, utilis haec erit institùtîo: 
quod tute paullo post poteris intelligere. Quod si illi 

* AbestoJ. 
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XVI. YejGùS maintetiatit ce qui concei-ne là mémoire , 
gardienne et dépositaire des richesses de llnvention. J'exami- 
nerai ailleurs si la mémoii*e est un don de la nature , ou si c'est 
un effet de Tart. Maintenant j'ep parlerai, dans la supposi- 
tion que les règles de l'art contribuent k la perfectionner^ 
C'est en effet mon opinion. Je prouverai ailleurs jusqu'à quel 
point elle est fondée. A présent , je considérerai la mémoire 
sôus deux points de vue , en distinguant deux sortes de mé- 
moires ; la mémoire naturelle , et la mémoire artificielle. La 
premiète est inhérente a l'esprit , et semble produite en même 
temps que là peiisée. La mémoire artificielle est une sorte de 
ferâuasioti qui résulte de l'expérience. Mais comme un boii 
esprit imite l'art dâùs les aiitre^ choses, de mêiùe l'art fonîi^ 
et augmente les dons de la nature ; c'efet àîtisi que souVent là 
mémoire est si parfaite, qu'elle paraît être aidée du secouri 
de l'art, La mémoire «rtificielle affermit la mémoire naturelle, 
et l'enrichit par le moyen des préceptes. Celle qui s'acquiert 
par le travail ne saurait se passer des dispositions de l'espriti 
Dans cette circonst&tice, la natute ne peut que briller d'ua 
plus grand éclat, a la faveur du génie, de l'art et des pré- 
ceptes. Ces préceptes sont donc utiles a ceux mêmes que la 
nature a doués d'une heureuse mémoire. Vous en serez bien- 
tôt vous-même convaincu. Si ces derniers peuvent se passer 
aisément de mes conseils , ceux que la nature a traités aVec 
moins de libéralité , ont besoin de mes leçons , et c'est à eux que 
je veux être utile, t^arlons maintenant de la mémoire artifi- 
cielle. Elle attache ses souvenirs a àeû emplacemeùs , k deé 
hiïàges. Nous éritendoiis pat emplacemens , les lieitx dont lA 
nature ou l'art nous offre une idée si simple, si frappante 
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freii ' ingenio suo, nostro non indigent ^ tameu jusia 
causa datur^ quare iis^ qui minus ingenii habent^ 
adjumento velimus esse- Nunc de artificiosa memoria 
loqueniur. Constat igitur artificiosa memoria ex locis 
et imaginibus. Locos appellamus eos, qui breviter, 
perfectc^ insignite^ aut natura^ aut manu sunt abso- 
luti , ut eos facile naturali memoria comprehendere 
et aniplecli queamus^ ut %des, intercolumnium , an- 
gulum, fornicem, et alîa, quae his similia sunt. Ima- 
gines sunt formae quaedam^ et not^^ et simulacra 
ejus rei, quam meminisse volumus : quod genus, 
equi, leones, aquilae, quorum memoriam si volemuS 
babere^ imagines eorum certis in locis collocare nos 
oportebit* Nunc, cujusmodi locos invenîre, et quo 
pacto reperire, et in locis imagines constituere opor- 
teat, ostendemus. 

XVIL Quemadmoduni igitur qui litteras sciunt , 
possunt id, quod dictatum est, scribere , et recitare, 
quod scripserunt : ita qui fjLvitfjLoviM didicerunt, pos- 
sunt, quap audierunt, in locis collocare, et ex his 
memoriter pronuntîare. Loci enim cerae aut chartae 
simillimi sunt; imagines, litteris; dispositio et col- 
locatio imaginum, scripturae; pronuntîatio, lectionî. 
Oportet igitur, si volumus multa meminisse, multos 
nobis locos comparare, ut in multis locis multas ima- 
gines collocare possimus. Item putamus oportere ex 
ordine hos locos habere, ne quando perturbatione 
ordinis impediamur, quo secius quoto quoque loco 

> Ingenio , nostra in prarceptiooe non iodigerent. . . . daietnr. 
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ou si remarquftble, que la mémoire naturelle se les rappelle et 
les embrasse facilement ; teb qu'un palais , un entre-colon- 
nement, unangle, une voûte et autres choses semblables. Ap- 
pelons images 9 certaines formes , certains signes, certaines 
ressemblances de la chose dont nous voulons nous souvenir. 
Par exemple : des chevaux, des lions,, des aigles, dont nous 
placerons les images en différens endroits , si nous désirons en 
conserver la mémoire. Voyons comment il faut s'y prendra 
et les places qu'il faut leur assigner. 



XVII. De même qae ceux qui savent écrire peuvent re- 
tracer sur le papier ce qu'on leur a dicté, et lire ce qu'ils ont 
écrit: ainsi les personneffqui ont étudié la mnémonique, peuv^t 
rattacher à des emplacemens les choses qu'ils ont apprises , et 
par ce moyen les redire de mémoire ; car on peut comparer 
les emplacemens a la cire ou au papier, et les images aux 
lettres ; l'ordre et l'arrangement des ima^s a l'écriture^ et la 
prononciation a la lecture. Il faut donc , poUr accpiérir cette 
mémoire artificielle, se choisir beaucoup d'emplacemens et les 
remplir d'images nombreuses. Je pense même qu'il faut les y 
classer méthodiquement, afm d'éviter une confusion dans les 
idées, et de manière qu'en reprenant les images par le com- 
mencement, la fin ou le milieu , on les reproduise a volonté 
^t sans obstacle.. 
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libebit, yel a $uperiorfe> vel ai) inferîore, vél a média 
parte imagmes sequi^ ut e^> quœ mandata locis erunt^ * 
vîdere et proferre possimus. 

XVUI. Wam ut, si in ordine stantes notos com-- 
plures vîderimus y. nihil nostra inlersit , uirum a 
summo, an ab imo, an ab medio nomiija eorum 
dicere incipiamus : item in locis ex ordine coUocatis 
eveniet , ut in quamiibet partem quoloquoque loco 
libebit^ ima£;inibus commoniti dicere possimus id, 
quod locis mandaverimus. Quare placet et ex ordine 
locos comparare; et locos, quos ' sumserimus, egre- 
gie commeditari oportebit, ut perpetuo nobis haerere 
possint. Nâm imagines, sicut litterae , delentur, ubi 
nihil illis utimur : loci, tanqu^m cera, remanere 
debent. Et, ne forte in numéro locorum falli possi- 
mus, quintum quemque locum placet notari : quod 
genus , si in quinto loco1:^anum aviremu çpUocen^us ; ^ 
et in deciipp ^^liquem noium , cui prœnomen sit 
X)Qcimo; déiude facile erit simi^cs notas quinto quo-* 
que locp coUocare. 

XIX. Iteni commodius est in derelicta , quam in 
celebri regione locos comparare : propterea quod 
frequentia , et obambulalio hominum conturbat et 
infirmât imaglnum notas ; solitudo conservât intégras 
simulacrorum figuras. Prœtereadissimiles forma atquç 
nîjlura loci comparandi sunt, \ït distincte interluççr^ 
possiiit : nam si q^i$ multa intercolmnpia suipserit , 
comurb^bitur sirïûUtudineloçori^ifl, ^tignorel, qui4 

« Ederc. — * Assuniserimus. — ^ Et si in decioio. 
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XYIII. De pâii^ aussi ^m Tof) ^e se trc^npe jainsûs en 
Kçy^at plusieuirs personnes de connalsy^flce y rai^;ées debout 
^t par ordre , et ^'ii uous importe peu de les nommer en 
commeuçîmt par h première, par la derrière ou ceUe du 
milieu; ainsi les emplacemens étant rangés en ordre, l'esprit 
averti par une image y se rappelle a son gré des souvenirs sans 
s'y méprendre. C'est pourvoi ces sortes d'emplacemens 
offrent un avantage réel , quand on médite soigneusement 
sur l'ordre dans lequel on se les figure y de manière a ne point 
les oublier ; car ces images s^effacent comme les lettres dans 
Pesprit^ quand on cesse d'en fyre usa^e. Ils dcHvent se gra- 
ver dans notre cerv^rau eonmie s«r la oire. Pour enter les aié- 
pri^ea auxquelles la multitude des esq^acemens pourrait don^ 
ner lieu y marque» le cîoquîmie par un signe tel qu'une main 
4'or^ ea £maid; la BOtême ehqse pav chaque dixième que 
vm$ i|id{qi^i|re9 fi^ ]fi ^ur^mqi JûpcàrnSy et a^)fii de suite^ 



XIX» J\ vautmiçiw a^issi c)iQi9ir dçiç endroits déserts qu^ 
des endroits fréquentés, parce que le grand nombre de per^ 
sonnes qui vont et viennent, trouble Tesprit et affaiblit les 
images que la solitude conserve dans leur entier. Il n'est pas 
moipi3 essentiel de donner la préférence à des lieux dont la 
nature et la forme variée produisent une impression plus vive , 
et qu'il est plus aisé de distinguer. Si quelqu'un grave dans sa 
mémoire plusieurs entre-colonnemens, il se trouble par la 
ressemblance des lieux, sans pouvoir reconnaître les intev-- 
yalles^Ces emplacemens doivent être d'une grandeur moyenne. 
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quoque in loco collocarit. Et magnitudine modica , 
et médiocres locos habere oporlet : nam et praeter 
modum ampli, yagas imagines reddunt; et nimis an- 
gusti, ssepe nonvidèntur posse capere imaginum col- 
lôcationem. Tum nec nimis illustres , nec vehemen^ 
ter obscuros locos haberi oportet, ne aut obcaecentur 
tenebris imagines , aut splendore praefulgeant. Inter- 
valla locorum mediocria esse placet, fere paullo 
plus y aut minus pedum tricenùm. Nam ut aspectus, 
ita cogitatio minus valet, sive nimis procul removeris, 
sive vehementer prope admoveris id, quod oportet vi- 
deri. Sed quanquam facile est ei, qui paullo plura explo- 
raverit , quamvis multos et idoneos locos comparare : 
tamen si quis ad ista satis idoneos invenire se non 
putabit y ipse sibi constituât, quam volet multos , li- 
cebit. Cogitatio enim quamvis regionem potest am« 
plecti, et in ea situmloci cujusdam ad suum ' com*- 
luodum et arbitrium fabricari et architectari. Quare 
licebit , si hac promta copia contenti non erimus, nos- 
metipsos nobis cogitatione nostra regionem consti- 
tuere , et idoneorum locorum commodissimam dis- 
tinctionem comparare. De locis satis dictum est : 
nunc ad imaginum rationem transeamus. 

XX. Quoniam ergo rerum similes imagines esse 
oportet , et ex omnibus verbis notas nobis similitu- 
dines eligere debemus , duplices similitudines esse 
debent; unae rerum , alterae verborum. Rerum simi-^ 
litudines exprimuntur , cum summatim ipsorum ncr 

} Abest eommodum et. 
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S'ils sont trop grands , ils rendent les objets vagues ; trop 
petits j ils semblent manquer d^espace pour les contenir. 
Gardez-vous de les choisir trop éclairés ou trop obscurs , ce 
qui empêcherait de fixer les images, ou ce qui les rendrait mé- 
connaissables. Les emplacemens doivent être médiocres , et 
n'avoir, pour ainsi dire, ni plus ni moins de trente pieds. Les 
objets trop rapprochés ou trop éloignés font sur l'esprit le 
même effet que sur la vue. On n'en a point une idée satisfai- 
sante. Mais quoique ceux qui sont un peu exercés ne soient 
guère embarrassés pour le choix de l'emplacement , si cepen- 
dant on n'est pas content de ce choix, il est permis d'en ima- 
giner qui flattent davantage. La pensée embrasse facilement 
rétendue d'un pays ; mais elle peut a son gré en tracer le plan 
de la manière la plus commode. Si donc les objets ne nous 
paraissent pas assez. multipliés, créons-nous , par la pensée, 
tm site qui nous permette d'étaWir entre les lieux une distinc-^ 
tîon plus propre à réveiller des souvenirs. 



XX. Gomme les images doivent ressembler aux choses, il 
ne faut choisir dans les mots que les ressemblances qui nous 
soient connues. Il 7 a deux sortes de ressemblsuoces ; celle des 
choses et celle des mots. La première est exacte quand nous 
comparons sonunairement les images des objets qu'elle ex- 
prime. Celle des mots s'établit en attachant dans la mémoire 
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gotiorum imagiaes coanparamus ; verboruin ^miU-^ 
tudines constiti|uatur j cum umuscujuâque nominU 
et vecabuli memoria imagine notatur. Rei totius mé- 
mo riam sœpe una nota , et imagine sinipliei compre- 
hendemus;^ hoc modo: «ut si accusatordixerit^ abreo 
« hominem veneno necatum , et hereditatis causa fac- 
<c tum arguerit, etejusrei multos dii^erit testes et coas* 
« ciosesse : » si hoc primum, ut addefendendmn no- 
l>i$ ei^peditum sit> meminisse yolemus; in primo loco 
rei totius in^aginemconform?ibdmus; asgrotupa iq lectp 
çubaQtein faciemus ipsum illum , de quo e^getur ^ si 
formam ejus detinebimus; si eum non agpoveriipu^^ 
aliquem segrotum non de minimo loco sumemus y ut 
cito in mentem venire possit^ et reum ad lectum ejus 
adstituemus y de^tra poculum , sinistra tabulas y me- 
dico testiculos arietinos tenentem. Hoc modo ettes- 
tium , et hereditatis , et veneno necati memoriam 
habere poterimus. Item deinceps cetera crimina ex 
ordine in locis ponemus : et, quotiescunque rem me- 
minisse volemus , si formarum dispositione , et ima- 
ginum diligenti notatione utemur , facile ea y quae 
volemus y memoria consequemur. 

XXI. Cum verborum similitudines imaginibus 
exprimere volemus y plus negolii susoipiemus y et 
magis ingenium nostrum exercebimus. Id nos hoc 
modo lacère opertebit. Jam domuitiojiem reges Atrida^ 
-parant. In loco constituere oportet manus ad cœJum 
toUenteni Domltium , cum a regibus Marciis lorîs 
csedatur. Hoc erit , jam domuitioncm reges. In altère 
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u^ ifû^ «^ ckague opm çt k cJwifU^ term^, I^ ftc^nvenir d'un 
objet tout entief n'^ Sf uyent be^qu» pou» ^ f^tWf* , ^He 
d'u^ seul signe , d'une ?wplf iD[i«ige. P^r .q^emple : m U^i 
w homme est accusé d'ep avoir tué \iïï mV^^ pour ^Yoir so^ 
(c héritage. L'accusateur dit qu'il y a de nombreuiç témp^;^ 
« et plusieurs complices. )> Si l'orateur vçut sç rappeler ces 
dîfférens chefs, pour les réfuter, il pe formera d'abord une 
ima^e de l'action dans son entier. Si la persoii|[ie empoisonnée 
lui était connue , il la supposera placée dans un lit. S'il ne 
la connaissait pas^ il se représentera un autre malade qui ne 
*oit pas 4^ trop bajsse ooâdition , pour que Hdée de la per- 
fOime lui revienne pr^mptement k I^sprit. A côté du lit , 
fi^ff^ pl^cé l'Açcmé, tenant de b mam droite une coupe , et 
4e \^ gauche 4eg t^le^çs *, spulenant avec le quatrième doigt 
çl^s te^tic^es. de bçlier j qe q^ii r^ppeUep^ ^ Vorfitenr le solive- 
lur de§ témoins , de l'^iérit^^gp ^ pt df^r^on^^e ç pp^çDqt^. Qp 
peut ranger de même p^ Qrd^e \^s images 4^^! a^(re$ qripues^; 
et chaque fois qu'on voudra s'en soUYenii^, po y paryiei^djpft 
sans peine, par la disposition des fçrç^ç^ e^ p^^r bpljicje §çi- 
gneusement assignée a chaque image. 



X!|[.I.. Quand nous voudrons exprimer par des images Içi 
ressemblanee des mots , ^entreprise sera plus difficile : 'elle 
exigera plus de e^atention d^^ppit. Il faut s'y prendre de la 
Wftçièrç 3ui\a®te : Vous dé^ircat vous souvenir de <?ette phrase : 
J<IP^ 4Qnif^çnem reges Atri4^ param. ( J»es Atrides ^ 
pïçg^çût cl^ fU3^ *^ l§Lyûngçwc^) Figqrea-yûus un honmiie 
4^ vptrç fowss^çcç, ajppçlg fio^f^ti^y tmàm^^ »aiu6 



Digitized by 



Google 



i^a At) HERENNIUM , LIBER HI. 

loco iîlsopum et Cimbrum subornare Iphîgeniain ^ 
Agamemnoneni et Menelaum. Hoc erit , Atridœ pa^ 
Tant. Hoc modo omnia verba erunt expressa. Sed hœc 
imaginum conformatio tum valet , si naturalem nie- 
moriam exsuscitaverimus hac notatione , ut , versu 
posito , îpsi nobiscum primum transeamus bis , aut 
ter eum versum ; deinde cum imaginibus verba ex— 
primamus. Hoc modo naturae suppeditabit doctrina : 
nam utraque altéra separata minus erit firma ; ita ta- 
men ut multo plus in doctrina atque arte prsesidii 
sit. Quod docere non gravaremur, ni metueremus^ne^ 
cum ab instituto nostro recessissemus , minus com- 
mode servaretur haec dilucida brevitas praeceptionis. 
Nunc , quoniam solet accidere , ut imagines par- 
tim firmœ et ad monendum idoneae sint , partim im- 
becilles et infirmae , quœ vix memoriam possint 
elcitare : qua de causa utrumque fiât , consideran- 
dum est; ut^ cognita causa , quas vitemus^ et qua s 
sequamur imagines ^ scire possimus. 

XXII. Docet igitur nos ipsa natura , quid oporteal 
fieri : nam si quas res in vita videmus parvas , usita- 
tas^ quotidianas^ eas meminissenpnsolemus.; prop- 
terea quod nulla nisi nova, aut admirabili re comr 
jnovetur animus : at si quid videmus , a^t audimus 
egregiejturpe, aut honestum , inusitatum , magnum> 
incredibile , ridiculum , id diu meminisse consue* 
vimus. Itemque quas res ante ora videmus , aut audi* 
mus , obliviseimur plerumque j quse acciderunt îa 
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vçrs le ciel, tandis que des rois le frappent à coups de verge. 
Cette image vous rappellera Domuitionem, Figurez -vous 
aussi dans un autre groupe les comédiens Esope etCimber, 
répétant le rôle d'Agamemnon et de Ménélas , prêts a 
séduire Iphigénie ; ce qui vous rappellera les mots Atridœ 
parant. Ainsi tous les mots seront exprimés. Mais cet arran- 
gement des images est surtout avantageux quand on veut ra- 
nimer la mémoire naturelle , par exemple lorsqu'il s'agit d'un 
vers. Repassons d'abord deux ou trois fois ce vers en nous^ 
mêmes; ensuite exprimons les mots par des images. De cette 
manière Tart aidera la nature ; tandis que, séparés l'un de 
l'autre, ils produiraient moins d'effet , quoique les préceptes 
et l'art n'en soient pas moins d'un grand secours. Je ne m'ap- 
pesantirais pas tant sur cette matière , si je ne craignais, en 
m'écartant de mon plan, d'ôter a mes leçons le mérite de la 
clarté et de la brièveté. 

Puisqu'il arrive souvent que les images sont en partie 
assez fortes pour exciter les souvenirs , ou en partie trop 
faibles et peu propres k ranimer la mémoire , il faut examiner 
d'où provient cette différence, afin d'employer celles qui con- 
viennent le mieux , et de rejeter les autres. 

XXII. La nature elle-même nous enseigne ce qu'il faut 
faire. Si nous voyons dans le cours de la vie des choses peu 
importantes, communes et journalières , nous n'avons point 
coutume d'en conserver le souvenir ; car l'esprit n'est ému 
que parla nouveauté et parce qui l'étonné. Mais on se ressou- 
vient long-temps de ce qu'on voit et de ce qu'on entend , si le 
' fait est remarquable par son énormité, si c'est un acte de vertu 
extraordinaire , sublime, incroyable, enfin û c'est une action 
très-ridicule, Kous oublions de même ordinairement des choses 
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puerltîa^ memltiimùfe optimé saepe ; nec hoc alla de 
causa polest accidere , nisi quod usitatae res facile 
e mënioirla èlabunlur , itisîgnes et novae manent dlu- 
tius. Solis exôrtuS, cursus, occasus nemo admira- 
tur, proplerea quod quoiidie fiunl : at éclipses solls 
miranlur, quia raro accidunt, et solis éclipses magis 
mirantur , quam lunae , quoniam hae crebriores sunt. 
Docet ergo se natura, vulgari et usitata re non exsus- 
citari : * novitate et insigni quodam negotio commo- 
veri. Imitetur igitur ars naturam , et quod ea desi- 
derat , inveniat : quod ostendit , sequatur. Nihil est 
enim, quod aut natura extremum intenferit^ aut 
doctrina pritnum : sed reruni principia ab ingénie 
profecta sunt, etexitus disciplina Comparantur. Ima- 
gines igitur nos in eo génère constituere oportebit, 
quod genus manere in memoria diutissime potest : 
îd accidet , si quam maxime tiotas similitudines contf- 
tituemus : si non mutas , tiec vagas , sed * aliquid 
agentes imagines ponemus : si egreglam pulchritu- 
dinem, aut unicam turpitudinem eis attribuemus : 
si aliqua re exornablmus , ut si corotiis> dut veste pur- 
purea , quo nobi^ notatior sit similitudo : aut si qua 
re deformabimus , ut si cruentam , aut cœno obli- 
tatn , aut rubricâ delibutam inducemus , quo magis 
insignita sit forma : aut si ridiculas res aliquas ima- 
ginibus attribuemus : nam ea res quoque faciet , ut 
facilius meminisse possimus. Nam , quas res veras 
facile meminimus , easdem fictas et diligenter nota- 

* Noyitate yero. •— ' Aliquid notum. 
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^e nbVLS àVônls isbns M yeui et quis ikbm entendons. Les 
souviônirâ dû l'enfance sont les plue durables. Ne chfrcbêz la 
cause de cette différence y que dans la facilité avec laquelle les 
«Ténemens ordinaires s'efTacènt de notre esprit, tandis que 
Itô chc^es neuves et surprenantes reçtent plus fortement gra- 
vées dans la mémoire. Personne n'admire le lever, la marche^ 
ni le coucher du soleil ; c'est un spectacle dont on est témoin 
tous les jours. Mais lefe éclipsés du soleil frappent davantage 
parce c[U'elles arrivent rarement. Celles du soleil paraissent plus 
surprenantes que celles de lune, qui sont plus fréquentes. La 
nature se montre peu sensible aux clioses vulgaires et com- 
munes ; et , pôUr l'émoUvoir , il lui faut quelque chose de neuf 
et d'inattendu. L'art doit donc itiaiter la nature, en inventant 
dé quoi flatter ses goûts , eii suivaht la marche qu'elle suit elle- 
ta&mièi En effet , ou aucun des ouvrages de la nature n'est 
d'uœ p^fectroa accomplie, ou l'art n'en présente point qui 
soit absolument neuf. Les commencemens en toutes choses 
sont dus au génie , c'est à l'art qu'il est réservé de les perfec- 
tionner. Il faudra donc choisir en général des images dont le 
souvenir soit durable et permanent. Le moyen d'y réussir^ 
c'est de s'attacher a des ressemblances très-connues ; en rejetant 
celles qui sont muettes et insignifiantes j eh donnant la préfé- 
rence a deà images très-vives , qui représentent des objets très- 
hideux pu très-beaux ; en y ajoutant des ornemens , par 
exemple des couronnes , ou une robe de pourpre , afin de fendre 
la ressemblance plus remarquable , ou en la défigurant par une 
tache de sang, de boue où de vermillon^ afin qu'elle ait 
quelque chose de désagréable ou de ridicule. C'est un moyen 
de facilitët lés souvenirs. Si n(|B| rapJ)elons facilement les 
choses H^éritaMes, il né seiha plus difficile de nous rappeler ces 
mêmes choses feintes , mais soigneusement désignées. Pour re- 
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tas meminisse non est difficile. Sed illud facere opor-« 
tebit y utidentidem primos quosque locos imagiuusx 
renovandarum causa celeriter animo percurramus* 

XXIII. Scio , plerosque Graecos , qui de memoria 
scripserunt , fecisse , ut multorum verborum imagi- 
nes conscriberent , uti , qui eas ediscere vellent , pa- 
ratas haberent , ne quid in quaerendo operae consumè- 
rent. Quorum rationem aliquot de causis improba- 
mus : primum , quod in verborum innumerabilium 
multitudine ridiculum sit mille verborum imagines 
comparare. Quantulum enim poterunt haec valere , 
cum ex infinita verborum copia ^ modo aliud^ modo 
aliud nos verbum meminisse oportebit ? Deinde cur 
volumus ab industria quemquam removere ^ ut ne 
quid ipse quœrat , cum ' nos illi omnia parata quae- 
sitaque tradàmus ? Praeterea similitudine alia alius 
magis commovetur. Nam ut saepe , formam si quam 
similem cuipiam dixerimus esse , non omnes habe- 
mus assensores y quod alii videtur aliud : ita fit in 
imaginibus^ ut, quœnobisdiligenter ' notatae sint, ese 
parum videantur insignes aliis. Quare sibi quemque 
suo commodo convenit imagines comparare. Pos- 
tremo praeceptoris est docere, quemadmodum quaeri 
quidque conveniat, et unum aliquod , autalterum, 
non omnia, quœ ejus generis erunt, exempli causa 
subjicere , quo res possit esse dilucidior. Ut cum de 
proœmiis quaerendis ^putamus , rationem damus 
quaerendi y non mille ]ffoœmiorum gênera conscrit- 

' Abest nos. — * Nota. 
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)M>uveler promptcœeHt ce» images dans l'esprit , il sera bon 
de revenir quelquefois, par la pensée, sur les emplacemens où 
nous les aurions distribuées. 

XXIII. Je «ais que 1^ plupart des Grecs qui ont écrit sur la 
mémoire, ont laissé un grand nombre d'images de mots, afin 
que ceux qui voudraient les apprendre ,^ les trouvassent toutes 
pret.es , sans perdre leur temps a les chercher. Plusieurs raisoAS 
m'empêchent de parti^er leur opinion. La première , c'est qu'il 
est ridicule de chercher mille images dans cette foule innom* 
brable de mots. A quoi pourrait donc nous servir cette 
abondance de mots? il faudrait tantôt retenir l'un, tantôt se 
ressouvenir d'un autre. Au reste, pourquoi vouloir enchaîner 
l'industrie en lui offrant ce qu'elle peut chercher et découvrir 
elle-même? D'ailleurs, il est des ressembknces qui frappent 
plus l'esprit de l'un que celui d'un autres Souvent , en ^Ifrant 
a plusieurs personnes une image senMable ^ elles ne seiont paa 
toutes de notre avis , et n'en jugeront pas comme uous- CeUjes 
^nous auront le plus frappé, produiront sur elles une feible 
émotion. Chacun doit donc choisir les images sçlon son 
goût. Enfin il est 4» devoir d'un maître habile d'enseigner 
comn^ent il convient de faire un choix , d'indiquer tantôt une 
image, tantôt une autre, mais non pas toutes celles de même 
espèce; de ne donner d'exemples que pour rendre le précepte 
plus sensible. Ainsi , quand j'ai développé les principes de 
l'exorde, j'ai indiqué la marche k suivre, sans mettre sous 
les yeux mille exordes différens. Je pense qu'ilddt en être de 
même des images. ' 



1% 
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bimus : ita arbitramur de îmaginibas ficri cou-* 

Venire. 

XXIV. Nunc, ne forte verborùm memoriam, 
ûut nimis dîfficiteiti ^ atit parum utilem » apbitrere , 
et ipsarum memorià kemm contèiitUs sis , quod et 
utiliôres sint , et plus habeant faclEtatis ;' àdmonen- 
dus es, quaré veftorum memôriam non improbe- 
mus. Nam pulamus oportere eos , qui velint res faci- 
liores sine labore et niolestia facile meminisse , ia 
rébus difïiçilioribus esse ante exercitat;os. Nec nos 
l;ianc verborùm menxoriam inducimus , ut versus 
meiiûnisse possimus, sed ut bac exercitatione y illa 
iterum inemorià ^ ^qua^ pértioet ad fi^ilit^^tem ^ con^* 
firmetur ^ m ab he difficili consuetudine sine labore 
àdiUam facîlicatem transire possimus. Sed cum, in 
6mni disciplina, ié&rtMt aat artis pr^eceptiosine sumr 
xùa assidûitate exeircitatîonis., tum veroin fjLVfffAmkàir 
minimum valet doctrina, iii^i indnstria , studio > 
labore , diligéîîtfa^ cômprobetur. Quam plurimos lo- 
-cos ut babears, êt'quàm nâaxime ad praecepta accom- 
modatos , curare debebis. In imaginibus collocandis 
Çxerceri quotidie conveniet. iS'on enim sicut a c'eteris 
Mudiis abducimùr j^pnnunquam occupatione , îta ab 
|iaG re nos potest causa deducere aliqua. Nunquam 
est enim, quin aliquid mémorise tradere velimus, 
et lum maxime, cum aliquo jnajore negotio detine- 
mur. Quare cum sit utile , facile meminisse , non 
te fallit, quod tantopere utile sit^ quanlo labore sit 

I Arbitreris. 
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XXIV« Mminn^f fo\m fue vou^. «^ regardiez f^$. U 
XûétpiO^^ dqs m^^comie ûuuifoou impraticable , et cpxe 
Toi^ne vpus hpmie^pç* k l^- mémoire de? choseç, sou?. Vu- 
ni^e ^iatd^ vue dç Tutilité et de la jEacilité , il est néces- . 
saire de vous exposer les motifs qui m'ont porté k préférer 
la mémoire des mots. Car je pense que ceux qui veulent re- 
tenir les choses les plus faciles, sans fatigue , sans dégoàt et . 
sans peine , doivent auparavant s'être accoutumés à retenir les 
choses difficiles. Ce n'est point pour retenir un vers , que je 
vous ai parlé de la mémoire des mots ; mais j'ai voulu vous 
engager a fortifier par l'exercice, la mémoire des choses utiles ; 
afin que vous puissiez , après avoir vaincu des difficultés , vous 
rappeler sans effort tout ce que vous voudrez. Mais comme , 
dans toute espèce de science , le précepte n'est rien sans l'exer- 
dce et l'assiduité , de même l'art de la mnémonique a besoin 
du secours de l'industrie, de l'étude, du travail et de l'ap- 
plication. Il faut, Hérennius , choisir beaucoup d'emplace- 
mens , en vous conformant aux règles que je vous ai prescrites. 
C'est un exercice qu'il sera bon de répéter tous les jours, et 
dont vous ne serez point détourné par d'autres occupations, 
comme il nous arrive souvent dans nos autres études. Il' n'est 
point de circonstance oii nous n'ayons besoin de nous souvenir 
de quelque chose , et surtout au milieu d'une affaire impor- 
tante. Puisqu'il est utile et facile d'acquérir de la mémoire , 
vous sentirez assez avec quelle ardeur il faut la cultiver ; et la 
suite vous en fera connaître les avantages. Je m'arrête : en dire 
plus, ce serait douter de votre zèle, ou mériter le reproche 
d'avoir donné trop d'étendue a un pareil sujet. Il me reste à 
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appetendum : quod poleris exîstimare , utilitate cog^ 
nita. Pluribus verbis ad eam te hortari non est sen- 
tentia^ ne * aut tuo studio dif&sij aut minus, quam 
res postulat, dixisse vîdeamur. De quinta parte rhe- 
toficae deinceps dicemus : tu primas quasque partes 
in anîmo fréquenta , et , quod maxime necesse est , 
exei^itatione confirma. 



Aut ta KOftro, aut nos cnç. 
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vous entretenir sur la cihquièHie partie de la rhétorique. 
Méditez souvent les trois livres précédens^ et fortifiez- vous 
surtout par l'exercice. 



' I ■ ! ' I *> ■ 
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DE RHETORÏCA, 

AD C. HERENNIUM. 



LIBER QUARTUS. 

I. (I uONiAM iiraoc libro , C. Herenni, de elocutione 
conscripsimus, et quibus in rébus opus fuit exemplis 
uti, nostris exemplis usi sumus; et îd fecimus praeter 
consuetudinem Graecortim, qui ^e bac re scripserunt; 
necessario faciendum est, ut paucis rationem nostri 
consilii demus. Atque hoc nos necessitudine facere y 
non studio, satis erit signi, quod in superioribus 
libris nihil neque ante rem , neque praeter rem lo- 
cuti sumus. Nunc, si pauca, quae res postulat, dixè^ 
rimus, tibi id, quod reliquum estartis, ita, ut insti- 
tuimus , persolvemus. Sed facilius nostram rationem 
intelliges, si prius, quid illi dicant, cognovcris. 

Gompluribus de causis putant oportere, Gum ipsi 
praeceperint, quo pacto oporteat ornare elocutionem, 
uniuscujusque generls ab oratore aut poëta probato 
sumtum ponere exemplum. Et primum se id mo- 
destia commotos facere dîcunt, propterea quod 
vldeatur esse ostentatio quaedam, non satis habere, 
prœcipere de artificio, sed ipsos etiatai videri vello 
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j: C. HJERENNIUS. 



LIVRE QUATRIEME. 

.J. \jouu% dans ce livre, consacré à l!élpftution, j'ai fait 
usage , mi besoui, d'exemples que j'igivais composés , et que , 
par cela même , je me suis écarté ainsi de la coutume adoptée 
par les rhéteurs de la Grèce qui ont écrit sur le même sujet, 
il m'a paru nécessaire, C. Herennîus, de vous expliquer en 
peu de mots mes motifs, puisque je n'en ai rien dit dans lés 
livres précédehs , ni en finissant , ni avant d'entrer en matière : 
U sera facile de voir que je ne cède a aucun sentiment d'envié ; 
mais a la nécessité. Maintenant, pour compléter, selon màh 
^sein^ ceux des préceptes de l'art dont il me reste a vois 
€ntret6»r , j'ajouteMÂ qudquee Ugae$ qui me paraissent indÎB^ 
çQttsaUos^ Mais Tcms me oompraulrce mieux, si je vous dé^ 
freloppe tes principes que les rhéteurs grecs <mt soiiis. 

Us passent pour plusieurs raisons, qu'il fau^t, en 4to}iam 
4e3. règles sur les ^mqmeQs dwt Véloçuti^m ^t[ $uac^p|ii>le , 
apporter pour chaque genre un exemple pris da»s 1^ .meil- 
leurs orateurs et les meilleurs poètes» D'abord ils le font, di- 
sent-ils, par un sentiment de modestie, regardant comme 
une sorte d'ostentation de ne point se Corner a donner les 
règles de l'art, et de vouloir enfanter ingénieusement des 
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ârûficiose gignere exempla : hoc est , inqùiui^t^ os- 
lentare se, non ostendere artem. Quare {>uàor in 
primis est ad eam rem impedimento^ ne nos solo» 
probare, nos amare, àlios contemnere et deridere 
videamur. Etenim cum possimus ab Ennio sumtum 
aut a Graccho ponere exemphim^ videtur esse ar- 
rogantia^ illa relinquere, et ad sua devenire. Praeterea 
exempla testimontoram locum obtinent. Id enim^ 
quod admonuerit, et leviter fecerit prœceptio^ exem- 
plo, sicuttestimonio, comprobatur. Non igitur ridi-p 
culus sit^ si quis in lite^ aut in judicîo, domesticis 
testimoniis pugnet (et sui ipsius abutatur exemplo) ? 
Ut enim testimonium^ sic exemplum^ rei confir- 
mandae causa sumitur. IN on ergo oportet hoc^ nisi a 
probatissimo sumi, ne^ quod aliud confirmare de- 
beat^ egeat ipsum confirmationis. Etenim necesse 
est aut se omnibus anteponant^ et sua maxime pro- 
bent 9 aut negent optima esse exempla, quae a proba- 
tissimis oratoribus, aut poëtis sumta ' sint. Si#e 
omnibus anteponant, intolerabili arrogantia suot ; si 
quos sibi prœ ponant, et eorum exempla suis exem- 
plîs non putent prœstare, non possuntdicere, quare 
sibi illos anteponant. 

II. Quid igitur ipsa auctoritas antiquorum ? nam 
cum res probabiliores , tum hominum studia ad imi- 
tandum alacriorà reddit : immo erigit omnium cupî- 
ditates, et acuit industriam, cum spes injecta est, 
posse îmitando, Gracchi, aut Grassi consequi facul-; 

' Soor, 
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«Qtemples. Une sorte de pudeur s'y oj^pose; oa bien on parait 
n'appouTer cfoe soi, n'aimer que soi , et mé|»iser ou railler 
jbes antres. En effet, quand on peut choisir peur modèle le^ 
productions d'Ennius ou de Graochus, il semUe qu'il y ait 
de l'arrogance à les dédaigner, pour ne citer que ses propres 
ouvrages. D'ailleurs les exemples tiennent lieu de preuves. 
Car le précepte a besoin de preuve , et l'exemple seul lui donne 
du poids. lïe serait-il donc pas ridicule, celui qui, dans un 
procès qvL en matière judiciaire, alléguerait le témoignage de 
ses domestiques (ou qui se citerait lui-même pour exemple)? 
iL'exemple ainsi que le témoignage est en^ployé comme preuve 
dans la conÊrmation. H ne faut le choisir que dans un auteur 
excdlent et connu ; autrement, ce qui servirait a prouver, 
aurait même besoin de preuve. En effet, ou les 6(â*ivaius qui 
'se donnent pour modèles cnÂent l'emporter sur tous les autres , 
*ou ils r^isent d'avouer que les meilleurs exemples sont ceu:iL 
^tkéft des orateurs et des poètes les plus recommaudables. Se 
préférer a tous les autres, c'est le comble de l'arrogance; 
préférer les autres à soi, et ne pas regarder leurs exemples 
comme supérieurs aux nôtres, c'est une inconséquence. 



* n. Que serait donc l'autorité des anciens? c'est elle qui 
rend les choses vraisemblables , qui porte les hommes a imiter 
les grands modèles avec plus d'ardeur , qui enflamme leur 
courage, qui donne du ressort à leur esprit, par l'espoir 
d'égaler un jour les Gracchus et les Grassus, en les imitant. 
Enfin, ne &ut-il pas un talent distingué, pour choisir et ap- 
pliquer à propos aux règles de l'art, cette immense variété 
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tài^m. Pestremo hoe ipâum esi summum artiâcîma^ 
res yam9 et dispares in tôt poëmatibus et orationihus 
sparsas ^ et Tage disjeét^s > ita diligentei' eiligere , ut 
unnmqiiodqaè genus exemploramsub singuloâ artU 
locos subjicefe possis. Hoc si industria solum fieri 
posset, tamen essemus laudandi^ cum talem laboreni 
non fugissemus : * nunc sine summo artificio non 
potest fieri. Quis est enim, * qui nisi summe tenêat 
artem^ possit ea^ quae jubeat ars^^ de tanta^ et tam 
diffusa scriptura notare, et separare? Ceteri, cum 
legunt orationes l)onas aut poëmata^ probant ora- 
tores. çt poëtas, neque intelligunt, qua re commQtJL 
probent;,qu0d scire non possunt^ ubi sit, nec quid 
sit^ nec qoo modo factum sit idy quod eos maûn^^ 
delectet. At îs , qui et haec omma intelUgit > et idouea 
maxime eligit^ et omnia in arte maxime scribenda^ 
redigit in singulas rationes ppôeceptionis , necesse 
est ejus rei summus artifex sit. Hoc igîtur maximum 
artificium est^ in arte sua posse et alienis exem- 
plis uti. 

Hœc iUi cum dicunt, magis nos auctoritaie sua 
commoyent, quam veritate disputa tionis. lUud enim 
veremur, ne cui satis sit ad contrariam rationem 
probandam , quod ab ea 'parte st^eteriut ii , qui et 
inventores hujus artîficiî fuerunt ^ et yetustate jam 
satis omnibus probâti sunt. Quod si , illorum aucto- 
ritate remota, res omnes volent cum re comparare'^ 
intelligent , non omuia esse concedeuda autiquitatu 

» Kanc vcro. — ^ Qiû uon j cinp jsumme* ;,,;.. 
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HJfexeinpks MmÀ et wnSooim ça ei la dan» lea poètes et les 
jBkPateurs? Quand Une faudrait que du4ravaU»4miBériteraâdé)à 
4es élc^çs : içais ou ne réussirait dans ce choix qu'avec beau* 
coup d^abileté. Eu ef&t y fuel esttïelui qui , jsans copuaitre l'art 
à fond; pourrait; au milieu de taut d'écrits, s'arrêter aux en- 
droits remarquables , et les appliquer aux règles de l'éloquence? 
Il eu est qui , lisant de bons discours , de beaux poèmes , ap- 
prouvent les orateurs- et les poètes, sans pouvoir expliquer 
pourquoi ils les approuvent j parce qulb ignorent où se trouve 
tre qui leur a plu davantage, ce que c'est, et la manière dont 
l^autetdr Pa imaginé. Maïs un homme plus au fait et plus éclairé , 
"ftàe son chdit sur ce quHl y a de mieux et de plus propre a 
le diriger; et, pour en tirer des exemples £àvorables aux pn^rès 
de l'art, il finit être un grand orateur. C'est donc vrabnent un 
laknt réel, que de savw o^fdîqijier a aoa art Jks exemples 
d'a^tlrui. 



Ea tenant ce langage, les rhéteurs grecs nous en imposent 
plus par leur autorité que pai* la aoUdité de leurs argumens^ 
Nous avons raison d'appréhender qu'ik ne l'empcortent sur 
nous , par cela mênàe qu'ik SQnt les inventemrs de l'art , et que 
leur ancienneté les rend plus respectables. Si l'on veut écarter 
cette considération, et comparer leurs raisons avec les nôtres, 
on reconnaîtra qu'U ne faut pas tout accorder aux anciens. 
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III. Primum igitur^ quod ab eis de modestia dîr^ 
citur, yîdeamus^ ne nîmium pueriliter proferatur. 
^am si tacere, ' aut nihil scribere modestia est^ cur 
quicquam scribunt , aut loquuntur ? Sin aliquid suum 
scribunt; cur ^ quo secius omnia scribant^ impediun- 
tur modestia ? Quasi si quis ad olympiacum venerit 
cursum y et steterit^ ut mittatur^ impudentesque îllos 
dicat esse, qui currere cœperint, ipse intra carceres 
8tet, et narret aliis, quomodo Ladas aut Bo^us cum. 
Sicyoniiscursitarint: sic isti,cum in artis curriculum 
descenderunt, illos, qui in eo, quod est artificii, éla- 
borent, ajunt facere immodeste; ipsi aliquem antL- 
quum oratorem, aut poëtam laudant, aut scripturana, 
sic ut in stadium artis rhetoricœ prodire non audeam. 
Pf on ausim dicere , sed tamen vereor , ne , qua in re 
laudem modestiae yenentur , in ea ipsa re sint impu- 
dentes. Quid enim tibi vis ? aliquis inquiet. Artem 
tuam scribis : gignis nobis novas prœceptiones : eas 
ipse confîrmare non potes : ab aliis exempla sumis» 
Vide, ne facias impudenter, qui tuo nomiui velis 
ex aliorum laboribus libare laudem. Nam ^i eorum 
volumina prehenderint antiqui oratores et poëtae , et 
suum quisque de libris sustulerit ; nihil istis , quod 
suum velint, relinquetur. At exempla, quoniam tes- 
timoniorum similia sunt, item convenit, ut testi-* 
monia, ab bominibus prôbatissimis sumi. Primum 
omnium exempla ponuntur hic non confirmandi^ 
neque testificandi causa, sed dçmonstrandi. Noxn 
^ Et. 
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m. Voyons d^ahotd si le reproche de vanké n'est pas 
^ne objection puérile. Cat^ sîln modes Ue consiste à ^ taire 
ou à ne rien écrire, pourquoi aaz4U eux'^nèioes écrit ou parlé? 
Si au contraire ils ont composé quelques ouvrages, pourquoi 
la modestie les empécherait-elle d'en écrire un plus grand 
nombre? N'est-ce pas ressembler a un homme qui, venu dans 
la carrière olympique , n'attendant que le signal pour s'élancer, 
accuse d'impudence ceux qui ont commencé leur course, 
et s'arrête aux barrières , pour raconter conunent Ladas ou 
Boïus s'exerçaient a la course contre les Sicyoniens? Ainsi 
ces rhéteurs descendus dans la lice des arts, taxent de vanité 
ceux qui mettent les règles en pratique ; ils louent en mièma 
Mnps un ancien (orateur, un ancien poëte ou un amâen écri» 
rmoLy sans oser eux-^mêmes faire un paa dans la carrière ^ 
Vâoquence. Je n'osele dire , mais \e crain^qu'en voulant pa* 
mïtxt modèles, ils ne pèchent par un excès contraire. Que 
prétendez- vous? leur dira-t-on. Vous écrivez sur l'art ora- 
toire, vous enfantez de nouveaux préceptes , et, pour les con<« 
firmer , vous avez recours aux exemples pris dans les autres 
auteurs. Prenez garde de vous approprier des éloges qu'ils 
ont mérités. Car si les anciens orateurs et les anciens poètes 
reprenaient dans vos ouvrages ce que vous leur avez emprunté , 
ils n^ voudraient rien laisser *dans les vôtres que ce qui ne 
leur plsarait pas. Mais les exemples , direz*vous , servent de 
témoignages ; on ne peut citer que ceux des meilleurs auteurs. 
Je rép<mds d'abord que les exemples ne sont point, dans cette 
circonstance, destinés a prouver ni a oertifier, mais plutôt 
à convaincre. Eln effet , si je dis que les termes d'une phrase 
qui ont la même terminaison sont harmonieux, et que je 
cite oe passage de Crassus : Quitus possumus et debemus , 
l'apporte un exemple , et non pas un témoignage. Ces deux 
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eninky cuaii dicimus esse exornatioucm^ qim^ veibi 

causa > cdiistM e% similiter dcskieàtibus Terbis), et 

ponimns hoc exempluœ a Grasso , xfuibu^ poisumus , 

etdebemus, non testîmonium coUocamtis , sedexem- 

plum. Hoc igitur înteresl ihter exemplum et testimo- 

nîuni : exemple demonstratur id , quod dicîmus ^ 

cujusmodi sit : testîmonîo, esse illud ita, ut nos 

4icimus^^ confirmatur. Prœierea oportet testimoniunx 

cum rc convenire ; aliter euim rem non potest çqut* 

firmare* At id, <}pod iUi faciunt^ çuça. re upflL WÇt- 

revÀu Qaid ila? QuÂa^ poUiceaiur s^iem s© «ioriJb^ç,, 

et exenipla. proferuAt ab Hs plerumque^. qm a«^mi 

A^scierunt. Tum quis est^ qui posait îd^quoddearfes' 

^cripserit, eoïBpi*obarey nisi d)iquî<i scril)at^«^arte3 

Contfaque feciuih , quam poHiceri videtatur/ Nfamt 

cum scribere artetu iûstituunt, videntur dieere sa 

êxcogitasse, qtiod ail os dôcerent : cum vero scrî^^ 

buDt , ostendunt nobis , quid alii excogîtàrint. 

IV. At hoc ipsum difficile est, inquiunt, elîgere 
de multis. Quid fiicitis difficile 7utrum labpriosûm, 
an artificiosuni ? 5i labpriosum , nçn statim praecla-^ 
riim. Sunt enim multa laboriosa, qiw si façiatisr, uqn 
continuo gloriemini : i;ii$i fpjft^^tiapix si vestramanu 
fabulas 9 aut oratio&es' pBxtaS) trfto^mpfii^s^MÇ',, glo^ 
riosuni pntat^tis. Stn amteiHiistiiid' antifitiiosum^ egre^ 
gium dicitis ; vidéte, ne iûsûjeii rerum ma jorum yi-*> 
deamini, si vos parva res j sictttt ma^a, dolectat. 
Nam isto modo elîgere rtidis qtiidetri ïièfta J>(H<BSt,* 

* Artifjcium. 
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diAies^diffèrent entre elles : par l'exemple , noasdcnontroiisik 
qm\k manière ce que nous disonsarrive ; par le témoignage^ 
QQUS prouyons que le &it e«t tel qu^ nous le i^apportcws. D'aiU 
leurs y il faut que le témoignage s'accorde avec le sujet ; autres 
ment, il n'existe point de preuves. Or les rhéteurs commettenl 
cette faute. Pourquoi ? Parce qu'ils promettent d'écrire sur 
leur art ^ et qu'ils choisissent le plus souvent leurs exemples 
dans les auteurs à qui l'art était inconnu. Quel e^ celui qui 
peut prouver ta bonté de ses préceptes sur un art dans lequel 
Il ne s'est point exercé ? Ces rhéteurs semblent faire le con- 
traire de ce qu'ils promettent , puisqu'en paraissant imaginer ce 
qu'ils ense%nenty 3s nous apprennent 'seulement ce que les 
autres cmt imagôlé. ' 



IV. Mais, disentTils, il est di£&cile de choisir parmi le grand 
nombre. Que voulez-vou^ dire? voulez-vous parler deladif< 
ficulté ou de l'habileté? Si c'est de la difficulté, elle ne mèn« 
paspromptementkia gloire. Il est en effet l)eaucoup de choses 
qui exigent du travail , et dont on ne peut pas tirer toujours 
vanité, a moins que vous ne regardiez peut-être comme une 
chose glorieuse d'avoir <5opié en entier de votre main , des 
poèmes ou des discours. Si , au contraire , vous supposes beau- 
coup d'habileté pour faire ce que vou^ fkites , prenez garde 
de ne pas paraître incapables de juger des grandes choses, si 
U% peikes tbose» vMis iatt«nt aaiant que leis plus sublimes. 
Un ignorant ne peut faire un bon choix, mais beaucoup de 
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weà sine summo artificio multi. Quîsquis enim mi^ 
dierît de arle paullo plus, in eloculîone praesertim^ 
omnia videre poterit, quae ex arte dicuntur; fàcere 
nemo poterit, nisi eruditus. Ita ut, si de tragœdiis 
Ennii velis sententias eligere, aut de Pacnyianis pe- 
riodos, quia plane rudis id facerë nemo poterit, cum 
feceris , te litteratissimum putes , ineptus sis ; prop^ 
terea quod id facile faciat quivis mediocriter litte- 
ratus : item si , cum ex orationibiis aut poëmatis 
eleg^ris exempla, quse certis signis artificii notata 
sunt, quia rudls id nemo facere possit, artificiosis- 
sime te fecisse putes, erres; propterea quod isto signo 
videmus te nonnihil ejus scire : aliis signis, multa 
scire ' intelligemus. Quodsi artificiosum est intelli- 
gere,, quœ ' sint ex arte scripta , multo est artificio- 
sius , ipsum scribere ex arte. Qui enim scribit artifi- 
ciose, ab aliis commode scripta facile intelligere 
poterit : qui eliget facile , non continuo ipse com- 
mode scribit. Et, si est maxime artificiosum; alio 
tempore utantur ea facultate, non tum, cum parère 
Jpsi, et gignere, et proferre debent. Postremo, in 
eo vim artificii consumant, ut ipsi âb aliis potius 
eligendi , quam aliôrum boni electores existimentur. 
Contra ea, quae ab iis dicuntur, qui dicunt ^ alienis 
exemplis uti oportere , satis est dictum. Nunc , quae 
separatim dici possunt, consideremus. 

V. Dicimus ergo ,* eos onmes , ideo quod alienis 

' Bitelligimfit. — > Saut. -«- ^ Alienis se. 
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gens médiocres en pourraient faire^un^ Quiconque aura <juel- 
ques connaissances de Fart , surtout.de Télocution , apercevra 
facilement ce qu'il y a de beau dans un discours; mais il n'ap- 
partient qu'à un homme instruit de faire quelque chose d'aussi 
parfait. De sorte que si vous vouliez choisir quelques passages 
dans les tragédies d'Ennius, ou quelques périodes dans les 
pièces de Pacuvius , ce serait une folie de vous croire un 
homme fort habile, pour avoir fait ce que n'aurait pu faire 
un ignorant; car un homme médiocrement instruit pour- 
rait avoir été capable de l'entreprendre : vous né seriez pas 
moins ridicule , si vous pensiea offrir la preuve d'un talent 
extraordinaire , en choisissant dans les poèmes ou les discours y 
des exemples remarcpiables par leur beauté , mais qu'un igno- 
rant n'aurait pu apprécier; puisque cela prouverait simuler 
ment que vous ne manquez pas d^telligence. Pour vous re- 
connaître conune un homme habile , nous exigeons de vous 
bien davantage. S'il faut du talent pour apprécier le mérite 
d'un ouvrage conforme aux règles de l'art , il en faut bien plus 
pour en composer un semblable. Un habile écrivain pourra faci- 
lement juger du talent des bons auteurs ; mais il serait ridicule 
de conclure que celui qui aperçoit les beautés , soit toujours en 
état de les imiter. Si les rhéteurs pensent qu'il y ait tant d'ha- 
bileté a choisir , qu'ils se réservent à nous en donner la preuve 
dans un autre temps , et non pas lorsqu'ils doivent eux-mêmes 
créer, enfanter et produire. Enfin, qu'ils se montrent tels, qu'on 
les juge plutôt dignes de servir de modèles, que capables de 
faire un bon choix. J'en ai dit assez contre ceux qui prétendent 
qu'il faut emprunter les exemples des anciens écrivains'. Exa- 
minons maintenant quelquesHines de leurs idées particulières. 
• V. Je db donc que tous ces rhéteurs opt tort de se servir 
des exemples puisés dans les ouvrages des autres , et qu'ils 
l. i3 
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utaûtur, peccare, tumetiam mdgis delinquere, qûod 
a multis exempla sutnant. Sed de eo , qûod }>ostea 
diximus, anle Tideamus.Si concederem, aliéna Opor- 
lere assumei e exfettiplà, vincerem uniusoportere : pri- 
muin , quod contra hoc nulla staret eorum ratio i 
liceret enim eJigeretit , et probarent quemlibet , qui 
sibl in omnes res suppeditaret ei^empla , yel poëtam , 
yel oratoreni , cujus auctoritate niterentur, Deinde 
interest magni ejus , qui discere vult , utrum unum 
Qjnnia y an omnia neminem y sed aliud alium putet 
consequi posse. Si enim putabit posse omnia pênes 
unum consistere , ipse quoque ad omnium nitetur 
facultatem : sin id desperabit , in paucis se exercebît : 
ipsis enim contentus erît : nec mirum^ cum ipse pr»- 
ceptor artis omnia pênes, tinumreperire non polueriti 
AUatis igitur elemplis a Catône , a Gracchis, a Lâè- 
lio, a Scipidne, Galba, Porcina, Crasso, Antonio, 
ceterisquë; item sumtis aliis a poëtis, et historiarum 
scriptoribus , necesseerit, eum,quidiscet, ab om- 
nibus putare omnia , ab uno pauca vix potuisse sumi.* 
Quare , si unius alicujus esse se similem satis habé- 
bit, (omnia) quae omnes habuerint, solum habere 
^e posse diffidet : ergo inutile est ei ^ qui discere 
Tult, non putare 9 unum posse omnia. Igitur nema 
in banc incideret opinionem, si ab uno exempla 
sumsissest : nunc hoc sîgni est f ipsos artis seriptores 
non putasse unum potuisse in omnibus elocutionis 
partibus enitere , quoniam neque sua protulerunt, 
neque unius alicujus y aut denique duorum , sed ab 
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commettent encore une plus grande faute en les prenant dans 
untropgraad nombre d'ouvriiges.Mais, avanttout, voyons ce 
que nous avons ditsur ce point. Si je leur permettais de citer 
des exemples étrangers , j'exigerais qu^Us les prissent dans un 
seul auteur : 1 ». parce qu'ils n'auraient aucune raison contraire 
a m'opposer, car ils seraient libres de choisir ou de préférer 
un poète ou un orateur, capable de fournir des exemples sur 
tous les sujets, et sur l'autorité duquel ils s'appuieraient- 
2». parce qu'il importe beaucoup à celui qui veut s'instruire' 
de savoir si un seul homme est capable d'acquérir 'toutes les 
connaissances, ou si personne ne peut y atteindre, ou si 
cependant, l'un peut réussir dans une chose , et l'autre dans 
une autre. S'il pense qu'un seul homme puisse tout entre- 
prendre, alors il redoublera d'efforts pour acquérir cette uni- 
versalité de talens. S'il en désespère, il s'arrêtera à un petit nom. 

bre d'objets; et il ne fautpas s'en étonner, puisqu'un maître dfe 
l'art, lui-même, n'aura pu trouver tous les exemples possibles 
dans un seul auteur. Si l'on cite des exemples tirés de Caton 
des Gracques , de LœUus , de Scipion , de'Galba , de Porcina ' 
de Crassus, d'Antoine et des autres orateurs, même des poètes 
et des hittorieas, il arrivera nécessaireiBeat que celui qui veuf 
s'instniirecroira qu'un grand nombre d'écrivains doit lui foûr^ 
nir des exemples , puisqu'il peut k peine faire un choix dans 
un seul auteur. C'est pourquoi, s'il se contente den'en prendre 
qu'un seul pour modèle , il désespère alors de pouvoir réunir à 
lui seul le mérite de tous les autres. Il est donc inutile à celui 
qui veut apprendre, de penser qu'un seul homme ne puiss* 
réussir en tout. Persomie, dis-je, ne tomberait dans cette 
erreur en choisissant les exemples dans un seul auteur. Une 
preuve, répondra-t-on, que les rhéteurs eux-mêmes ne pen- 
saient pas qu'un seul homme pôt briller dans toutes les par- 
ties de l'élocùtion, c'est qu'ils n'ont point pris leurs exemples, 
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omnibus oratoribus et poêtis exempta sumserunt* 
Deinde , si quis velit , artem , demoostrare , nihil 
prodesse ad discendum , non maie utatur hoc ad)u« 
mento y quod unus omnes artis partes consequi nemo 
potuerit. Quod igilur juvat eorum radonem , qui 
omnino improbent artem , id , noû ridiculum est, 
ipsum scriptorem artis suo judicio comprobare ? 
Ergo ab uno sumenda fuisse docuimus exempla , si 
semper aliunde sumerentur. 

VI. Nunc omnino aliunde sic iutelligemus su- 
menda non fuisse. Primum omnium , quod ab artis 
scriptore affertur exemplum, de ejusdem artificio 
débet esse; non ut, si quis purpuram aut aliud 
quippiam vendens dicat, Sume a me; sed hujus 
exemplum aliunde Vogabo, tibique ostendam. Si 
merces ipsi qui yenditant , aliunde exemplum quae- 
ritent aliud mercis ; aut si acervos se dicant tritici 
habere , et eorum exemplum pugno non habeant , 
quod ostendant : si Triptolemus, cum hominibus 
semen largiretur , ipse ab aliis id hominibus mutua- 
retur : aut si Prometheus , Cum mortalibus ignem 
dividere vellet , ipse a vicinis , cum testa ambulans, 
carbunculos corrogaret , non ridiculum videretur ? 
Isti magistri, omnium dicendi prœceptores, non 
videntur sibi ridicule facere, cum id, quod aliis pol- 
licentur, ab aliis quaerunt. Si, qui se fontes maximos, 
penitus absconditos , aperuisse dicat, et hoc, sitiens 
quam maxime, loquatur, neque habeat, qui sitim 
sedet, non rideatur? Isti cum non modo dominos 
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ni daos leurs propres ouvrages , ni dans un ou deux écrivains, 
mais dans tous les poètes et les orateurs. Si cpelqu'un vou- 
lait démontrer qu'il est inutile d'étudier la rhétorique, il 
pourrait donc en donner pour preuve, qu'un seul homme ne 
saurait atteindre à la perfection dans toutes les parties de 
l'art. N'est-il pas souverainement ridicule de faire valoir un 
semblable argument, et de citer, a l'appui de son opinion, 
un rhéteur même? Nous avons donc eu raison de dire qu'on 
doit recourir à un seul auteur, quand on veut toujours 
prendre des exemples dans des sources étrangères. 

VI. Voyons maintenant pourquoi on ne doit pas entière- 
ment prendre ses exemples dans les ouvrages d'autrui. * Avant 
tout , un exemple cité par un des maitrès de Part , doit ap- 
partenir a cet écrivain. Sans cela, ce serait imiter un marchand 
d'étoffe de pourpre qui dirait a l'acheteur : J'ai ce qu'il vous 
faut, mais souffrez que j'aille en demander au voisin un échiin- 
lillon que je vous montrerai. Ne vous paraitrait-il pas bi<*ix 
plaisant de voir ceux qui vendent des marchandises, em- 
prunter des échantillons chez les autres ; d'entendre un mai-^ 
chand de blé vous dire que ses greniers en sont remplis , et 
n'en pas avoir quelques grains à vous présenter ?auriez-vous 
pu vous empêcher de rire, si Triptolème , lorsqu'il enseignait 
aux hommes l'art d'ensemencer la terre , eût été obligé d'em- 
prunter de la semence : ou si Prométhée , distribuant le feu 
aux mortels, fût allé mendier de porte en porte quelques 
charbons , dans un vase de terre cuite ? Sont-ils moins ridi- 
cules ces grands rhéteurs, qui vont chercher dans les écrite 
des autres ce qu'ils promettent eux-mêmes de donner ? Si 
quelqu'un se vantait d'avoir découvert :des sources inépui- 
sableSi dans les entrailles de la terre , et qu'il n'eût pas une 
;autte d'eaiJi pour étancher la soif brA}ante qui le dévore;^ 
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se fontium, sed se ipsos fontes esse dicant^ et om- 
nium rigare debeant ingénia , non putant fore ridi- 
culum, si, cum id poUiceantur aliis, arescant ipsi 
siccitate. Chares a Lysippo statuas facere non isto 
modo didicit, ut Lysippus caput ostenderet Myronîs, 
hracliia Praxitelis, pectus Polycleti : sed omnia coram 
magistrum facientem videbat , ceterorum opéra vel 
&ua* sponte considerare poterat. 

y II. Isti credunt^ eos, qui bœc velint discere, 
alla ratione doceri posse commodius. Praeterea ne 
possunt quidem ea, qua& sumuntur ab aliis exempla, 
tam esse acconimodata ad artem , quam propria ; 
propterea , quod in dicendo leviter unusquisque 
^ locïus plerumque tangitur, ne ars appareat. In prœci- 
piendo expresse conscripta ponere oportet exempla. 
Ht in artis formam convenire possint : et post in 
dicendo , ne possit ars eminere et ab omnibus videri, 
facultale oratoris occultatur. Ergo etiam ut magis ars 
cognoscatur , suis exemplis melius est uti. Postremo 
haec quoque res nos duxit ad banc rationem, quo4 
nomina rçrum graeca , quae convertimus , ea remota 
sunt a consuetudine- Quœ enim res apud nostros non 
eranl, earum rerum nomina non poterant esse usitata. 
Ergo haec asperiora primo videamur necesse est, 
idque fiet rei , nOn nostra , difficultate. Reliquum 
scripturae consumetur in exemplis. Hœc aliéna si 
posuissemus, factum esseï, ut, quod commodius esset 
in hoo libro., id nostrum non esset j quod asperius,- 
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pourrait-on s'empédier de rire ? Tels sont pourtant ces. maîtres 
si bajûles qui; noD-sealemeut; pondent des sources nom- 
breuses , mais encore sont eux-mêmes des sources capables 
de féconder tous les esprits \ et , malgré ces magnifiques pro* 
messes, on ne remarque en eux que sécheresse et stérilité. Ce 
n'est point ainsi que Giarès étudiait Tart sous Lysippe. Celui- 
ci ne lui disait pas : imitez cette tête de Mirou , ces bras de 
Praxitèle, e#cette poitrine de Polyclcte ; mais il trayaillait k 
chacune de ces parties devant son élève, le laissant, pour le reste, 
méditer à son gré sur les chrfs-d'œuvre des autres statuaires. 
VII. Les rhéteurs grecs pensent qu'cm peut indiqii/er des 
moyens plus fçiqiles a ceux qui veulent s'instruire. Us pensent 
aussi que les exemples pris dans les autres ne sont pas aussi 
favorables au progrès de l'art, que leurs propres exemples , 
parce que, dans la suite du discours, on s'arrête ordinairement 
peu sur chaque endroit, pour ne point paraître trop étudié -, 
et qu'il faut, lorsqu'il s'agit de donner les préceptes de Part, 
choisir des exemples faits exprès, afin d'être plus conforme k 
cet art. L^orateur devra déployer alors tout son talent pour 
ne pas laisser apercevoir la peine qu'il se donne. Il laut donc 
aussi, pour faire htîl&tt Part dans tout son jour, composer 
acÀ-méme ses exem{^. Pour moi, j'y suis particuUèremeilt 
détemûnépar la difficulté de traduire exactpipeiil; des expre»- 
si<ms grecques très-f^Ungaées du génie de notre langjue ou d,e 
nos usages. Pourrions-nous avotf des noms de choses qui 
n'existèrent jamais parmi nous? Ces mots seànbleront néces- 
sairement trop durs ; et ce sera la &ute du mot, et non pas k 
nôtre. En terminant ce traité , je vous citerai donc des exemples 
qui sont de moi. Si j'en eusse pris chez les autres , il en serait 
résulté que ce qu'il y a de meilleiir dans mon ouvrage ne m'ap- 
parûendndt pas ? et que la partie la plus sèche et la moins Uk- 



Digitized by 



Google 



200 AD HERENNIÙM, LIBER IV. 

et inusitatum , id proprîe nobis attribueretur. Ergo 
banc quoque incommoditatem fugimus. Hi$ de cau-^ 
sis, cum artis inventîonem Graecorum probassemus , 
exemplorum ratîonein secuti non sumus. 

Nunc tempus postulat, ut ad eloculîonis praecepta 
transeamus. Bipertita erît igitur nobis elocutionis 
praeceptio. Primum dicemus, quibus in generibus 
semper oranis oratoria elocutio debeat esse. Deinde 
ostendemus , quas res semper habere debeat. 

VIII. Sunt igitur tria ' gênera, quâe gênera nos 
figuras appellatous, in quibus omnis orationon vi- 
tiosa consumîtur; unam gravem, alteram mediocrem^ 
tertiam extenualam vocamus. Gravis est, quae constat 
ex verborum gravium * magna et ornaia consiruc- 
tione. Mediocris est , quœ constat ex humiliore , 
neque tamen ex infima et pervulgatissima verborum 
dignitaie. Attenuata est , quœ dem^ssa est usque ad 
usitatissimam puri sermonis const^etudinem. 
". In gravi figura consumetur oratio, si quae^ cujusque 
reï potèrunt ornatissima verba reperiri, sive propria^ 
dive ^ ti'ati^tata , unamquamque ^ in rem accommo-*- 
dabuntitr : et , si graves sententiœ , quae in amplifi- 
cationfe' et commiseràlione tractantûr , eligentur : et^ 
si exbrnationes sententiarum aut verborum, quae gr»- 
vïtatem habebunt, de quibus post dicemUs, adhibe- 
buntur. In hoc génère figurae erit hoc exetnplum : 
K( Nam quis est vestrûm, judices , qui satis idoneam 

' Abcsi gênera. — » Laevi. — ^ Translata sire ^trviea. — ^ Ab«it in* 
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tére^sante me serait attribuée. C'est un inconvéïiieat que j'ai 
voulu éviter. Voila les motifs qui m'ont ùlt approuver les 
Grecs comme inventeurs de l'art oratoire y en même temps 
que je refuse de partager leurs opinions sur le cboix des 
exemples. 

Il est temps de passer aux règles de l'élocution , que j'en- 
visagerai sous deux points de vue. Je parlerai d'abord des 
genres, des styles, dans lesquels l'élocution doit toujours se 
trouver ; je ferai voir ensuite ce qui compose l'élocution. 

VIII. On distingue, dans tout discours soigné, trois sortes 
de styles : le style sublime , le style tempéré et le style simple. 
Le premier est composé d'expressions nobles, grandes et 
ornées. Le second emploie des termes moins relevés , mais qui 
ne sont ni bas ni vulgaires. Le troisième s'abaisse jusqu'au 
langage de la conversation. 



' Le discours est du style sublime quand on fait usage des 
expressions les plus riches , dans le sens propre ou métapho- 
rique, et les plus belles que le sujet présente , en employant 
des pensées majestueuses capables d'exciter les grands mouve- 
mens ; en embellissant encore les mots et les pensées sublimes , 
comme nous allons le démontrer. Voici un exemple du genre 
sublime: u Qui d'entre vous, messieurs, pourrait imaginer 
« une peine assez' forte contre un perfide qui osa concevoir 
(c l'idée de livrer sa patrie a Pennemi? Quel finrfait peut être 
<c comparé a celui-là? quel supplice est capable de l'expier ? 
« Pour punir ceux .qui auraient outragé la pudeur d'une 
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« possit iaeum poenam excogitare^ qui prodare hos-^ 
u tibns patriani cogitarit 7 Quod maleficium otiin hoc 
f( scelere comparari y quod huic maleficio dignum 
a supplicium pote^t inveniri ? In îis , qui violassent 
(( ingenuam y matremfamilias constuprassent y pul- 
(( sassent aliquem ^ aut poslremo necassent, maxima 
« supplicia * majores consumserunt : huic truculen— 
« tissimo ac nefario facinori smgularem pœnam non 
(( reliquerunt ? Atque in aliis maleficiis ad singulos^ 
(( aut ad paucos ex alieno peccato injuria pervenit ; 
i( hujus scelerîs qui sunt affines y uno consilio uni- 
w versis civibus atrptcissimas calamitates machinan- 
«. t;ur. O feros animos ! o crudeles cogitationes ! o 
a derelictos homines ab humanitate ! ' qui id agere 
i< ausi sunt, aut cogitare potuerunt, quo pacto bostes^ 
il revulsis majorum sepulchris, dejectis mœnibus> 
« ovantes irruerent in civitatem : quo modo deûm 
(c templis spoliatis y optimatibus trucidatis y aliis ' 
(c abreptis in servitutem , matribusfamilias et .inge- 
« nuis sub hostilem libidinem subjectis , urbs acer- 
(( bîssimo concîdat încendio(conflagrata):qui se non 
« putant, id, quod voluerint, ad exitum perduxisse,, 
« nisi sauctissimae patriae miserandum sceleratî vide- 
« rint cinerem. Nequco verbis consequi , judicea^ 
(( îndignitatem rei : sed negligentius id fero y quia 
« vos mei noh ^ egetis. Vester enim vos animus amai> 
ce tissimus reipublicœ ftcile edocet, ut eum > qui for- 
te tunas omnium voluerit prodere, prœcipitem ^ pro^ 

«Majores nostri — « Quid agere. — ^ Arrepiw.— 4 Indigeûs- — ^ PerlurbetFs.. 



Digitized by 



Google 



A HERENNIUS, LIVRE IV. 2o5 

f!i femme likre , d'tme âame romaine ; pour ponk ceux qui au-* 
«< raient maltnité un Iiomme , ou qui lui auraient âté la vie, 
fc nos ancêtres eurent recours aux plus grands supplices ; et 
<c pour le ^us cruel, le plus exécraUe for&it, ils n'ont porté 
if aucune peine particulière. Les autres crimes ne sont funestes 
« ^u'à un petit nombre de personnes ; les suites d'une tdle 
«c action attirent sur tous les citoyens les plus affreux malheurs. 
4< Ames farouches ! projets barbares ! hommes dénaturés ! vous 
tç avez osé concevoir , exécuter un crime qui donnait aux 
n ennemis les moyens d'entrer triomphans dans nos murs , 
4c après avoir violé les tombeaux de nos ancêtres y renversé nos 
(c murailles, dépouillé les temples des dieux, égorgé nos plus 
f< illustres personnages, ou trahie les autres en captivité; 
ce exposé les mères de fsjmSle , les femmes Kbrt» a la brutalité 
« du sddat , et la ville aux horreurs de l'incendie ; et les 
« «pionstres prisaient n'avoir pas coasoraiiié leur £or&it, tant 
a qu'ils ne venraient pas de leurs propres yi^ux leur patrie eu 
ce cendres. Juges, je ne puis exprimer la noirceur de leuK 
u attentat j mais je m'en console , puisque mes discours ne sau- 
ce raient ajouter à votre indignation. Votre ic;œur si ardemment 
(c attaché à la république vous dit le parti qu'il faut prendre 
ce contre un monstre qui jura la perte de ses concitoyens. 
c< Vous ne balancerez pas k précipiter du haut des murs de 
ce Rome le traître qui voulut la livrer au joug infâme de nos 
ce vils ennè.mis. » 
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« lurbetis ex ea civitate , quam iste spnrcissimorunx 

w hostium dominatu nefario voluerit obruere. » 

IX. In mediocri figura vwsabitur oratîo, si hœc, 
ut ante dixi, aliquantulum demîserimus ^ neque ta- 
men ad infimum descenderimus , sic : « Quibuscum 
(( bellum gepimus^ judices^ videtis; cum sociis^ qui 
w pro Dobis pugnare, et imperium nostrum nobiscum 
« simul virtute et industria conservare soliti sunt. Hî 
i< cum se , et opes suas , et copiam necessariorum ' 
« norint; tum vero nihilominus propter propinqul— 
« tatem^ et omnium rerum societatem^ quid in om- 
« nibus rébus populus romanus posset , scire et * 
{( existimarcpoterant. Hi, cum délibérassent nobis- 
i< cum bellum gerere, quaeso^ quae res erat, qua freii 
({ bellum suscipere conarentur^ cum muito maximam 
« sociorum partem in officio manere intelligerent ? 
« cum sibi non multitudinem militum , non idoneos 
« imperatores , non pecuniam publicam pra&sto esse 
« vidèrent ? non denique uUam rem , quae ^ perti- 
« neret ad bellum administrandum ? Si cum finitimis 
« de finibus bellum gérèrent; si totum certamen ia 
« uno praelio positum putarent : tamen omnibus re- 
« bus instructiores ac paratiores venirent ; nedum 
« illud imperium orbis terrae y cui imperio omnes 
w gentes, reges, nationes, partim vi, partim volun- 
(( tate consenserunt^ cum aut armis^ aut liberalitate a 
w populo romano superati essent , ad se transferre 
u tantulis viribus conarentur. Quaeret aliquis : Quid? 

» Korunt — * AEstimare. — ^ Pertiiiei|t» 
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^ IX. Le discours est du style tempéré, quand il tient le 
milieu entre le style sublime et le style simple y conune dans 
l'exemple suivant: 

u Vous voyez, messieurs, a qui nous faisons la guerre; a 
u des alliés qui ont coutume de combattre pour nous , et dont 
<c le courage et l'habileté nous ont si puissamment secondés 
« pour le salut de la république. S'ils connaissent leurs forces 
« et leurs ressources , ils savent néanmoins ou peuvent ap- 
<( précier parle voisinage des deux nations, et par les rapports 
n qu'ils ont eus avec nous, de quoi les Romains sont capables 
(c par eux-mêmes. Quand ils ont résolu de nous faire la 
<c guerre, je vous le demande, quel fut leur esjyir en nous 
ii attaquant, puisqu'ils n'ignoraient pas que la plus grande 
it partie* des alliés nous était fidèle ; tandis qu'ils ne pou- 
ce vaient, eux, compter sur le nombre de leurs soldats, sur 
€c rhabileté de leurs généraux , sur les fonds dont ils avaient 
M besoin? Enfin avaient -ils les moyens de conduire cette 
H guerre ? S'ils l'entreprenaient contre des voisins pour des 
M limites ; s'ils croyaient par une seule bataille terminer 
(f la querelle, ils se mettraient en campagne avec de plus 
u grandes ressource^ , bien loin de disputer avec d'aussi faibles 
(c moyens au peuple romain qui les avait déjà surpassés eu 
M courage ou en libéralité , l'empire du monde , empire que 
u toutes les nations, tous les rois et les peuples avaient été 
a forcés de reconnaître , ou dont ils étaient devenus volon- 
(( tairement les tributaires. Mais, me dira-t-Km, les habitans 
ce de Frégelle n'ont-ils pas osé former cette entreprise ? Sans 
« doute; mais leur défaite devrait empêcher ceux-ci de les 
u imiter. Des peuples sans expérience, qui ne furent point 
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(f Fregellani non sua sponte conati sunt ? Eo quidem 
« minus isti facile conarentur , quo , illi quemad- 
Xi modum ' discessissentr^ TÎd^bant. Nam rerum im- 
(( perid , qui uniuscu jusque rei de rébus ante gestis 
« exempla petere non possunt^ ii per imprudentiam 
(( facillîme deducuntur in fraudem : at ii,,qui sciunt, 
« quid aliis acciderit, facile ex aliorum eventu, suis 
« rationibus possunt providere. Nulla igitur re in- 
(c ducti^ nulla spe freti arma sustulerunt. Quîs hoc 
(ccredat^ tàntam ain^ntiam quemquam tenuisse^ ut 
(c imperium populi romani tentare auderet y nuUis 
(c copiis fretus? Ërgo aliquid fuisse necesse est : quid 
« aliud> nisi id, quod dico^ potest esse ? » 

X. In attenuato figurae génère ^ quod ad infimum. 
et quotidianum sermonem demissum est^ boc erit 
e&émplum : « Nam ut forte hic in balneas venit^ cœ-* 
H pit^ postquam perfbsus est^ defrieari« Deinde^ ubi 
(C yisum est, ut in alveum descénderet, ecce ibi iste 
« de transverso, Heus, înquit, adolescens, pueri tui 
« modo me pulsaverunt; satisfacias oportet. Hic, qui 
« id setatis ab ignoto praeter consuetudinem appel- 
ce la tus esset, erubuit. Iste clarius eadem et alia diceré 
(( cœpit. Hic vix tandem inquit : sine me considerare. 
« Tum vero iste cœpit clamare voce ista, quae vel 
w facile cuivis rubores elicere posset : lia petulans es, 
u atqud acer, ut ne ad solarium quidem idoneus, ut 
(cmibi videtur^ sed poûe scenam, el in ejusmodi 
(C locis exercitatui fis. Gonturbatus est adolescens ; 

< Detcîssent. 
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« éclairés par Texonple, peuvent très-fadlement se laisser 
K séduire; mais quand on sait ce qui est arrivé aux autres^ 
rk leurs rey^^ dqiv^t nous instruire. Nos alliés n'ont donc 
i(.pu être entr^in^^ à pendre les armes , ni concevoir Pespé- 
fc r^nce de réussir. Qui croirait que , sans aucun moyen , 
« on poussât la démence et la témérité jusqu'à vouloir ren- 
te verser Tempire romain? Ils ont donc un autre motif > et ce 
« ne peut être que celui que je vous ai signalé. » 



^ X. Voici un exemple du style ^ple. Os stylé se rap- 
proche du ton de la conversation. <x Dès que ce bouffon entra 
ce dans le bain, après s'être lavé^ il se fit frot^r. Equité 
« ayant aperçu un jeune bottune qui descen48^t aussi pour 
<( se mettre au bain, il le regarda de travers. Hola! jeuuQ 
w homme, dit-il, vos. esclaves. m'ont poussé, j'en demande 
ic raison. Le jeune homme se voyant apostrophé par un in- 
« connu sans s'y attendre, rougit. Celui-ci de crier encore 
« plus haut en ajoutant de nouvelles injures, I^e jeune homme 
« eut à peine le temps de lui répondre : Permettez-moi d'exa- 
« miner les torts de mes esclaves. Son adversaire élevant alors 
« là VOIX plus fortement, et dé manière k faire rougir le plu» 
« effronté, lui dit : Vous êtes si insolent et si mal élevé, que 
M vous ne me paraissez pas V6us être jâiiiaîs trouvé ^n b<mne 
<c compagnie, •& et vous n'avei^ jamais assisté au spectacle que 
« den'ière la soèae , avec la canaille que vous fréquentez. L« 
« jeune homme fut troublé , n'ayant jamais entendu de pa- 
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u nec mirum, cui etiam nunc paedagogi lites ad auri^ 
« culas versaremur, hnperito ejusmodi conviciorum. 
« Ubi enim isle vidisset scurram exhausto rubore, 
« qui se putaret nihil habere, quod dé existimatione 
« perderet, ut omnia sine famae detrimento facefre 
w posset ? » Igitur gênera figurarum ex ipsis exem- 
plis intelligi poterunt. Erit enim et attenuata ver- 
borum constructio quaedam^ et item alia in gravitate^ 
alia posita in mediocritate. 

Est autem cavendum > ne , dum haec gênera con- 
sectamur y in finitima et propinqua vitia veniamus. 
Nam gravi figurae^ quse laudanda est^ propinqua est 
ea , quae fugienda est , quae recte videbitur appellari y 
si sufilata nominabitùr. Nam ut corporia bonam habi- 
tudinem tumor imitatur aœpe; ita gravis oratio saepe 
imperitis videtur ea, quae turget et inflata est, cum 
aut novis , aut priscis verbis , aut duriter aliunde 
translatis, aut gravioribus, quam res postulat, ali- 
quid dicitur , hoc modo : « Nam qui perduellionibùs 
« venditat patriam , non satis supplicii, dederit , si 
« praeceps in Neptunias * depulsus erit lacunas. 
« * Pœniteat igitur istum, qui montes belli fabricatus 
(( est, campos sustulit pacis. » In hoc geims plerique 
cum déclinassent, et ab eo, quo profecti sunt,- aber- 
raverunt, et specie gravitatis falluntur, nec prospi- 
cere possunt orationis tumorem. 

XL Qui in médiocre genus orationis profecti sunt, 
si pervenire eo non ^ potuerunt, errantes perveniunl 

' Depultos. — ' Pœniiei. — ^ Poterunt. 
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fc reiUes injures, et craignit que ces propos ne parvinssent 
« aux oreilles de son gouverneur. En effet, tout autre 
« qu'un bouffon eût -il fait aussi peu de cas de sa propre 
u réputation, en ne rougissant pas de se copipromettrc: par 
« de tels outrages? » 



Chacun de ces différens styles touche de près à des dé- 
&uts qu'on doit éviter. Dans le style sublime, le plus beau 
de tous , il faut se garder de l'enflure. Comme rien ne, res- 
semble autant a l'embonpoint que la bouffissure , de même 
les ignorans prennent pour du sublime l'enflure dans les 
mots, l'exagération dans les métaphores, et l'emploi de mots 
vieillis ou trop nouveaux, tels que dans cet exemple : a Celui 
« qui vend la patrie, et qui se rend coupable d'un crime 
« d'état, n'est pas assez puni lors même qu'on le précipite 
ce dans les ondes de Neptune. Celui-là doit être tourmenté 
« par les remords, qui a élevé les montagnes de la guerre, 
u et fait disparaître les plaines de la paix. » La plupart de 
ceux qui tombent dans cet excès , et qui s'écartent dQ leur 
but, sont séduits par une apparence de sublimité qui lesem^ 
pèche de s'apercevoir de cette enflure ridicule dans le discAHrS. 



XL Les éorivains sont exposes a un autre écueil, en vou- 
lant preiodre un style tempéré : c'est de tomber dans le styl<^ 
lâche et faible, de manquer de nerf, de liaison, de solidité 

I. i4 
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ad confine genus ejus generis^ quod appellamus fine* 
tuftns et dissolutum ; eo quod sine nervis et artîcuKs 
fluctuât hue et illuc, nec potest confirmâtes neque 
viriliter sese eipedire. Id est hujusmodi : a Socii 
« nostri cum belligerare nobiscum vellent, profecto 
« ratiocinati essent etiam atque etiam , quid possent 
u facere, si quidem sua sponte fâcerent^ et non habe-^ 
<c rent hic adjutores muhos, ' malos homines et au- 
({ daces. Soient enim dîu cogitare omnes^ qui magna 
ce negotia volunt agere. » Non potest hujusmodi serma 
tenere attentum auditorem : difiluit enim totus , ne- 
que quicquam comprehendens perfectis rerbis am- 
plectitur. Qui non postoùt în illa fàCetissima ver- 
borum attenuatione commode versari, veniunt ad 
aridum et exsangue genus oratlonis y quod non alie- 
pum est exile nominari, Cujusmodi est hoc : « Nam 
(( isiic ille ad balneas accessit; ad hune postea dicit^ 
(c hic tuus servus me pulsavit. Postea dicit hic iUi , 
« eouksiderabok Post ille huic convicium fecit^ et ma- 
(c gis magisq'ue prflesebtibus multis clamavit. » Fri- 
volus hic quidem jam et iUiberalis est sermo. Non 
enim adeptus est id ^ quod habet attenuata figum y 
pUris verbis et electis composit^tm orationem. Omne 
genus orationis^ et grave^ et médiocre^ et attenuatum^ 
dignitate afficiunt exornationes , de quibus post lo- 
quemur : quae si rarae disponentur^ dîstinctam^ sicuti 
coloribu*; slcre^âe coUocabuiitur, oblitam * reddent 
orationem. Sed figuram in dicendo comoiutari opdr- 

* Et malos. — » Reddiim. 
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et de vigueur. En voici un exemple : u Avsh^ de noms dév 
u clarer la guerre, no» alliéft auraient certaiiiement dû déli* 
u bérer plusieurs fois sur leurs moyens , s'ils n'étaient point 
(c aidés ici par des bommes méchans et audacieux. En effet , 
« tous ceux qwL veulent entreprendre de grandes choses, ont 
te coutume d'y penser mûrement. » Un pareil style ne peut 
occuper Tattention de l'auditeur : il est diffus et traînant, et 
n'embrasse pas le sujet d'une manière parfaite. Ceux ^i ne 
peuvent réussir facilement dans le genre simple , ont une 
diction froide et aride , au lieu d'avoir une agréable simpli- 
cité ; leur style est maigre , sans vie et sans élévation. Si 
▼eus disiez par exemple : « Il arrive au bain ; votre esclave 
a que voilà, dit-il, to'a poussé. L'autre lui répond ensuite^' 
te je m'en informerai. Après cela , l'un dit a l'autre des injures 
u et crie de plus fort en plus fort devant tous ceux fpd étaient 
(c présens. » 7 Cette manière de parler serait commune et: 
basse ; on n'y trouverait point la pureté ni le cboix dea ex« 
pressions qu'exige le style simple. Les figures dont nous par^. 
lerons çi-après font l'ornement des trois espèces de styles^ 
et leur donnent de la digmté ; lorsqu'elles ne sont pas trop 
multipliées, elles rendent le discours plus brillant et lui 
donnent de la couleur ; si elles sont trop prodiguées , on re- 
proche a l'orateur cet excès de pariu'e. Il faut savoir varier 
les figures de telle sorte que le style* tempéré sç trouve placé 
k la suite d'un passage sublime , et le style simple après le 
style tempéré. Il importe de changer de ton quelquefois,' afin 
de ne pas dégoûter l'auditeiUr par trop d'iuiÛbro^é. 
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tet, ut gravem mediocris, mediocrem excipiat alte-f 
naata« Deinde identidem commutentur ^ ut facile 
satietas varietate vitetur, 

XII. Quoniam , quibus in generibus elocutio ver- 
sari debeat^ dictum est^ yîdeamus nunc^ quas res 
debeat habere elocutio commoda et perfecta. Qu» 
maxime admodum oratori accommodata est^ très res 
in se débet habere , elegantiam y compositionem , 
dignitatem. Eleganlîa est, quse facit, ut * unum- 
quodque pure et aperte dici videatur. Haec distri- 
l>uitur in latinitatem, et explanationem. Latinitas est, 
quœ, sermonem purum conservât, ab omni vitio re- 
motum. Yitia in sermone, quo minus is latinus sit, 
duo possunt esse : sokecismus, et barbarismus. So* 
lœcismus est, cum ' in verbis pluribus, consequens 
verbum superiori non accommodatur. Barbarismus 
est , cum verbum aliquod vitiose efferlur. Hsec qua 
ratione vitare possimus, in arte grammatica dilu- 
cide ^ dicemus. Explanatio est, quœ reddit apertam 
et dilucidam orationem. Ea comparatur duabus rébus, 
usitads verbis , et propriis. Usitata sunt ea, quse ver- 
santur in sermone et consuetudine quotidiana : pro- 
pria , quae ejus rei verba sunt, aut esse possunt, qua 
de loquemur. 

Gom^ositio est verborum constructio, quae facit 
omnes partes oratipnis sequabiliter perpolitas. Ea 
conservabitur, si fugiemus crebras vocalium con- 
cnrsiones, quse vastam atque hiantem orationem 

* Dnan^îdqiie. — « Abest in. — < ^ Dîscemiu. 
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XU. Après avoir parlé des différens genres d'élocuti(m , exa- 
minons maintenant les qualités sans lesquelles elle n'atteindrait 
pas a la perfection. Celle qui convient le mieux a l'orateur 
doit of&ir trois caractères principaux , la correction , Télé* 
gance et la noblesse. La correction consiste a parler d'une 
manière claire et pure. On distingue la correction gramma- 
ticale, et la correction des mots, dans leur rapport avec les 
idées. * La première ne permet ai^une faute contre la langue 
latine, ^qu'elle conserve dans toute sa pureté. On distingue 
deux sortes de fautes , les sdécismes et les barbarismes. 
Lorsque les mots n'ont pas entre eux le rapport et la position 
que commande l'usage, c'est un solécisme ; c'est un bar- 
barisme de défigurer un mot. J'indiquerai clairement dans la 
gramm&ire le moyen d'éviter ces défauts. La seconde sorte de 
correction contribue a rendre les idées d'une manière claire et 
distincte, en ne se servant que de& termes propres et usités. 
Les termes usités sont ceux qu'on a coutume d'employer tous 
les jours dans la conversation ; les termes propres sont ceux 
qui conviennent ou qui peuvent être appropriés au sujet dont 
on parle. 



L'élégance est une disposition des mots, qui prouve que les 
parties d'un discours scmt toutes également soignées par l'o- 
rateur. EHe rejette le concours des voyelles qui produisent 
de nombreux hiatus , comme dans cette phrase : Baecœ asnem 

* «hd suivi eo piu:Ue> (hns cet cadroii; U toidacUon de^M* Dcimeaiûer^ 
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reddunt^ ut hoc est : Baccœ œneœ amœnissimœ im' 
pendebant. Et si vitabimus ejusdem litterœ nimiam 
assiduitatem : cui yitio versus hic erit exemplo ( nam 
hic nihil prohibet iu yitiis, alienis exemptis uti ) : 

O Titc, tute, Tati, tibi tanta tyranne tulistî^ 

Et hic ejusdem poëlae : 

Quidquam quisquam cniquam qvtoû covremat^ neget.^ 

Et, si ejusdem verbi assiduitatem nimiam fugieiùus: 
ea est hujusmodi : Nam cujus rationis ratio non exstet^ 
ei rationi ratio non estjidem habere : et, si non utemur 
continenter similiter cadentibus verbis, hoc modo: 

Fleal^s y plorantes y lacry mantes , obtestantes. 

Et, si v«rl>orum transjectionem vitabimus, nisi quse 
eritconcinua, qua de re posterius Icquemur; quo in 
vitio est Lucilius assiduus, ut hoc est inpriore libro : 

Has res ad te scriptas , Luci y misimus > ^li. 

Item fugere oporlet longam verborum continuatio- 
nem, quae et auditoris aures, et oratoris spiritum 
lœdit. His vitiis in compositione vitatis, reliquum 
operis consumendum est in dignitate. 

XIIL Dignitas est, quae reddit ornatan^ orationem, 
varielale distinguens. Haec in verborum et senten-* 
tîarum exornation^n dividitur. Verborum exomatio 
est, quœ ipsius sermonis insignita continetur perpo^ 
litione. Sententiarum exornatio est, quse non ia 
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4imœmssinue mp€ndeban$. EUe évite^la répétidoB dçs mêmes 
lettres , défaut dont ce vers d'Ennius m'offrira Tçiample 
(car il est permis , en pareil cas , de prendre ses exemples dans 
les autres ) : 

*^ O TUe, tute, T(^i tibitanta tymime tulist^, ** 

Et ce vers du même poète : 

Qiudquam quisquam cuiquam çuod coi}yeniat, jieget- 

Elle ne permet pas d'employer souvent le même mot , comnre 
on l'a fait dans l'exemple suivant iNam cujus ratiards ratio 
non ex^tM, ei reoicmi tatio non eitjid^ hab^re. 

El^ proscrit égdement une suite de mots ^ ont la même 
tenBÂaaison , tek que : 

Fientes , plorantes , lacrymantes , ' obtestantes. 

lS>Ue évite le$ transposiÙQns de iQots^ lorsqulls sont désar 
§îréab}çà \ j'en parlerai plus 1?^. C'est ^n défaut souveat re^ 
proche JiliUciUus. Par exemple; , 

Has r0s ad te scriptas, Luci, ndsùnus, JEU. 

Une longue suite de mots qui blesi$e l'oreille de l'auditeur; 
et qui fatigue son attention , est contraire a l'élégance. Ayrès 
vous avoir entretenu des vices opposée k l'élégance ^ parlons 
maintenant de la noblesse du .style. 

XQL lia Jioblesse du style , qui ccntril^ue « l'ornement 
du 4i3cours, consiste 4an$ l'^Qiploi varié des figures. On dis->- 
tinguelesfigures de mots et lesfigures de pensées. Les figurai 

^ Voyes, sur ce yers et les deux exemples finWaûs > les qotcs qni se tronvent )k 
la fin de ce traké. 
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verbis y sed izi ipsis rébus quandam^ habet digni- 

tatem* 

Repetitio e$t^ cum continenler ab uno atque eodem 
Verbo in rébus siuiilibus et diversis principîa su- 
luuntur^ hoc modo : « Vobis istud attribuendum est, 
« vobis gratia habeuda , vobis res ista erit honori. » 
Jtem^ « Scipio Nuraantiam sustulit, Scipio Cartha- 
(c ginem delevit, Scipio pacem peperit, Scipio civi- 
« tatem servavit. » Item, «Tu in forum prodire, 
«tu luçem conspicere, tu in horum conspectum 
« venire conaris? audes verbum facere? audes quid- 
« quam ab istispetere? Audes supplicium deprecari? 
« Quid est, quod possis defendere? quid est, quocl 
« audeas postulare? quid est, quod tibi putes concedi 
« oportere? Non jusjui'andum reliquisti? non amicos 
« prodidisti? non parenti manus intulisti ? non deni- 
« que in omni dedecore volutatus es? » Hœc exor- 
natio, cum multum venustatis habet, tum gravi ta tis 
et acrimoniae plurimum. Quare videtur esse adhi- 
benda et ad ornandam et ad * exaugendam oraiionem. 

Conversio est, per quam non, ut ante^ primum 
repelimus verbum , sed ad postremum continenter 
reveriimur, hoc modo : « Pœnos populus romanus 
«. jusdtia vicit, armis vicit, liberalitate vicit. >j Item y 
« Ex quo tempore concordia de civitate sublata est, 
w libertas sublata est , fîdes sublata est , amicitia sub- 
« lata est, respublica sublata est. » Item y « C. Lselius 

/ Augeudam. 
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de mots sont un (Hmement remarquable qm scoute a la per«* 
fection du discours. Il est un autre ornement qui ne dépend 
point des mots, mais des pensées, et qip donne au style de 
la noblesse. 9 Voyons d'abord les figures de mots. 

La répétition *• a lieu lorsqu'on exprime par un seul C|t 
même mot les principes de plusieurs choses semblables ou dif- 
férentes , par exemple : « On doit vous attribuer cette ac- 
« tion, on doit vous en remercier, elle vous fera honneur. » 
Autre exemple : w Scipion a détruit Numance , Scipion a 
<f renversé Carthage , Scipion nous a rendu la paix, Scipion 
\t a conservé Rome. » Autre exemple : a Tu oses te pré- 
ce Imiter sur la plaee publique , tu oses fixer la lumière du 
4< jour, tu ne crains pfeis de foffirir aux reg<urds de cette as- 
tc seniblee. Oses-tu proférer une psgrole, demander quelque 
« chose ? Penses-tu. te soustraire au dernier supplice ? Que 
« peux-tu dire pour ta défense? Oseras-tu alléguer une seule 
« excuse ? Que crois-tu qu'il soit possible de t'accorder ? N'as-tu 
« pas violé ton serment ? K'as-tu pas trahi tes amis ? N'as-tu 
<( pas porté une main parricide sur l'auteur de tes jours? 
<( Enfin , ne t'es-tu pas vautré dans la fange et couvert d'op- 
« probre? » Cette figure a beaucoup de grâce, de vivacité; 
elle est imposante : elle semble faite pour embellir le style, 
et pour en doubler l'énergie. 

La conversion est une figure par laquelle on ne répète ps 
le premier mot comme dans la précéde&tç, mais dans laquelle 
on revient continuellement sur le dernier , comme dans les 
exemples suivans : « Le peuple romain avait pour ennemis 
u les Carthaginois ; il l'emporte sur eux par sa justice ; il 
i< l'emporte sur eux par son courage; il l'emporte sur eux par 
i< sa libéralité. )> — u Depuis que la concorde a disparu, la 
« liberté a disparu, la bonne foi a disparu, l'amitié a dîs- 
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«home miTus erat^ iogeniosns erat» doolus erat^ 
u bonis vlris tï studiosis arnicas erat : ergo in civi* 
cr taie primnâ erat. » Item y w Nam cum istos^ m 
w absolvant te, rogas : ut pejerent, rogas : ut existi-* 
(♦ mationem negKgant , rogas : ut leges populi ro- 
« mani tuse libidini largiantur, rogas. » 

XIV. Complexio est, quse utramque complec- 
titur exornaUpnem, et banc, et quam ante expo^ 
suimus, ut et repetatur idem priipum verbom $$e<^ 
pius, et crebro ad idem poatremum reyeriamur^ 
hoc modo : «t Qui sunt , qui fœdera saepe rnpe-^ 
(crunt? Carthaginienses. Qui sunt, qui crudele 
« bellum in Italia gesserunt ? Garthaginienses. Qui 
(( sunt , qui Itatiâm deformaverunt ? Garthaginien- 
« ses. Qui sunt , qui sibi postulant ignosci ? Car- 
« thaginienses. Videte ergo , quid convenîat eos im- 
u petrare. » Item, « Quem senalus damnarit, quem 
u populus romanus damnarit, quejn omnium existi- 
c( matio damnarit, eum vos sententiis vestris absol- 
c< velis ? f) 

Traductio est, qu^ facit, ut, cum idem verbum 
cxebrius ponatur, non modo non offendat animum^ 
sed etiam concinnioremorationem reddat, hoc pacto: 
u Qui nibil habet in vita jucundius vita , is cum vir- 
« tu te vitam non potest colère. » Item y a Eum tu ho- 
<c minem appellas , qui si fuisset bomo , nunquam 
w tam crudeliter vJtam bominis petlisset. At erat ini- 
« nuicus. Ergo inimicum sic ulcisci voluît , ut ipse 
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fc paru 9 la république a disparu. » ^-* « C. Lsalius était cou*> 
(( rageuxy il était spirituel, il était instruit , il «tait Tanii des 
4c gens de bien et des, hommes studieux , il était dono le 
i( premier homme de l'état. » — >> u Que des citoyens de- 
ic viennent parjures pour tous abspudre, Yoilà ce que tous 
A( demandez ; qu'ils renoncent à l'estime générale , voila ce 
« que vous désirez ; qu'ils sacrifient à votre penchant les lois 
t( du peuple romain , voila encore ce que vous exigez. » 

XIV. De ces deux figures réunies , il en résulte une troi- 
sième que Pon appelle complexion. Par exemple : « Quels sont 
« ceux qui ont souvent rompu les traités ?' les Carthaginois, 
te Quels ennemis déclarèrent une guerre cruelle a l'Italie? les 
« Carthaginois. Quels ennemis ont ravagé l'Italie ? les Car^ 
«( thagmois. Quels ennemis pous demandent grâce? les Car- 
te thaginois« Voyez d^nc ce que vous pouvez. leur accorder. » 
-^ « Celui que le sénat a condamné^ celui que le peuple 
€i roukain a condamné , celui que l'opinion publique a con- 
u d$tmné , pourriez-vous bien l'absoudre ? » 



On répète quelquefois le même mot sans blesser Foreillej^ 
et pour donner même plus d'harmonie au style . comme dans 
les exemples suivans : « Celui qui dans la vie ^ ne trouve 
<( rien de préférable a la vie , aime moins la vertu que la vie. » 

— (c Celui que vous appelez homme , s'il eût été réellement 
<( un homme , aurait-il ôté si cruellement la vie à un homme ? 
« Mais il était son ennemi. Il a donc voulu se venger 
« d'un ennemi en devenant ainsi l'ennemi de lui-même? » 

— « Laissez aux riches leurs richesses, et préférez la vertu 
« aux richesses; car si vous comparez les richesses a la vertu, 
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Ksibi reperlrelur iaimicus? » Item y ti Diyilias sine 
ce divitum esse : ' tu virlutem praefer diyitus. Nam si 
c( voles divitias cum vîrtuie comparare , vix satis ido- 
w neœ tibi videbuntur divitîae, quœ virlutis pedisequae 
<f sint. » Ex eodem génère exornationis est , cum idem 
verbum modo ponitur in bac, modo in altéra re, 
hoc modo : « Cur eam rem tam studiose curas , quœ 
(( multas tibi dabit curas ? » Item , « Amari j ucundum * 
<•< est, si curetur, ne quid insit amari. » Itemy « Veniam 
« ad vos, si mihi senatus det veniam.» In bis quattuor 
generibus exornationum, quse adhuc propositse sunt, 
non inopia verborum fit, ut ad idem verbum redeatur 
saepius; sed inest festivitas quœdam, quae facilius aur 
ribus dijudicariy quam verbis demonstrari potest. 

XV. Contentio est , cum ex contrariis verbis aut 
rébus oratio conficitur, hoc pacto : « Habet assentatio 
« jucundaprincipia,eademexitusamarissimosairert.» 
Itemy « Inimicis te placabilem , amicis inexorabilem 
« praebes? » Itemy « In otio tumuhuaris, in tumultu * 
(c es otiosus ? In re frigidissima cales , in ferventis- 
n sima friges ? Tacito cum opus est, clamas: ubi loqui 
« convenit , obmutescis ? Ades ? abesse vis. Abes ? 
« reverti cupis. In pace bellum quœritas : in bello 
« pacem desideras ? In concione de virtute loqueris, 
(c in praelio prae ignavia tubse sonitum perferre non 
{< potes ? » Hoc génère si distinguemus orationem j^ et 
ornati et graves poterimus esse. 

» Tu Tcro virtutem. — » Sit. — ^ Sohis es oliosns.^ 
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« vous verrez que les richesses sont rarement dignes de mar- 
«( cher à la suite de la vertu. » '* ^ 

C'est encore la même figure lorsqu'on répète le même mot 
avec une signification différente ; comme dans ces exemples 
latins : Cur eam rem tant studiose curas , quce muUas tibi 
àahit curas? — Amari jucundum est, si curetur, ne quid 
insit amari, — F^eniam ad vos, si mihi senatus det ve^ 
hiam. »' Dans ces quatre espèces de figures, ce n'est point la 
disette des mots qui fait répéter si souvent la même ex- 
pression , mais cette répétition produit une sorte de plaisir 
dont l'oreille seule peut être juge , et qu'on ne saurait 
définir. 



XV, '4 L'antithèse établit un contraste entre les expres- 
sions ou entre les idées , comme dans les exemples suivans : 
« La fllatterie est douce dans ses commencemens , mais les fruits 
« en sont très-amers. » — « Vous montrez-vous clément 
tt envers vos ennemis , et inexorable a l'égard de vos amis ? » 
— « Etes-vous dans l'agitation quand tout est calme , et in- 
« différent quand tout est agité ? D'où vient cette ardeur 
« quand il faut du sang-froid , et ce sang-froid quand il faut 
« de l'activité ? Le silence est-il nécessaire ? vous jetez les hauts 
« cris : faut-il parler? pourquoi gardez-vous un profond silence ? 
ce Etes-vous ici? vous voulez être ailleurs. Êtes-vous absent? 
« vous désirez être de retour. Pendant la paix, vous prêchez la 
« guerre. Sommes-nous en guerre , vous demandez la paix. 
H Dans l'assemblée du peuple, vous parlez de courage : pour- 
« quoi donc, sur le champ de bataille, fuyeat-yous lâchement au 
« pronier son de la trompette? » Ceg^ire de figure ss^ment 
employé dans le discours, le rendplxis agréable et plus imposant. 
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Exclamatîo est ^ quae conficit significationem do— 
loris ^ ai^indignatioois alicujus^ per hominis, aat 
urbis , aut loci , aut rei cujuspîam compellationem , 
hoc modo : « Te nunc alloqiior^ Africane, eu jus mor- 
(c lui quoque Domen splendori ac decori est civitatî. 
(c Tui clarissimi nepotes suo* sanguine aluerunt ini— 
« micorum crndelitatem. » Item , « O perfidiosae Fre- 
« gellœ , quam facile scelere vestro contabuistis ! ut , 
« cujus nitor urbis Italiam nuper illustravit y ejus 
(c nunc vlx fundamentorum reliquiae maneant. » Item, 
(( Bonorum insidiatores latrocinio vitam innocentis^ 
(c simi cujusque petistis : tantamne ex iniquitate judi- 
K< ciorunx vestris calumniis assumitis facultatem ! » 
Hac exclamalione si loco utemur, et raro, et cum rei 
maçnitudo postulare videbitur; ad quam volemus 
indignationem animum auditoris adducemus. 

Interrogatio non omnis gravis est, neque concinna, 
sed hsec, quse , cum enumerata sunt ea, quae obsunt 
causse adversariorum , confirmât superiorem oralio- 
nem , hoc pacto : a Cum igitur haec omnia faceres , 
« diceres , administrares , ulrum animos sociorum 
u ab republica removebas, et alienabas, an non ? et^^ 
« utrum aliquem exornari oportuit , qui ista prohi- 
« béret, ac fieri non sineret, an non ? » 

XVI. Rutiocm&tioesly per quam ipsi a nobis ratio«* 
nem poscimus^ quare quidque dicamus, et crebro 
nosmet a nobis peiimus uniuscujusque propositioni» 
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>s L^ezclamatîoDcst en qttelque sorte k cri de la douleur ou 
de riudigiuttioo ; elle se fait em apo^tropbaut un homme , une 
ville j un lieu ou une chose ^elconque. En voici des exemples : 
u Cest à vous maintenant que j'en appeUe, ô Scipion l'Africain l 
M a vous dont le nom , même après votre mort , fait la gloire et 
« l'honneur de Rome. Vos illustres descendans ( les Gracques ) 
<c sont tombés victimes de la cruauté de nos ennemis. '^ » — 
Autre exemple : w O perfides habitans de Frégelle , vous pc- 
« rissez par votre propre faute ! La splendeur de votre ville 
« illustra naguère l'Italie ; aujourd'hui l'on aperçoit a peine 
« quelques restes de ses fondemens. « — « Brigands , vous ten- 
« dez des pièges à Pinnocence , pour entahir son patrimoine ; 
« vous menacez ses jours : et vous penscte entraîner les juges 
« k partager votre iniquité en laissant vos crimes impunis ! » 
L'exclamation est très-propre k émouvoir les auditeurs, k 
exciter kur indignation, lorsqu'on remploie avec art, et que 
1a grandeur du sujet l'exige. 

>^ L'interrogation n'est pas toujours imposante ni agréable ; 
mais, après l'énumération des moyens favorables k l'adversaire , 
elle confirme ce qui a précédé^ comme dans cet exemple: 
<c Quand vous faisiez, quand vous disiez toutes ces choses, 
ce était-ce pour attacher les alliés k la république , ou pour 
« les en détacher ? » 



XVI. '7 Lorsque l'orateur emploie la y%zire déraisonne-' 
ment y il se demaude k lui-même compte des motifs qui le font 
parler, et s'interroge très-souvent sur les raisons qui sont pro- 

* Le la^n dit : Ont nourri de leur sang la cruauté t et^c. 
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expknadoQem. £a est hujusmodi : cr Majores nostri 
u si quam unîus peccati mulierem damnabant y sim- 
(T plici' judicio multorum maleficiorum conyîctam 
i< putabant y quo pacto ? quoniam y quam impudicam 
(¥ judicarant^ eam yeneficii quoque damnatam exis- 
(( timabant. Quîd ita ? quia necesse est y eam , quae 
« suum corpus addixerit turpissimœ cupiditati , ti- 
« mère permultos. Quos istos ? virum , parentes , 
(( ceteros y ad quos yidet sui dedecoris infamiam per- 
u tinere. Quid postea ? quos tantopere timeat y eos 
c< necesse est , ut , quoquo modo possit , yeneficio 
u petat. Gur ? quia nuUa potest honesta ratio retinere ^ 
ce eam^ quam magnitudo peccati facit timidam, in- 
« temperantia audacem y natura muliebris inconsi- 
« deratam. Quid yeneficii damnatam ? quid ? putabant 
(( impudicam quoque necessario. Quare ? quia nuUa 
(( facilius ad id maleficium causa ^ quam turpis amor 
« et intemperans libido commovere potuit : ' cujus 
« mulieris animus esset corruptus, ejus corpus cas- 
er tum esse non putayerunt. Quid in yiris ? idemne • 
(( obseryabant ? minime. Quid ita ? quia yiros ad 
u unumquodque maleficium singulœ cupiditates im- 
« pellunt : mulieres ad omnia maleficia cupiditas una 
« ducit. » Item , « Bene ^ majores hoc comparayerunt, 
(c ut neminem regem y quem armis cepissent y yita 
(c priyarent. Quid ita ? quia^ quam nobis facultatem 
(c fortuna dedisset, iniquum erat in eorum supplicio 
« consumere , quos eadem fortuna pauUo ante in am- 

* Cum ciijos. — * Hoc observabant. — • ' Majores oostri. 
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presajustifierlesHioufs, comme dans cet exemple: «Quand 
« nos ancêtres condamBaîent une femme pour un crime, par 
« ce simple jugement, ils la croyaient convaincue de plusieurs 
c( autres crimes. Ppurquoi ? parce qu'ils avaient pensé qu'une 
<c femme impudique était capable d'un empoisonnement. 
« Voulez-vous en savoir la raison? C'est que nécessairement 
M une femme qui s'est livrée à la passion la plus honteuse , 
« doit craindre beaucoup de personnes , telles qu'un époux , 
« ses parens et tous ceux sur lesquels peut retomber son dés- 
« honneur. Comment ! Les craindrait-elle au point de s'en 
« débarrasser par le poison? Mais pourquoi, je vous le de- 
« mande ? C'est qu'aucun motif honnête ne peut retenir celle 
« que l'énormité de son crime intimide ; celle à qui l'excès de 
« sa passion donûe de l'audace , et que son naturel rend incon- 
te sidérée. La femme qui était convaincue d'empoisonnement*; 
K passait donc aussi pour impudique? Eh ! pourquoi? C'est 
« qu'un amour honteux, une passion effrénée porte a, tous les 
tt crimes, et que nos ancêtres ont pensé qu'une femme dont 
« rame était corrompue , ne pouvait avoir le corps chaste. 
« N'avaient-ils pas la même idée des hommes ? Point du tout, 
« Voulez-vous que je m'explique? C'est que , dans l'homme , 
« chaque passion en particulier peut devenir la cause de 
« chaque crime qu'il commettrait : tandis que chez'les femmes 
a une seule passion les conduit a tous les crimes* » — Voici 
un autre exemple de la figure de raisonnement : u Nos an«^ 
« cêtrcQ ont eu raison de défendre d'dter la vie a un roi vaincu 
« et fait prisonnier. Pourquoi ? Parce qu'il est injuste d'user , 
« en le condamnant au supplice , du pouvoir que la fortune 
« nous donne sur celui qu'elle avait auparavant pbcé au 
te même degré d'autorité que nous. Mais si cet .homme 
« avait mis contre vous une ariuée en campagne ? Je ne dois 
L i5 
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(c plissimo statu coUocarat. Quid quod exerckum 
« coDtra duxil? desino memiuisse. Quid ita? quia 
(c viri fortis est, qui de Victoria couteudaut, eos hosles 
« putare ; qui victi sunt , eos homines judîcare , ut 
« possit bellum forlitudo minuere, pacem huiiianitas 
« augere. At ille, si vicisset, num idem feicisset? 
(c non profecto tam sapiens fuisset. Quid igitur eî 
« parcls ? quia talem stullitiam contemnere, non imi- 
« tari consuevi. » Hsec exornalio ad sermonem vehe- 
menter accommodata est, et animum audiloris retinet 
attentum , lum venustale sermonis , tum raiionum 
exspectatione. 

XVII* Sententia est oratio sumta de vita, quae aut 
quid sit, aut quid esse ôporteat in vita, breviter os- 
tendit,hoc modo : (c Difficile est primuoi virtutes 
« revereri , qui semper secunda fortuna sit usus. » 
Jtem, « Liber is est existimandus , qui nuUi turpi- 
« tudini servit. » Item, a Egens œque est is , qui non 
« satis habet, et is, cui nihil satis potest esse. » Item, 
a Optima vivçndi ratio est eligenda : eam jucundam 
(r consuetudo reddet. » Hujusmodi sententiae sini- 
plices, non sunt improbandae , propterea quod habet 
brevis expositio, si rationis nullius indiget, magnam 
delectationem. Sed illud quoque probandum est ge- 
nus sententiae, quod confirmatur subjectione ra- 
tjionis, boc modo : « Omnes bene vivendi rationes in 
a virtute sunt coUocandae, propterea quod sola virlus 
ff in sua potestate est , omnia prsater eam subjecia 
« sunt * sub fortunae * dominationem. » Item, w Qui 

> Abest sub, — * Dominatîone. 
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« plus m'en sourenir. Pourquoi tant d'indulgence? Barbe qu'il 
. n est digne d'un héros de r^ardcr ccminie enneliiis , ceux qui 
« lui disputent la victoire , et comme des hommes , ceux qu'il a 
<( vaincus^ afin de tempérer par sa magnanimité les rigueurs 
te de la guerre , et d'ajouter par sa clémence aux douceurs de 
« la paix. Mais si votre adversaire eût été vainqueur, aurait-il 
« imité votre modération ? Non , sans doute j il eut été moiïis 
« sage: Pourquoi donc lui pardonner? C'est que j'ai l'habitude 
t( de mépriser les extravagances et de ne point les imiter, n 
Cette figure produit un grand effet. Elle donne au style de 
la véhémence , elle excite en même temps l'attention des 
auditeurs par les charmes de la diction , €1 elle les tient en 
suspens. 

XVII. La sentence est une leçon fexJprimée en peu de 
mots, et puisée dans les événemens de la vie , pour noudins* 
truire au besoin. J'en donnerai des exemples. « U est difficile a 
(( l'homme qui fut constamment heurëUx, de respecter la 
« vertu. » — « Celui-là est heureux qui n'est esclave d'aucune 
« passion honteuse. » — w Celui qui n'a pas assez , et celui a qui 
« rien ne suffit, sont égalemait pauvres, n — « Il faut choi- 
« sir le genre de vie le plus honnête ; l'habitude le rendra bien- 
« tôt agréable. » Les pensées les plus simples ne sont pas a 
dédaigner, parce que la brièveté de l'expression, toutes les fois 
qu'une chose n'a pas besoin de preuve , plaît beaucoup. Mais 
on peut faire usage de pensées plus développées , comme dans 
les exemples suivans : — « Il fatit, dànè toutes les circonstance^, 
« prendre la vertu pour règle de là vie. La vertu seule ne dé- 
« pend que d'elle-même , et , sanselle 5 tout le te$te eât lèoiumi* 
n au pouvoir de la fortune* n — (c Ceux qui redherchent Pa- 
ie mitiéde^ hommes , a cause de leurs richesses, s'envolent ana«< 
M sitôt qu'elles ont disparu. En effet , dès que l'objet qui .fit 
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« fortumsalicujus inducti amicitîam ejus secuti stint^ 
t( hi y simul ac fortuna dilapsa est y devolant omnes. 
i( Cam enim recessit ea res , quœ fuit codstietudinîs 
(c causa ^ nihil superest, quare possint in amicitîa 
« retineri. » Sunt item sententiae, quae dupliclter 
efferuntur, sineratioûe, etcum ratione. Hoc modo 
sine ratione. « Errant, qui in prosperis rébus omnes 
(( impetus fortunœ se putant fugisse. Sapîenter cogi- 
«tant, qui temporibus secundis casus adversos re- 
w formidant. » Cum ratione , hoc pacto : « Qui ado- 
« lescentium peccatis ignosci putant oportere, fai- 
te lun tu r, propterea quod œta3 illa non est impedi- 
« mento bonis studiis, At hi sapienter faciunt , qui 
«adolescentes maxime castigant, ut, quibus virtu- 
(c tibus omnem vitam tueri ' possint , eas in setate 
« maturissima velint comparare. » Sententias inler- 
poni raro convenit, ut rei actores , non vivendi prae- 
tîeptores esse videamur. Cum ita interponentur , 
multum afférent ornamenti. ' Necesse est enim , eam 
cdmprobet tacitus auditoV, cum ad causam videat 
accommodari rem certam, ex vita et moribus sumfam. 
XVIII. Contrariùm idem fere est, quod contentio. 
Gontrarium est, quod ex rébus diversis duabus, al- 
teram breviter et facile confirmât, hoc pacto : « Nam, 
« qui suis rationibus -inimicus fuerit semper , eum 
«quomodo alienis rébus amicum fore speres?» JE't 
item , « Nam, quem in amicitia perfidiosum cogno- 
« veris, eum quare putes inimicitias cum fide habere 
c< posse? » Et y « Qui privatus intolerabili superbia 

* Posf upt. — * Nam necesse est animo eam comprobet. 
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ic naître les liaisons ne subsiste plus , les liens de Pamitié 
te sont rompus. » Il j a des pensées que l'on emploie de 
deux manières y c'est-à-dire y avec ou sans preuve. Par exem- 
ple : (( Ceit une erreiu' de se croire, dans la prospérité ,. 
(( à Tahri des attaques de la fortune. C'est agir avec sagesse y , 
« que de redouter y même au sein du bonheur y les rigueurs de , 
« l'adversité. « Sec(md exemple, où la vérité de la sentence 
est prouvée. « C'est une erreur de prétendre qu'on doive ex- 
ce cuser les défauts de la jeunesse, puisque cet âge n'est point 
t( un obstacle a ta pratique du bien. C'est au contraire se con*^ 
« duire avec prudence , que de châtier fes jeunes gens , afin de ' 
c( les porter a acquérir alors les vertus qui doivent les rendre 
« heureux tout le reste de leur vie. w II convient d'entremêler 
rarement les sentences dans le discours , afin de donnai plutôt ' 
une preuve de notre expérience que d'une vanité pédantesque. 
En usant des sentences avec réserve , elles contribuent a or* 
n.er le style. Il importe que l'auditeur les approuve tacitement , 
dès qu'il reconnaîtra la justesse de la pensée et le rapport 
qu'elle a avec le sujet et avec la conduite de la vie. 



XVIII. La figure tirée des contraires, a beaucoup de rap-^. 
port avec l'antithèse. L'opposition résulte de deux choses dif- 
férentes, dont l'une sert facilement de preuve a l'autre. La 
brièveté en fait le mérite , comme on le verra dans les exemples 
suivans : « Peut-on espérer que Tennemi de ses intérêts puisse 
« soutenir avec ardeur ceux des autres ? m — « Perfide envers ses 
« amis , pensez-vous qu'il sera plus délicat envers ses enne^ 
<c mis? » — M Espérez-vous qu'un homme qui montrait un 
« orgueil insupportable dans l'état de simple particulfer, de- 
« vienne plus modeste et plus affable quand il ?era revêtu de 
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(( fuerit, eum commodum et sui cognoscentem * fore 
« in potes ta te , qui * speres ? » f f , « Qui in sermo- 
(( nibus et conventu amicorum verum dixerit nun- 
H quam^ eum sîbi in concionibus credîs a lùendacio 
« temperaturum? » Item y wQuos ex colKbus dejeci- 
« mus^ eum iis in campe metuimus dimicare? Qui 
c( eum plures erant , paucis nobis exaequari non po- 
« terant; hi postquam pauclores sunt^ metuimus ^ ne 
<( sint superiores? » Hoc exornationis genus,brevibus 
et continuatis verbis perfectum esse débet , et eum 
commodui;a est auditu , propter brevem et absolutam 
conçljusîppeiu ; tum vero vebementer, id , quod opus 
est orafcorij comprobat contraria re, et ex eo, quod 
dubium non est^ expedit ilhid^ quod dubium est^ ut 
aut diltii non possit , aut multo difficillime possit. 

XIX. Membrum orationis appeHatur res breviter 
absoluta sine totius sententiae demonstratione , quae 
denuo alio membro orationis excipitur , hoc modo : 
« Et inimico proderas : » id est unum^ quod appel- 
latur membrum : deinde hoc excipiatur oportet ab 
altero.^ ce Et amicum Is^debas. » Ex duobus membris 
haec exomatio potest constare : sed commodissima 
et absolutissima est, quae ex tribus constat, hoc 
pacto : « Et inimico proderas , et amicum laedebas, et 
u tibi ipsi non consulebas. » Item, « Nec reipublicae 
« consuluisti , nec amicis profuisti , nec inimicis 
« reslitisti. m 

Articulus dicitur, eum singula verba inlervallis 

* \>lcrç. — » S|)ere;. 
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V Vjitttorité ?» — w Croyez* vous que celui qui, dans le cercle de 
tt ses amis et dam la coiticersatiim, ne dit jamais rien de vrai , 
ce rougira de mentir publiquem^ ? » -^ u Grs^drons-nous de 
<( uous mesurer en pleine can^M^ne avec ceux que nous avons 
(c précipités des hauteurs 7 Quand ils nous étaient supérieur^ 
<c en nombre , nous les avons battus complètement ; et main- 
ce tenant que nous sommes plus nombreux , aurions-nous peur 
« d'être vaincus par une poignée d'bommes ? » Cette figure veut 
de la brièveté et des mots sonores : elle platt a l'oreille, parce 
qu'elle offre un résultat clair et précis. Alors elle sert a l'ora- 
teur pour prouver avec énergie, au moyen de Topposition, ce 
qui est douteux ; on elle résout ce qui est équivoque par' ce 
qui ûe l'est pas , par un allument saris réplique, ou du moins 
beaucoup phi& dtl&çite à réfuter. 



^f !S^£^ Les membres de la période sont des groupes à% 
mots qui;, à parkr r^oureusement, offrent un sens complet ^ 
inais ^i sont placés dans la phrase de manière à appeler 
quelque autre chose. Par exemple : « Vous donniez du secours 
<( à l'ennemi j » voilà le premier membre. « Et vous nuisiez a 
iî votre allié, » voila le second membre. Cette espèce de figure 
peut avoir deux membres. Elle produit beaucoup plus d'efîet, 
elle est plus parfaite quand elle en a trois. Par exemple : 
« Et Vous étiez utile à votre ennemi, et vous offensiez votre 
« ami, ^t vous ne songiez pas à vous-même. » — « Vous 
« n'avez m servi la république , ni soutenu les alliés , m ré- 
<t sïsté aux ennemis, n 

'ï>'IieEî«ttticïesi> les liaisons du iiscours ont lieu lorsqu'une 
membre de période est pour ainsi dire coupé par des. mots^ 
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distinguuntur cœsâ oratione, hoc modo : Acrimaniai 
voce y vultu ady^ersarios perterruisti. Item , Inimicos in^ 
%fidia, injuriisy potentia, per/idia sustulisti. Inter huju^ 
generis , et illius superioris vehementiam hoc interest, 
quod illud tardius et rarius venit, hoc crebrius et 
celerius pervenit. Itaque in illo génère, ex remotione 
trachii, et ' contortione dexterae gladius ad corpus 
aflferri ; in hoc àutem crebro et céleri vulnere corpus 
^onsauciari videtur. 

Gontinuatio est densa et continens frequentàtio 
verborum cum absolutione sententiarum. Ea utemur 
commodissime tripertito; in sententia^ in contrario^ 
in conclusione. In sententia^ hoc pacto : <c £i noni 
<( multum potest obésse fortuna^ qui sibi firmius in 
« virtute, quam in casu^ prsesidiunie collocayit. »fe 
contrario , hoc modo : « Nam si quis spei non multum 
« collocarit in casu , quid est , quod ei magnopere 
« ca;sus obesse possit? » In conclusione^ hoc pacto : 
« Quodsi in eos plurimnm fortuna potest, qui suas^ 
f( rationes omnes in casum contulérunt ; non sunt 
« omnia committenda fortunœ y ne magtiam nin^is in ' 
« nos habeat dominationem. » In his tribus gene- 
rlbus ad continuatiohis vim adeo frequentàtio est 
necessaria, ut infirma facultas oratoris yideatur, nisi 
sententiam y et contrarium y et conclusionem fre-* 
quentibus efferat verbis. Sed et alias quoque non-^ 
nunquam non alienum est, tametsi necesse non est ^ 
eloqui res aliquas per hujuscemodi contmuationesv 

' CoDtorsione. • 
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qui e3dgent chacun un repos ; comme dans les exemflles sui- 
vans : Acrimonia, voce, vuUu adversario^s perterruisti. — 
Inùnkos invidia j ùtjuriis , potentia , perfidia sustuUsti. 
Il existe entre cette figure et la précédente une grande dif* 
férence. LWet de l'une est plus tardif et plus lent ; celui de 
Tautre, plus rapide et plus prompt. On peut comparer les 
articles a une multitude de coups d'épée lancés brusquement 
et précipitamment, et les membres de période, à des coups 
portés avec lenteur et avec réflexion. 

La continuation consiste a prononcer de suite, rapide- 
ment et presque sans repos , une phrase qui a un sens parfait. 
On l'emploie de trois manières : i*; pour énoncer une maxime , 
!&<*. lorsqu'on allègue la raison des contraires ; ^''. dans les 
conclusions. Par exenaple : « La fortune ne pourrait beaucoup 
(c mûre a celui qui compteplus sur la vertu que sur le hasard. » 
Autre exemple , quand il s'agit des contraires : a Car si un 
4( homme n'a pas fondé ses espérances sur le hasard , quel 
*<c mal si grand la fortune lui causerait-elle ?» A l'égard de 
la conclusion, voici un exemple : u Si la fortune peut mai- 
<c*trîser celui qui se repose sur elle et sur ses caprices, 
*« il ne faut donc pas donner a la fortune une confiance 
«aveugle, de peur qu'elle n'exerce sur nous un empire 
<( absolu. )) La rapidité est si nécessaire pour que la conti- 
nuation produise son effet dans ces trois circonstances, que, 
ians une prononciation vive et presque sans intervalle , l'wateur 
paraît dénué de forcé et d'énergie. Cette figure, utile dans les 
occasions dont j'ai parlé , ne l'est pas moins dans beaucoup 
d'autrea; mais on aurait tort d'en conclure qu'elle est indis^ 
pensable. 
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X^ Compar ^ppelbtur^ quod h^bei in se membrei 
oraliQoby de quibus ante diximus^ quas * collste]l^ 
ex pari fere numéro syllabarum. Hoc non ' diaume* 
raftione nosira fiec ( nam id quidem puérile est), sed 
tatitum ^ a^ret usns et exercitaiio faeutta'tis, ut ammi 
quodam sctosu par membrum superiori referre pos- 
simus, hoc modo: « In praelîo mortem pater oppe— 
« tebat, domi films nuptias comparabat j haec omnia 
i( graves casus admlnistrabant. » Item, <( Âlii fortuna 
tf felicitatem dédit, hulc industria.virtiHt^iift cois^pa— 
{( ravit. » Ia boe génère asepe fieri potest , va noaa 
phuae par sit namerus syllabarum, et tamen esse vi- 
deatur, si una aut etiam altéra syllaba est aherutrum 
hrevitts : aut si , eum in alfero plures sunt , in altero 
longîor, aut longîores, plentor, aut pleniores syl- 
labae erunt : ut longitudo aut pletiitudo'harum, mul- 
titudlnem alterius assequatur et exaequet. 

Similiter cadens exornatio ^ appèllatur, eum ia 
eadem constructlone verborum , duo aut plura sunt 
verba, quae similiter iisdem casibus ^ eflferantur,^ boc 
modo : Hominemt laudas egentem virtutis y abundantem 
fclicitatis. Item> Cupus ormiis in pecmdaspes est, ejus a 
sapientia est imùnus remotus* Dihgentia. comparât di-^ 
initias y negàgfifiitia corrumpii animum>y et tamen eum ita 
*vwit, neminem prœ se diicit hominem. Similiter desi- 
nans est, eum, tametsi casus non insunt in verbîs, 
tamctt similes exitus sunt, hoc pacto : Turpiter amies 
facere, nequiter studes dicere. F^wis iiwidiose y deKnquis, 

" Constant. — - 2 X)e eniimcraiionc. — ' AfFert. — '» Dicitur. — ^ Effcrunlur. 
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XX. Lorsque les membres! de la phrase ont presque le même 
uoinî^re de syllabes, qn appelle ceUe ^vxe çon^ipar. *** Cette 
division n'est point dans nos attributions ( c^r elle a quelque 
chose de puéril), et l'oreille et l'usage prpduisent d'ailleurs 
le même arrangemei^t sans qu'il en coûte à l'esprit de l'orateur. 
Eu voici des exemples : « Le père courait au-devant de la 
(( mort dans les combats; le fife s'occupait cbez lui des ap- 
te prêts de son mariage ; ce qui leur préparait de fâcheux ac- 
te cidenis. » — « La fortune fit le bonheur de l\in : l'autre en 
t( fut redevabk à sofi mérite. » H arrive souvent que le nombre 
des syllabes n'est pas entièremeirt égal , et cependant il pa- 
rait rètre. L'im ou l'autpé membre est plus eourt ^une ou de 
deux syllabes; avecdiest syllabes longues, il &»t moins de mots ; 
avec des brèves , il en fina danaïUAge: de socte que la lon- 
gueur ou la durée d« çe& sjsBaim égale la durée d'une autre 
ou' qu'elle en approche* 



Si, dans la même j^hrase, deux ou plusieurs mots se ter* 
minent par des cas ou par des temps dont la terminaiscm est 
semblable , il en résulte une figure appelée sirniUter cadens. En 
voici des exemples : * *' Hondnem laudas egentem mrtutis , 
dbundantemJhUcitatis. — Cujus omnis in pecunia spes est, 
ejus a sapientia est ammus remotus. Dilïgeiitia comparât di- 
vîtias, negligentia corrwnpit animum ; et tamen cian itavipit, 
neminem prœ se ducit kominem. lî y a une autre figure qu'on 
appelé similiter desinens , et qui ne dîffire de k précédente 
que parceqoj'il ne s'agit ni <jhine ressemblance de cas , ni d'une 
reaseniblance detanps y nuds^^ il suffit qiue les membressou incises, 
aient une désinence semblable , comme dans ces exemples: 

? Les lectears troareront dans les Qotcs la tradactton ^t9 exemplcs.laUQ^* 



Digitized by 



Google 



a56 AD HERENNI0M, LIBER IV. 

studioscy loqueris odiose, Item^ Audacter territas , hu'^ 
militer plaças. Hsec duo gênera, quorum alterum in- 
exitus, allerum in casus similittidine versatur, inter 
se vehementer conveniunt : et ea re, his qui bene 
uluntur, plerumque simul ea coUoeant in iisdem 
j^artibus orationis. Id hoc pacto facere oportet : Perdi- 
tissima ratio est amorem petere y pudoremfugere ; diligere 
Jhrmamy negUgere famam. Hic et ea verba, quœ casus 
habent, ad casus similes; et illa, quse non habent^ 
ad similes exitus yeniunt. « 

XXI. Annominatio est, cum ad idem verbum et" ad 
idem nomen acceditur commutatione unius litterœ^ 
aut litterarum * ; aut ad res dissimiles similia verba. 
accommodantur. Ea multis et variis rationibus confia 
citur. Atténua tione aut complexione ejusdem littera&^ 
sic : Hic y qui se magnifice jactatatque ostentat, veniit a te 
ante , quam Romam venit Ex contrario : ffic , quos 
homiîies aléa vicity eos ferro statim vincit. Productione 
ejusdem litterae, hoc modo : Hune ay^ium dulcedo ducit 
ad avium, Brevitate ejusdem litterae , hoc modo : Hic 
tametsi videtur esse honoris cupidus , tamen non tantum 
curiam diligity quantum Curiam. Addendis litteris, hoc 
pacto : Hic sibi posset temperarè , nisi amori mallet oh^ 
temperare. Demendis litteris, sic : Si lenones vitasset 
tanquam leones, vitœ se tradidisseU Transferendis lit^ 
teris , sic : Videte, judices, utrum homini navo, an vamy 
credere malitis. Item , JVolo esse laudator, ne videos- 
adulator. Commutandis, hoc modo : Deligere oportet^ 

} Abeet ad, — > Additur : sfUaha aut sjrUabamnu 
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lUrpiter audesfacere, nequiter studes dicere. Vivis i^fi- 
diose y delinqids studiose, loqueris odiose, -* ^udacter ter^ 
ritas, humiliter plaças. Il est aisé de sentir le rapport que ces 
deux figures ont entre elles; et les orateurs habiles ont soin de 
les placer ensemble dans les mêmes parties de leurs discours. 
Voici ^ par exemple, comment ils s'y prennent. Perditissima 
ratio est amorem petere , pudoremjugere ; diligere for^ 
mam, neglîgerefamam. Ici les verbes sont au même mode, 
et les noms au même cas ; et leur désinence est la même. 



XXI. La paronomasie *» a lieu , lorsqu'on çmploie des 
mots qui se ressemblent, a une syllabe ou une lettre près; 
quelquefois on retranche ou on ajoute pour cela une lettre, 
Nous allons en donner des exemples : Hic , qui se magni/icà 
jactat atque ostentat, vernit a te arite , quam Romamvenit, 
Dans cet exemple , il y a un retranchement de lettres ; dans le 
suivant, il y a des lettres ajoutées. Hic, quos homines aléa 
vicit , eosferro statim vincit. Tantôt une syllabe plus ou moins 
longue produit la paronomasie. Hune ay^ium dukedoducit ad 
ai^îum. Elle a lieu encore quand une lettre est plus ou moins 
brève. Hic tametsividetur esse honoris cupidus, tamen non 
tantum curiam diligit} quantum Curiam. Tantôt on a j<Tute une 
syllabe au-devant du même mot, par exemple : Hic sibipos- 
set temperare , idsi wnori mollet obtemperare. Tantôt oa 
retranche une lettre : Si lenones vitasset tanquam leones , 
<vitce se tradidisset. Tantôt on transpose les lettres d'im mot 
pour en former un autre mot : Kidete , judices, utrum ^lo- 
miïù nayo , an vano credere malitis. — JYolo esse laudator, 
ne videar adulator. Enfin on change une seule lettre , par 
exemple : Deligere oportet, quem velis diligere. Voila les 
diverses espèces deparonomasies, qui consistent dans lecban- 
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quem velis diligere. Hae suût amnommationes ^ quœ 

in * litlerarum brèvi commutatiône^ aut produclicme, 

aut translatione^ aut aliquo hujusmodi génère ver- 

santur. 

XXII. Sunt autem allae, quae non habent tam pro- 
pinquam m verbis siniilitudinem ^ et tamen dissi- 
miles non sunt : quibus de generibus unum est hujus- 
modi : Quid veniam , qui sim , quare veniam , quem 
insimulem , cui prosim , quem postulem , breui cognos" 
cetis. Nam hic est in quibusdam verbis quaedani simi- 
litudo non tam afiectanda , quam illae superiores, sed 
tamen adhlbendà nonnunquam. Alterum genus hu- 
jusmodi : Demus operam , Quintes , ne omnino Patres 
Conscripti circumscripti putentur, Haec annominatio ac- 
cedit magis ad similitudinem , quam superior : sed 
minus , quam illae superiores : propterea quod non 
solum additse , sed uno tempore demtae qupque lil- 
terae sunt. Tertium genus est> quod versatur ia 
casuum commutatione y aut unius ^ aut plurîum no- 
minum: Unius nominis y hoc modo : Akxander Mc- 
cedo summo labore anirman ad * virtutem a pueritia con" 
Jinnai'it Alejcandri mrtutes per orbem terrxte cum laude 
et ghria sunt. Alexandn> si vita lotigior data essety 
Oceanum manus Macedonum transvolosset. uilexandrum 
omnes , ut maxime metuerunt, àem plurimum dilexe- 
rujii. Varie hic unum nomen in commutatione casuum 
volutatum est. Plura nomina casibus commutatis^ 
hoc modo ^ facient annominationem : Jï. Gracchum 

» Litteratora. — * Vwiutes. — ^ Faciunt. 
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gement des syllabe» longues ou brèves y ou dans une trans** 
position, etc. 



' XXH- Il y a d'autres paronomasies, oâ là ressemblance 
est moins frappante. Par exemple t ■* Qnid veniam , qid $im , 
quare ^veniam , quem insùnulem, cuiproitm, qnttn pàstU" 
lemj brêi/i eognoscetis. Use trouve ici uïïe certaine ressem- 
blance, moins affectée que dans les exemples précedêns, et 
dimt on peut cependant faire quelquefois usage. £n voici un 
second exemple : Demus operam, Quiritésj ne wnnmo Patres 
Conscripti cîrcumscripti puterUuT' Ce genre de paronomasie 
offre une plus grande ressemblance que Poutre , mais moindre 
que les précédentes, parce qu'on a ; ajouté non-seulement, 
mais même retranché des lettres. Il y a une troisième espèce 
de paronomasie lorsque dans une phrase le même nom se trouve 
a dlfférens cas. Par exemple : jilexaruler Macedo summo 
labore animum advîrtutem apuerîtia confirma^tt. Alejcan- 
dri virtutes per orbem temB cum laude et gloria sunL 
jilexandro si vîta longior data esset, Oceanum mdnus 
Macedonum transihlasset, Alexandrum crrmes, ut maxi- 
me metuerunty item pluîimwn dilexerunt. On voit dans cet 
exemple un même hom a différens cas. C'est une quârtrjème es-^ 
pèce de paronomasie, que de mettre à différens cas plusieurs 
noms propres. Tiberiian Gracchum rerripublicam adminis'^ 
trantem indigna prôhUmit nejc diutius in ea commorari. 
C. Graccho simiUteroccisio oblata est , quœ virian reipubK^ 
cœ amantissimum subito de sinu ciuitatis eripuit, Satumi' 
fium , fide captum mcdorum , perfidiœ scelus vita privai^it. 
TuMis , o Druse~, sanguis domesticos pnrietes , et vultum 
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rempubUcam admimstraniem inéUgnçL prohibuit nejc cUu** 
tius in ea commorari. C. Graccho sirmUter occisio oblala 
est , quœ virum reipubUcœ amaiidssimuin subito de sinu 
civitatis eripuit. Satuminum , Jide captum malorurrij per^ 
fidiœ scelus vita pri\^a\^it, Tuus , o Druse , sanguis do^ 
mesticos parietes , et vubum parends aspersit. Sulpi^ 
cium, cui pauUo ante omnia concedebant, eum brevi 
spatio non modo viy^ere, sed etiam sepeliri prohibuerunt» 
Haec tria gênera proxima exornationum , quorum 
unum in similiter cadentibus, alterum in similiter 
desinentibus verbis^ tertium in annominationibus 
positum est, perraro sumenda sunt, cum in veri- 
tate dicemus : propterea quod non hœc videntur re- 
periri posse sine elaboraiione et consumtione opérai. 

XXIII. Ejusmodi autem studia ad delectationem , 
qiiam ad veritatem, videntur accommodatiora. Quare 
fides y et gravitas , et severitas oratoria minuitur his 
exornationibus fréquenter coUocaiis : et non modo 
tollitur auctoritas dicendi : sed offenditur quoque in 
ejusmodi oratione auditor; propterea quod est in his 
lepos et festiyitas, non dignitas, neque pulchritudo. 
Quare, quse sunt ampla et pulchra, diu placere pos- 
sunt:qu8e lepida et concinna, cito satietate afficiunt 
aurium sensum fastidiosissimum. Quo modo igitur, 
si crebro his generibus uteraur, puerili videbimur 
elocutione delectari: ita si raro hasinterseremusexor- 
nationes, et în causa tota varie dispergemus, com-' 
mode lumînibus distinctis illustrabimus oratîonem. 

Subjectio est , cum interrogamusadversarios, aui 
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parentis aspersit. Sulpicium, ' cui pauUo ante onmia concède*- 
banty eiim bres^i spatîo non Tno(lo v,were , scd etiam sepçliri 
proMbuerunt, il ÎAut employer rarement dans les sujets graves 
et sérieux, les figures que nous avons appelées cadence , dési- 
nence égale et paronomasie , parce qu'elles annoncent tou- 
jours de Taffectation et du travail. 



XXIII. Ces figures sont plutôt faites pour égayer que popr 
persuader la vérité. Lorsqu'elles sont multipliées inutilement , 
le discours a beaucoup moins de noblesse et de gravité ; il 
inspire moins de confiance ; et non-seulement l'orateur y perd 
de son crédit , mais encore il blesse l'auditoire, en ne lui of- 
frant que des jeux d'esprit et des charmes passagers^ sans beauté 
réelle et sans dignité. Les choses belles et majestueuses plai- 
sent long-temps -, de jolies bagatelles , a force d'être répétées, 
fatiguent l'oreille dédaigneuse des auditeurs^ En multipliant 
mal a propos èes figures , nous avons l'air de nous arrêter a 
des enfantillages. Nous donnerons plus d'éclat au &tyle, signons 
les employons avec une sage réserve.. . ., 

>4 La subjection.est une figure par laquelle l'orateur inter- 
roge ses adversaires , ou se demande a- lui-même ce qu% ont 
allégué, ou ce qu'ils auraient dessein d'alléguer contre lui; 
il indique eu même temps, par ses réponses, ce qu'il convient 
L 16 
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qtrd&rimns ipsi , fjuid ab illiô > aui quid contra nos 
dicl poôsit t dièindè subjîmmtis id, quod dici opor- 
tet^ * aulHoû oportet, atitTiobis adjutûteUto ftrtttrtini 
sit , aut olfuluruiA ilîis 6 coûttârio , hoc modo : 
(( Quaero igitur, uncte îstè lam pecuniosus sit Tactus* 
(( Amplum patrimonium relictum est? at patris bona 
« venierunt. Heredilas aliqua obvenit ? non potest 
K dici, sed etiam a necessariis omnibus exheredatus 
K est. Prsemium aliquod ex lite aut judicio cepit ? 
« non modo id non fecit , sed etiam insuper ipse 
(( grandi sponsione vinctus ' est. Ergo si his rationibus 
« locupletatus non est , sicut omnes videtis ; aut isti 
« domi nascitur aurum, aut, unde licitum non est, 
(( pecunias accepit. » 

XXIV. itern^ % S«e^ judic^^ animadTerti^ multos 
t( aîitjtia Mit bcmestâ ^e , ^tt^ta ïïè itàiûîci ^qfuideâi «ri- 
« ûiiuàti possitit , feiln prsfesiditttn "peterè : ^quortim 
<( nihil potest àdvèrsârîus facere. Nam litrum âd patris 
(( virtutem conïugiet? at eum vos juratî capite dam- 
(( Hastis. An ad suam revertetur antiquam vitam, 
H aiicubi honeste tractatam? at hic quidem ante ocu- 
K los ve^o'S quonaiodo vixerit, scitis omnes. An co- 
ir |[fkatoss(iios^éniU)ierabU,quibus vos conveniat com- 
« nsoveri? at ki quideoiiaulli suBt. Amicos proferet? 
« at nemo est , qui sibi mon putet turpe^ i««iiis ftmi* 
i( ctotn bôttâilarî. •» item , « <3redo^ iniimciara , quem 
tcHoeentèm ^uftaïwis ,. iii judicium «ddfutcisti : Taon j 
utsaLta in^èmfeatntti necasti. t/eges, qti« id îaeeire 

« Aul quod noo opôrtct. « ^ Victus. 
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4>u ce qu'il ne cpnviqnt pas de dire , ou ce gui peut être fa- 
Yoy^ble à ^ 4?au^^ ^t ,çQmr,aire ,a celle de radver^aire. Par 
exemple : w le çlQç;^sûde dqnc comment eet homme est devenu 
(( si riche ? Lui a-t-on laissé un ample patrimoine? Mais tous 
« les hiensde son père sont vendus. Lui est-il survenu quel- 
w que héritage ? Non , sans doute , puisque tous ses parens 
« l'ont déshérité. A-t-il gagné ou fait gagner quelque procès? 
<( Non-seidement il n'en est rien, mais il a été mis en prison 
a pour s'être rendu caution dans une affaire. Si donc , comme 
« vous le voyez , il ne s'est enrichi par aucun de ces moyens , 
t( ou il a chez lui une mine d'or, ou il ne doit sa foi^tuoie qu!^ 
« des moyens 'honteux, n 



XXIV. Voici un second jçxemple de la subjection. « Mies- 
t( sieurs, j'ai vu souvent plusieurs accusés appuyer leur défense 
« s^r.qfielçue motif lionnête , et que leurs ennemis n'auraient 
« même pu désavouer. Il n'en est pas ainsi de l'adversaire. 
« Parlera-t-il des vertus de. son père? Vous l'avez condamné 
« a la peine capi^e. Rappellera-t>il sa bonne conduite en 
u quelque .ei^idroit? Mais vous avez vu de vos popres yeux 
c( comment il a vécu; vous le savez tous. Fera-t^l V4qu^ 
a mérationde ceux de sa famille dont le mérite ^soit capi^k 
<c de vous toucher'? 41 n'a p<Hpt 4e parais. DeslQs amxA? U 
<i n'est personne quine rougissed^il^i enjdomiier'le ûtÇ^.^i> 
— - M JecriMsque^vouS'aswE fahii)sti;uii^le pr^ocès d^^ ^ajifie- 
« mi qui vous paraissait être coupable. Non, vous l'avçz coa- 
<(..damaésMs.l^eQt?D4#e. ^^^çz-vous çi;^t.d!e|gir centre les 
«.lQis?,Kop, y9HSi^y9zjBÇéjqvi'il^'ep,e;xj^^it point sur cet 
c( objet. Lorsqu'il vous rappela les droits d'une ancienne 
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tt prohibent, veritus es? at ne scriptas quidem judî- 
« casli. Cum ipse te veteris amieitiae commonefaceret, 
« commotus es ? at nihilominus , sed etiam studio- 
fc sius occidisti. Quid ? cum tibi pueri ad pedes vo- 
ce lutarentur, misericordia motus es? at eorum patrem 
(( crudelissime sepultura quoque prohibuisti. » Mul- 
tum inest acrimoniae et gravi tatis in bac exornalione, 
propterea quod, cum qusesitum est, quid oporteat, 
subjicitur id non esse factum. Quare facillime fit, 
ut * exaugeatur indignitas negotii. Ex eodem génère, 
ut ad nostram quoque personam referamus subjec- 
tïonem , sic : « Nam quid me facere ' convenit, cum 
ce a tanta Gallorum multitudine circiinisederer ? An 
If dimicarem ? at cum parva manu tum prodiremus , 
If locum quoque inimicissimum habebamus. Sederem 
« in castris? at neque subsidium, quod exspectarem, 
« habebamus, neque erat, ^ qui vltam produceremus. 
« Castra relinquerem ? at obsidebamur. Vitam mi- 
ce lîtum negligerem ? at ea videbar eos accepisse con- 
«ditione, ut, quoad possem, incolumes patriae et 
w parentibus conservarem. Hostium conditionem re- 
« pudiarem? at salus antiquior -est militum, quatn 
« impedimçntorum, » Hujusmodi consequuntur ideu- 
tidem subjectionçs, ut ex omnibus ostendi videatur , 
nihil potius, quam, quod factum sit, faciendum 
fuisse. 

' XXV. Gradatioest, in qua non ante ad conseqùens 
verbum descenditur, quam ad superius conscensum. 

» Âugeator. — » Convcnirei. — ^ Quq, 
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« amitié , en a\ez-vous été touché? Point du tout. Vous Pavez 
« fait mourir avec plus d'empressement. Du moins, quand ses 
u enfans se traînaient à vos pieds, avez- vous cédé a la pitié qu'ils 
« inspiraient ? Au contraire , vous les avez cruellement em- 
u péché de donner la sépulture a leur père. » Il règne dans 
cette figure un ton d'aigreur et de gravité , puisqu'en deùian- 
dant le parti qu'il fallait prendre, l'orateur indique, par sa 
réponse, que le parti contraire est celui qu'on a pris. La sub- 
jection a lieu aussi lorsqu'on s'interroge soi-même ; par exem- 
ple : a Que devais-je faire , étant environné par une si grande 
« multitude de Gaulois ? En venir aux mains ? je n'avais 
«qu'une poignée de monde; ma position était très-désavan- 
K tageuse. Devais-je rester campé ? je n'avais ni renforts a 
u attendre , ni subsistances pour prolonger notre vie. Devais-je 
u abandonner ma position? nous étions cernés de toutes parts. 
« Fallait-il compter pour rien la vie de mes soldats ? mais il 
<( me semblait ne les avoir reçus sous mes ordres que pour les 
<( rendre sains et saufs a la patrie et a leurs parens. Fai- 
te lait-il rejeter les conditions dé l'ennemi ? il valait bien mieux 
« sauver mes troupes que le bagage. » Cet enchaînement de 
subjections sert de temps en temps à prouver que le parti au- 
^el on s'est arrêté était le meilleur. 



**XXV. La gradation arrange les mots suivant leurs degrés 
de force ou de faiblesse. Par exemple : « Reste-t-il quelques 
i< apparence de liberté, s'il est pçnni^ aux ennemis du peuple 
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est, hoc modo : « Nam qiise reliqua spes manet lîber- 
«tatis, si iïlis, et quod lîl>ét, lîcet; et ^uod lîcet, 
ce possuntj et quod possunt, atiderit; et quod aiident, 
« faciunt; et quod faciunt, vobi^ molestum non est? » 
7te/?^, « Non sensi hoc,<3t non siiasi; neque suasi^ 
w et non ipse statim facere cœpi ; neque facere cœpi, 
« non perfeci j neqUe perfeci, et non probavi. » /fem, 
« Africano industria virtutem , \irtus gloriam, gloria 
U âèiltulos comparavit. » Item^ a Imperium Grseciffî 
(< fuit " |)enës Atbenieûses, Atheniensiuiti potiti sunt 
\( Spàrtiatâé, Sjiartiatâà sUperëvifi'e Theb^ni, Thebâ- 
a nos Macedotiès Vicerunt, qui âd ittiperiukn Graècise 
w brevi téînporè adjutlieruilt Asiâm bello subàctanii » 
Habet iii se quéhdâin léporem supferiot^îs cujusque 
crebra repetitio verbi, quae propria est hlijus exor- 
nationis. 

. Definitio est> quae rei alicujus proprias amplec- 
titur potestates breviter et absolute, hoc modo: « Ma- 
« jesias réipublicae est, in qua continetur dignitas et 
w amplitudo civitatis. » Item^ « Injurise sunt, qu» 
« aut pulsationé corpus, aut convicio aures, aut ali- 
te qua turpitudine vitam cujuspiam violant. » Jtem , 
« Non est ista diligentia , sed avaritîa ; ideo quod di- 
« lîgentia est accurata conservatio suorum : avaritia, 
« injuriosa appetitio alienorum. » Item y « Non est 
c< ista fortitudo, sed temeritas; propterea quod forti- 
« tudo est contemtio lâboris et J)eTÎcùïi cUtù ration e 
« utilitatis , et compensatione commodorum ; teme- 

» Apod. 
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« de s.uiyice leurs pçncfeans , i^'ils peuvent tout ce oui leur, est 
« permis j^ s'ils openttout ce cru'ils peuvent, s'ils font ïou,t ce 
« qu'ils osent , et si vous approuvez tout ce qu'ils font ?» — 
« Je n'a} point conçu ce projet ;^ j^ n'ai point engagé aie sui- 
tï yre ; non-seulement je n'ai point engagé a le suivre , je n'ai 
<c pas même commencé a m'en occuper -^ bien loin de m'en 
« occuper, je n'y ai pris aucune part; bien loin d*y prendre 
« part , je l*ai désapprouvé. » — « Scipion l'Africain dut 
« son courage k son habSteté; S£| gloire a son oourfg^ ; icf 
« rivaux k sa gbi^e^ » — a L'empire delà Grèce fiitau pour 
<t v<ur des Athcmeas v kft Spartiate» trimipbmpl de)9 Athé- 
o nienfr; les TIbéhaiiis sawiw^m Ji^4ém^^; 1§$ Af^é^ 
u doiûpii» valofiuv^t W T^t^ins ^ ^j^g^èf^t VA^i? 9 
« qu'ils ajw^re9^ ^. l'^^jfipire à» la Gr^. » Cette cépéûUoa 
fréfjujeiOfi d^cluiq^e jwtquipréc^(î«^ dpnne^e l'ôgréwpt ^^ 
discours. 

»^ Lu dé&mlim çmlîïftW© ^wp IwrièvPté ^t pr^cii^iôaliçj 49^ 
fe^eiU^ propriété^ d'ua ob|et ; par ^xff^plie : (( J'ei^end&pajr 
H maje^é 4^ 1^ république ;, ce qui çopipo^e la dignité et 
a h grandeur 4e Rome, » — <( J-.es injures çop§i3teiit dans les 
ce v(^e^ de fait, 4^^ l^s 4îscour& off^nsans, ou dans toute 
(c espèce d'atteinte portée a la vie ou a l'honneur d'uu citoyen. )> 
— « Ce n*est point I4 de l'économie , c'est de l'avarice. L^é- 
« cpnomîe nous apprend a conserveci soigneusement notre for- 
ce time -, Pavarîce nous porte à désirer injustement le bien 
et d'autfuî. » — te Non , ce n'est point la du courage , c'est de la 
« témérité. L'homme courageux méprise les fatigues , les pé- 
« rils , lorsqull s'agit de rei^e de grands services ou d'ob* 
4< tenir de graads avantage^ : le téméraire s'expose sans motif 
u raisonnable , il affronte les obstacles et le péril comme uu. 
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w rltas est cum inconsideratà laborum perpefôlone 
(( gladiatoria periculorum susceplio. » Haéc ideo com- 
moda putatur exornatio, quod omnem rei cujuspiam 
vim et potestatem ita dilucide proponit, et breviter 
expUcat, ut neque pluribus verbis oportuisse dici 
videatur, neque lucidius potuîsse dici putetur. 
. XX VI. Transitio yocatur, quae cum ostendit bre- 
viter, quid dictum Srit, proponit item brevi quid se- 
quatur , hoc modo : « In patriam cujusmodi fuerit ^ 
(( hâbetis : nunc in parentes qualis exstiterit, consi^ 
« dferate^ » Item y « Mea inistum bénéficia cognoscitis: 
« nunc , qubmodo iste mihi gratiam retulerit , kcci- 
« pite. » Proficit hsec ' aliquantulum exornatio ad 
duas res : nam et quid dixerit commonet, et ad reli- 
quum comparât auditorem. 

Çorrectio est^ quae tollit id, quod dictum est, et 
pro eo id , quod magis idoneum videtur , reponit , 
hoc pacto : « Quod si iste suos hospites rogasset, 
(( immo innuisset modo; hoc facile perfici posset. « 
Item y a Nam postquam isti viceruut, àtque adeo'victi 
« sunt : eam quomodo victoriam appellem^ quae victo- 
(( ribus plus calamitatis, quam boni dederit? O vir- 
« tutis cornes invidia, quae bonos insequeris plerum- 
« que , atque adeo insectaris ! » Commovetur hoc 
génère animus auditoris. Res enim communi verbo 
elata, tantummodo dicta videtur; ast ea, post ipsius 
oratoris correclionem , magis idonea fit pronuntia- 
tione. Non igitur satins esset, dicet aliquis, ab initio., 

« Aliquantum. 
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« gladiateur. » La définition est d'autant plus utile, ({u'elle 
donne une idée claire de l'objet défini etde ses quab'tés, qu'elle 
les développe d'une manière précise, de sorte qu'il semble 
impossible de s'expliquer ni plussuccjaictement, ni .avec plus 
de clarté. . . 

•7 X^VI. La transition rappelle en peu de mots ce qu'on a 
dit et ce qui reste k examiper. Par exemple : « Vous avez vu 
a. comment il s'est comporté envers la patrie : considérez 
« maintenant ce qu'il est envers sa famille. » — « Vous con- 
V naissez, les bienfaits dont je l'ai comblé ; apprenez aujour- 
« d'hui comment j'en suis récompensé. .» Cette figure a le 
double mérite de rappeler légèrement a l'auditeur ce qu'on a 
dit , et de le préparer à ce qui va suivre. 

. ** La correction revient sur ce qui a été dit, ppur y subs- 
tituer quelque chose de plus propre «persuader. Par exemple : 
« S'il en avait prié ses hôtes, ou plutôt, s'il leur avait com- 
te muniqué son dessein, il aurait pu venir a bout de son entre- 
« prise. » — « Après cette victoire , ou plutôt après cette dé- 
« route complète ; car, peut-on appeler victoire une action plus 
M funeste qu'avantageuse aux vainqueurs? » — w O envie, tu 
tt suis les pas de la vertu , tu attaques les gens de bien , tu les 
« persécutes avec acharnement! » Ce genre de figure produit 
une forte impression. En effet , une chose exprimée par les 
termes ordinaires, semble seulement indiquée ; mais ce retour 
de l'orateur sur lui-même la rend beaucoup plus propre a 
frapper l'esprit de l'auditeur. Mais, nous dira*t-on, l'orateur 
né devrait-il pas, dès le principe, choisir le mot le plus ex- 
pressif et le meilleur, surtout quand il écrit? Non, sans doute ,, 
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prâesertim cum acribas^ ad optimum et eleous^mum 
verbum devenire? Est, cunot non est aatius, al com^ 
mutatio verbi ié erit demonsir#tHra, ejusi^odi rem 
esse, ut, cum eam commum verbo appellaris, lei^iuê 
diiisse videaris : cum ad electius verbum accédas, 
insigniorem rem facias. Quod si continuo vernsses 
ad id verbum , seo rei , xwc verbi gratia au^ad* 
versa esset. 

XX VU. Occupatio est, cum dicimus, bm prœ^ 
terire, aut non scire, aut noBe dicere id, quod tune 
maxime diximus , hoc modo : « Nam de pueritia 
« quidem tua, quam tu omni intempérant! se ad- 
c< dixisti, dicerem, si hoc tempus idoneum putarem: 
« nunc consulto relinquo. Et illud praetereo, quod te 
« tribun! rei militaris infrequentem tradiderui^t : 
« deinde quod injuriarum satisfecisti L» Labeoni , 
i< nihil ad rem pertinere puto. Horum nihil dico 2 
« revertor ad illud, de quo judicium est. » Item, 
(c Non dico te ab sociis pecunias acçepisse : non sum 
« in eo occupatus , quod civitates , régna , domos 
(( omnium depeculatus es : furta, rapinas tuas omnes 
ce omitto* » Haec utilis est exornatîo, si aut rem^ 
quam non pertineat aliis ostendere, occulte admo 
nuisse prodest, ^ut si longum est, aut ignobile^ aut 
planum ' non potest fieri, aut facile potest repre-* 
hendi ; ut utiHus sit occulte fecisse suspicionem , 
quam hujusmodi intendisse orationem , qu» re4af^ 
guatur. 

■ Aut non potest. 
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puisque ce cbang^fAeât àsunsf V^pnÈtà&a ^»t destiné à reuàrt 
la pei^ phis elàire ec bî^ plm énergique qu'elk ne h 
serait en la rendant par un terme oonumu. Ici le choix du 
ffleit ajoute à la pensée. Arrêtez^-Tous au mot propre^ et le 
disooura et la peoaée n'ont plus du gràoe i^ de force. 



XXVlï. La prétention est une figure pâï laquelle Porateut 
annonce qu'il va passait SôttS silence, OU qull ignore, ou qu'il 
ne veut pas dire une chose quil dit en effet* Par exempk s 
c( Je patlerais a la Vérité de Vôtre jè¥Uli0(»d^ pMâée dm» k dé* 
. it bàuche et lé dérèglement, 6i }id k croyais neoeasaire^ mais 
<c aujourd'hui je me tairai a deaseia. Je ne veux p«» rappeUr 
« «pie ks tribuns vous ont aecu^é d'avoir abandonné vos dra- 
f( peaux; je ne dirai rien de k réparation que L. Labéo a 
V exigée de vous. Ces &its sont étrangers a mon sujet. Je n'en 
u parlerai point, et j'en reviens à ce qui fait l'objet du procès. 
— « Je ne dis point que vous avez reçu de l'argent des alliés, 
« que vous avez pillé les cités, les royaumes, les maisons ^ 
cf je passe sous silence vos rapines et Vos brigandages. » Cette 
figure sert a indiquer d'Une manière cachée une chose que 
l'on ne croit pas devoir montrer a découvert k l'assemblée ; 
ôu bien lorsque Celte choèe e&t trop longtte , trop peti împor* 
tante ou ttbp difficile a ràtontet, laiu trop facik k ïéfattr^ di 
èbrte qii'il y ait pluè 'd^Và^tagQ k avoir fait naître an soup^ 
çon en termes couverts , que d'avoir cité quelque elnise de 
formel^ qu'il ^vaic poisibk de contester. 
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Dîsjunctio e$t, cum eorum, de quibus dicîmus^ 
aut utrumque, aut unumquodque certo concludilur 
verbo, sic : « Populus romanus Numantiam delevit, 
ce Carthaginein sustulit, Gorinthum disjecit^ Fre- 
« gellasevertît. NihilJNumatlttnîs vires oorpoFisauxi- 
« liatae sunt; nihil Carthaginiensibus scientia rei mi- 
« litaris adjumento fuit ; nihil Corinthiis erudita 
« calliditas praesidii tulit; nihil Fregellanis morum 
« et sermonis societas opitulata est. » Item, « Formae 
« dignitas aut morbo deflorescit, aut vetustate exstin- 
u guitur..» Hic utrumque, et in superiore exemple 
unamquamque rem certo verbo conclu di videmus. 

Gonjunctio est, cum interpositione verbi et supe- 
riores orationis partes comprehenduntur , et infe- 
riores , hoc modo : « Formse dignitas aut morbo de-* 
« florescit , aut vetustate. » 

Adjunctio est, cum verbum, quo res comprehen- 
ditur, non interponimus , sed aut primum, aut 
poslremum coUocamus. Primum , hoc pacto : « De- 
t( florescit formse dignitas aut morbo, aut vetustate. » 
Postremum sic : « Aut morbo ^ aut vetustate formse 
(( dignitas deflorescit. » Ad festivitatem disjunctio 
est apposita; quare rarius utemur ea, ne satietatem 
pariât : ad brevitatem conjunctio ; quare saepius adhi* 
benda est. Hae très exornationes de simplici génère 
manant. 

XXVIII. Gonduplicatio est, cum ratione ampli- 
ficationis, aut commiserationis , ejusdem unius, aut 
plurium verborum itéra tio, hoc modo : « Tumultusi 
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^9 La disjonction a lieu lorsque ^ entre plusieurs choses dont 

onparle, l'une ou l'autre, ou chacune d'elles, sont renfermées 

dans un vferbe qui ie trouve au même temps. Par exemple : 

Populus romanus NtanaiOiam deles^it , Carthaginem sus- 

tulû, Corintkumdisjecit j Fregellas eyertit. NihilNuman^ 

tînis vires corporis auxïliatœ sunt; nihil Carthaginiensi" 

hus scientia rei militaris adjumento fuit ; nihil Corinthiis 

erudita calliditas prœsidiitulit : nihil Fregellanis morum et 

sermonis societas opitulata est. — Formée dignitas aut 

morbo deflorescit, aut vetustate exstinguitur. Il est facile de 

voir, par cet exemple et par le précédent, ce que c'est que 

la disjonction. * 

La conjonction réunit ïes deux membres d'une phrase , au 
moyen d'une particule conjonctive; par exemple: « La beauté 
«'se flétrit par la maladie ou par la vieillesse. » 

L'adjonction consiste à placer, le premier ou le dernier, 
dans la construction, le verbe dans lequel la chose est comprise» 
Le premier: Deflorescit formœ dignitas aut morbo ^ aut 
"vetustate; le dernier : ^ut morbo, aut vetustate Jbrmœ 
dignitas dejlorescit. La disjonction est une figure de peu 
d'agrément ; on doit rarement l'employer. La conjonction con- 
tribue a la brièveté ; on peut en faire un plus fréquent usage. 
Ces trois figures appartiennent au genre simple. 



XXVin. La conduplication consiste a répéter le même 
mot ou plusieurs mots, soit pour amplifier, soit pour émouvoir. 

* Taà. cra ioaûle de repéter la définition de la disjonction. 
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ti C* Graeefai^ tijunulttisxliomesiîieos let inte^itîtiioi çom" 
u parât, y^ Wtem > k Gomoftocus f)oii «s^ çstm cibi mateff 
« pedes amptexarelttr, non «s •coftimottts ? » Item y 
(( Nunc êtîam audes în horam conspectum v««Hre , 
(( prodltor patriae , proditer, inquam, patriae, vcaire 
(c audes iu horum conspectum ? » Vehementer aadi- 
torem commovet ejusde^I rediniegratio verti, et 
Tuluus xxugus efficit in contrario causœ; (juasi aliquod 
telum sse^ptus perveniat in eapde.m partem corporîs. 
Intecpretaûo^st, quœ non it^r^n^ idem redintegrat 
verbum^ sed id commutât , quod posâtujai e^t^ ali^ 
verbo, quod idem valeat, hoc modo : w Rempublicam 
« radioîtus 'evertîsti , ciràèotem âkiitdî^UjS (dej^sjti. » 
Item y « Patrem nefarie ivorberasti , »paraoli imiam 
(( scélérate intulisti. » Neeeese est ejufi, qui audit ^ 
animum commoverî , cum gravitas prioris dicti re- 
novatur interpretatione verborum. 

Gommutatio est, cum duae sententiae inter se dis- 
crepantes ex transjectione ita efferuntur, ut a priorc 
posterior , contraria priori , profii^iscatur , hoc modo: 
« JEsse qpprtet, ut vivas; nopi vivere^ ut edas. » Item^ 
((£a re poëmata non facip^ ^uia, cujusn^odi volo> 
a non possum.; ci:^jusmpdi possiuoi^, noJp. » Itfim , 
<c Quse de illo dicuntur, dici non possunt; quse dici 
a possunt, non dicuntur. » Item, « Si poëma loquens 
H pictura est j pictura tacitum poëma débet e§se. >i 
J^tOHfky « QuiatStultus^^s,, ^.i;e49jçq&;.up;a)ta«j|^yquîa 
irctaoe&^^eaœiôlultttso^, ^>/WQftîpftJ§^t^4Âfti^ '.fjuaBa 

« Quin. 
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Par ex«Éi{Ae : « Lft iftédàùm èe C. Graochus excite des sé- 
« fïmii9xlonÉBesUC{ves aB séitt de Tétot. » -^ «c V<ws ne fûtes 
<( pas «tiendri ior«wpie Voue mère ^eiabrossaît V9s genoux ; 
« vcmfe «e fûtes |>as attendri? » — « Qsez-\laus maiiite- 
« nant vous offrir ai^ regards de cette aswmMée, vous, 
w traître à la patrie : oui^ traître a la patrie , osea-vous pa- 
« raître en ces lieux? » Cette répétition du même mot émeut 
vivement Pauditeur, semblable a un* glaive qui frappe plu- 
sieurs fois la même partie du corps, et qui élargit la blessure. 
L'interprétation es\ une figure dans laquelle , sans répéter le 
rhèmé mot, on change légèrement Texpression en ajoutant un 
mot àdist la signSfteattibn soit à peu près la même. Par exemple : 
xc Votte avez tettyèrsé la répuWique 'et jftmd en comble ; vous 
xc avéïB^cbei-ohé k déttnrirc Rotoe. ** — ^ Vious avec mécham- 
^ m&m itKpfé y^«re père^ yc\& avez wé lever um main cri- 
<c mnnUersfttr i'auieur de vos )oiirs. o» L'âme de i'avditeir doit 
étreéHiue |^ cette iiitei3>retsdion> <fi»i l^eftouvèUe en ^f&dsque 
sorte l'ind^nation qnH a déjà ressentie. 

* .La ^xminMi«atid& eoMiiM k tt>a&spo^Glr «éUemeiit ÛtvA 
penséas diffénnnes IHme de l'àuti^ , que la «dernière se«ûUe 
déduite de .la çrenàère,, o« que laçBcraicw paraisse uneicon- 
aéfuenoe de cdle ijui. la «suit $ p^r 'exeii]f>le : ^ U laut 'laaiigQr 
u pour vivre , et jûoh pas vivre ,pour manger, ft — w Jeiie fais 
« pasdepoëmes^ parce que je ne puis en faire un tel que je 
« le voudrais j et quand je le pourrais , je ne le veux pas. » — 
« Ce ^n'on dit de lui ne se peut diye, et ce qu'on pourrait 
i< en dire ne se dit pas. » — « Si le poème est une peinture 
« parlante, la pemture doit être uvl poème muet. » — Quia 
stuïtus es, ea Ye taces ; non tamen, quia Uuies, ea re stul- 

* J'ai hasarde le moi commutation , parce que notre langue ne peut rendre 
le mot Mn comnlutatio, sâQsuser de piériphrase. 
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commode fiât, cum contrariae sententiae translatiôiié; 
verba quoque convertanlur. Plura subjecimus exem- 
pla, ut, quoniam difQcile est hoc genus exomatîonis 
inventu, dilucidum esset, ut, cum bene esset lutel* 
lectum, facilius in dicendo inveniretur. 

XXIX. Permissio est, cum ostendimus in dicendo, 
nos aliquam rem totam tradere et concedere alicujus 
voluntati, sic : « Quoniam omnibus rébus ereptis, * 
(< solus superest animus et corpus , hsec ipsa , quae 
c( mihi de multis sola relicta sunt, vobis et veslrae 
« condono potestati. Vos me, quo pacto vobis vide- 
ce bitur, utatnini, atque abutamini licebit impune: 
« in me, quicquid libet, statuite : dicite, atque ob- 
.(( temperabo. » Hoc genus tametsi alias quoque non- 
iiunquam tractandum est, tamen^ad misericordiam 
commovendam vehementissime est accommodatum. 

Dubitado est, cum quœrere videtur orator, utrum 
de duobus potius, aut quid de pluribus potissimuni 
dicat, hoc modo : « Obfuit eo tempore plurimum 
« reipublicae consulum sive stultitiam, sive malitiam 
« dicere oportet, sive utrumque. » Item y « Tu istud 
« ausus es dicere , homo omnium morlalium ? • nam 
(( quo te, digno moribus tuis, appellem nomine? » 
Expeditiq est, cum rationibus compluribus enume- 
ratis*, quibus aliqua* res aut fieri aut non fieri po- 
tuerit, ceterœ tolluntùr, una relînquitur, quam nos 
intendimus, hoc modo : u Necesse est, cum con&tet 
c< istum ^ fundum nostrum fuisse, ostendas, te aut 

^ Abest solus, — > Qusro , quonam te , etc. —, ^ NoBtriim Atodom- •• •'■ î 
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tus es^ On ne saurait dire combien il y a d'agrément dans cette 
figure, lorsque, par la transposition d'une pensée opposée à 
une autre pensée, les mots se trouvent aussi changés. Comme 
la figure appelée commutation est assez difficile a rencontrer, 
j'en ai cité plusieurs exemples , afin que, Payant bien conçue, 
il vous soit aisé de l'employer au besoin. 

XXIX. La concession est une autre figure, par laquelle 
on se remet au pouvoir et a la volonté de l'auditoire ou des 
juges. «Messieurs, après avoir perdu tout, puisqu'il ne 
c( me reste que ma vie et ma personne , mes seuls et uniques 
« biens, je vous les abandonne; vous pouvez en disposer a 
« votre gré -, faites-en l'usage ou l'abus qu'il vous plaira : 
« vous en êtes les maîtres; prononcez sur mon sort, parlez, 
«c je me soumets a tout. « Quoiqu'il soit permis d'employer 
dans plus d'un csès ce genre d'ornement, il est sunout propre 
a exciter la compassion. 

Dans la dubitation , l'orateur semble chercher entre deux ou 
plusieurs choses , celle qu'il doit dire la première ; par exemple : 
« La république souffrit beaucoup alors, dirai-je, parl'inca- 
<( pacité ou parla perversité des consuls, ou plutôt par l'une 
« et par l'autre. » — «Vous avez osé tenir ce langage, homme le 
« plus méchant de tous les hommes , car je ne sais quel nom 
« vous donner pour vous caractériser? » Dansl'énumération, 
on rassemble les. raisons qui rendent une chose possible ou 
impossible ; on s'attache k celle qui est la plus probable , après 
avoir réfuté toutes les autres ; par exemple : « Il faut prouver,* 
« puisque ce fonds m'appartenait , que vous en avez pris 
w possession lorsqu'il était abandonné, ou qu'il est devenu 
« votre propriété par cirait de prescription , ou que vous 
<c l'avez acheté , ou que vous en jouissez par droit d'héri- 
I- '7 , 
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(f yacuum possedisse ^ aut usu tuum fecîsse ^ aut 
« émisse^ aut hereditate tibi venisse. Yacuum^ cum 
u ego adessem , possidere non potuisti : tuum usu fe<- 
« cisse etiamnum non potes : emtio nuUa profertur : 
« hei'editate tibi, me vivo, mea pecunia venirenon 
« potuit. Relinquilur ergo, ut me vi de meo fundo 
(c dejeceris. » H«c exornatio plurimum juvabit con- 
jecturales argumentationes ; sed non erit, tanquanx 
in plerisque , ut , cum velimus , ea possimus uti : 
nam facere id non poterimus , nisi nobis ipsa negotii 
natura dabit facultatem. 

XXX. Dissolutio est , quse conjunctionibus ver- 
borum e medio sublatis, partibus separatis effertur, 
hoc modo : « Gère morem parei^ti, pare cognatis, 
(c obâequere amicis, obtempéra legibus. » Item^ u Den-» 
a cende in integram defensionem , noli quidquam 
« recusare, da servos in quœstioném, stude verum 
a invenire. » Hoc genus et acrimoniam habet in se, 
et vehementissimum est, et ad brevitatem accom- 
modatum. 

Prœcisio est, cum, dictis quibusdam, reliquum, 
quod cœptum est dici, relinquitur in audientium 
judicio, sic : (c Mihi tecum pr^ecertatio non est, ideo 
« quod populus romanus me.,.. uqIo dicere, ne cui 
«forte arrogans videar s te autem s«epe ignominia 
c( dignum putaviu ji Item , ce Tu isu nune audes 
i dicere, qui nuper aliénée domui? non ausim di« 
« cere , ne , cum te digna dixero , me indignum 
« quidpiam dixisse videar. » Hic atrocior tacita suspi- 
cio , quam diserla explanatio facta est* 
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« tage. Or, il ne fut j^amais abandonné , puisque j'ai toujours 
« fait acte de propriété; vous ne pouvez vous appuyer sur 
« la prescription; aucun titre ne const^tp que vous l'aye? 
« acheté; de mon vivant vous ne pouvez hériter de mon 
«c bien : il est donc évident que vous m'avez chassé de 
<( ma propriété par la violence. » Cette figure vient très-bien 
à Tappui des preuves tirées des conjectures; mais il ne 
faut pas l'employer, dans toutes les occasions, sans discer- 
nement. La nature du sujet doit seule nous déterminer à faire 
usage de Vénumération. 

^"^ XXX. La dissolution est une figure dans laquelle on sup* 
prime les. particules qpnjonctjyes. Par e:|emple : (t Suivez la 
« volonté de votre père ; obéissez à yotre famille ; cédez à voiç 
xt amis; soumettez-vous aux lob. » — « Défendez-vous com- 
te plètement; ne refusez aucun moyen de justification; faîtes 
i( appliquer vos esclaves a la torture ; appliquez-vous k décou- 
le vrir la vérité. » Cette figure a quelque chose de piquant , 
de vif et de pressant. 

^» La réticence, après avpir commencé une proposition, 
s'arrête sans acjiever, et laisse sur le reste l'auditeur en sus- 
pens. Par exemple^: « Je ne veux rien avoir à démêler avec» 
« Vous, parce qu^ le peuple romain me.... Je n'achèverai pas : 
w je serais peut-être taxé de vanité. Pour vous, il vous a 
« souvent cru digne de mépris. « -^ « Osez-vous tenir ce 
(c langage, vous qui dernièrement, dans la maison d'autrui. 
u Je n'ose parler , de peur ^ue ma langue ne soit souiUee^ 
« en vous traitent comme vous le m^éritez. » Le soupçon que 
fait naître la réticence , nuit plus que si l'orateur était entré 
dans les détails. \ 
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Gonclusio est, quae brevi argumentatione ex iîs^ 
quae ante dicta sunt, aut facta, conficit id, quod 
necéssario consequatur, hoc modb : « Quod si Danaïs 
« datum erat oraculum, non posse capi Trojam sine 
<c Philocletae sagittis , hae autem nihil aliud fecerunt , 
(c nisi Alexandrum perculerunt : hune exstinguere, 
« id nimirum capi fuit Trojam. » 

XXXI. Restant etiam decem exornationes verbo- 
rum, quas idcirco non vage dispersinxus, sed a siqpe- 
rioribus separavimus , quod omnes in uno génère 
positse sunt. Nam earum omnium hoc proprium est, 
ut ab usitata verborum potèstate recedatur , atque 
in aliam rationem cum quadam venustate oratio 
conferatur. De quibus exornationibus nominatio est 
prima , quœ nos admonet , ut , cui rei nomen' aut 
non sit, aut satis idoneum non sit, eam nosmet ido- 
neo verbo nominemus, aut imitationis, aut signi- 
ficationis causa. Imitationis, hoc modo, ut piajores 
rudere, et vagire, etmugire, et murmurare, etsibilare 
appellayerunt. Significandae rei causa, sic : Postquam 
iste in rempublicam fecit impetum, fragor civitatis 
inprimis est auditus. Hoc génère raro utendum est, 
ne novi verbi assiduîtas odium pariât : sed si com- 
mode quis eo utatur, et raro, non modo non oflfendet 
novitate, sed exorn^it etiam oralionem. Pronoini- 
natio est, quae sicuti cognomine quodam extraneo 
demonstrat id, quod suo nomine appellari non potest; 
ut, si quis, cum loquatur de Gracchis, a At non 
« Africani nepotes, inquiet, istiusmodi fuerunt. » 
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'* La conclùsioii conduit aux résultats nécessaires d'une 
chose , par un court résumé de ce qui a été dit ou fait précé- 
demment, comme dans cet exemple : « Puisque Toracle a 
ce prédit aux Grecs que Troie ne pourrait être prise sans les 
<( flèches de Philoctète, «t ces flèches n'ayant tué que Paris , 
H la prise de Troie dépendait donc de la mort de Paris. » 

XXXI. J'^ encore à parler de dix figures de mots y que je 
n'ai pas voulu disperser ça et la , mais que j'ai séparées des 
autres , parce qu'elles sont toutes du même genre. Ces figures 
ont la propriété d'âter aux mots leur signification primitive , 
pour leur en donner une particulière. Elles contribuent visi- 
blement a l'ornement du discours. 

^^ L'onomatopée est la première. Elle désigne par un mot 
nouveau, imitatif ou expressif, une chose qui n'a pas de nom 
propre , ou qui n'en a pas d'assez énergique pour donner Une 
idée parfaite de ce qu'elle est. Nos ancêtres ont créé plusieurs 
motsimitatife, tels que nirfere , mugire ^ vagire , murmu- 
rare, sibilare. Voici un exemple d'un mot plus énergique et 
plus significatif : Postquam iste in rempubUcamfecit impe- 
tum, FRAGOR cifitatis mprimis e^ audkus. On dmt em- 
ployer rarement l'onomatopée, i^nde ne pas ennuyer l'audi- 
teur par la répétition continuelle dHin mot nouveau ; mais en 
employant cette figure de temps en temps, loin d'être fati- 
gante , elle enrichit le style. ' 

L'antonomase est une figure qui désigne une personne par 
un nom étranger , au lieu de la désigner par son nom propre. 
Par exemple, en parlant des Gracques, on dît : « Les neveux 
« de * l'Africain ne se comportaient pas ainsi. « Ou bien , 
on crée un nom que l'on donne à son adversaire , comme dans 

* Aa lira de dire ; Les neytux de Scipion l* Africain» 
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Item , si quis , de ad^crsario ' cum dicat : t^idete 
nunc, imiwïtyjùdicesy quemaêmodum me Plagiosippus 
iste tractarit. Hoc pacto non inornate poterimus et 
in laudando , et in I^dendo , * aut corpore , aut 
animo^ aut extraneis rébus dicêrfe, sicuti cognomen , 
<juod pro certo nomine ^ coUocemus. 

XXXII. Denominatio est^ quae a propinquis et 
fihitimis rebùs trahit orationem, qua possit intelligi 
res^ quœ non stto vocabtdo sit appellata. Id aut ab 
invéntore conficitttr, ut si qtiis de Tarpejo loquens , 
eum Capitolinvm nomihet : aùt ab iiivènto ^ ut éi quis 
pro ÏÀherà i)inum, pl^o Cerere frùgein appeliet : aut ab 
instrumente dominum , ut si quis Mucedonas appel- 
larit y nûc modo : i< INon tam cite sarissae Graecia 
u potitse sunt » : aut idem^ Gallos significans, dicat: 
« Nec tam facile ex Italia materis Transalpina de-^ 
(c puisa est » : aut id^ quod fit^ ab eo, qui facit; ut y 
si quis, cum bello velit ostendere aliqu.id quempiam 
fecisse^ dicat^ « Mars istud tefiBicepenécessario coë** 
u gît » : aut si , quod facit, ab éo> qûod fit, ut, cum 
desidiosum artem dieemiiES y quia éeisidiosos Ikcit : et 
frigiis pignon j quià pigros flwcit. Ab éo, qùbd con- 
tinet, id, q^od contihétUr, hbc modo denomînabîtur : 
« Armis Italia non potest vinci, hec Grâecia disci-^ 
<c plinis. » Nam hic pro Gréecis et ïtalis , quae con» 
nent, notata sunt. Ab eo, quod cbntinetur, id, 
quod continet, ut, si quis aurum, yel argentum, aut 

' » Abest cum. — » In corpore , in animo tôt in extruieis rebnt. *— ^ Colb- 
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Texemple suivant : Videtê nunc, im/uk, fudices, quemad*- 
modumme PhAûXoêïPVVS ùt&traetarit. On peut> a Paide de 
cetic figure , louer ou blâmer quelqu'un d'une manière plus 
piquante , en se servant , au lieu du nom propre , d'un sur- 
nom pris dans une d^ qualités du corps ou de l'esprit, ou 
parmi les objets extérieurs. 

XXXII. Dans la métonymie ^ l'orateur substitue au nom 
propre d'une chose y un autre mot qui ait avec elle quelque 
rapport. Tantôt il désigne un homme par une invention doqt 
cet homme est Fauteur; ainsi, enparlan^ de TarpéiuSj \l 
l'appellera Capitolin. Tantôt il donne a la chose même le nom 
de l'inventeur. Il dira Bacchus, pour désigner le vin; Cérès, 
pour déMgner le blé. Quelquefois on prend l'arme pour celui 
qui en fait usage, comme dans ces exemples : u La Grèce ne 
te fut pas plus tôt conquise par ces '^ sarisses.n — «On ne chasse 
<c pas aisément de Tltalie ces batàillonà hérissés de dards. » 
Quelquefois on pt^nd la "cause pour Peffct : « Mars * vous a 
« contraint k foire cette belle action. » On prend aussi l'effet 
. j)our la causé. Par exemple, ob appelle un art paresseux, 
(>àr€e qu'à rend paresseux cehii qui s'y applique. On dit dmas 
le même ^eœ , le froid paresseux^ parce que le ftoià dimi^ 
sue notre activité. JDans la métoftyinie, on prend le omte- 
nant pour le contenu. Par exemple : u L'Italie ipi'a pu être 
<c vaincue dans la guerre , ni la Grèce dana les beaux-arts, n 
Ici la Grèce et l'Italie signifient les Grecs et les Italiens. Elle 
prend le contenu pour le contenant , comme^îl arrive quand 
on désigne les richesses par ces mots, Tor, l'argentet l'ivoire. 
Il est plus difficile de donner des rè^es sur toutes les espèces 
de métonymies que d'en citer des exemples. Non-seulement 
les poètes et les orateurs les emploient sanà s'en apercevoir'^ 
* MoFi est ici pour la guerre. 
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dmr nominet, cum divitias velit nominare. Haram 

onmiuin denominadonum inagis in praecipiendo di* 

Tisio y quam in quaerendo difficilis inventio est^ ideo 

quod plena consuetndo est non modo poëtarum et 

oratorum, sed etiam quotidiani gprmonis^ hujusmodi 

denominadonum. 

Gircuido est oratio, rem simplicem ' assumta cir- 
cumscribens elocutione, hoc pacto : « Scîpionis pro- 
ie videntia Garthaginis opes fregit. » Nam hic , nisi 
omandi ratio quœdam esset hahita^ Scipiopotuit et 
Garthago simpliciter appellari. 

Transgressio est, quae verborum perturbât ordi- 
neni perversione , aut transjectione. Perversîone sic : 
c< Hoc Tobis deos immortales arbitror dédisse pietate 
« pro vestra. » Transjectione hoc modo : « InStabilîs 
« in istum plurimum fortuna valuit. » Jtem, « Omnes 
<( invidiose eripuit tibi bene vivendi casus facuhates. w 
Hujusmodi transjectio, quse rem non reddit obscu- 
ram, multum proderitad continuationes, de^quibus 
ante dictum est : in quibus oportet yerba * sint ad 
poëticum quendam ezstructa numeri^m , ut perfette 
et perpolitissime possint esse absolutse. 

XXXni. Superlatio est oratio superans veritatem, 
alîcujus augendi , minuendive causa. Haec *sumitur 
separatim , aut cum comparatione. Separatim sic : 
(f Quodsi concordiam retinebimus , imperiî magni- 
(( ttidinem solis ortu atque occasu metiemur. » Cum 
comparatione, aut a similitudine, aut a praestantia 

' Auumtam. — ^ Sicnt a poétis in quendam czsunere otunenuQ* 
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ni^ on en trouverait joumelkment des exemples dans la 
conversation. 



La périphrase est un détour auquel on a recours pour ex- 
primer une pensée qui pourrait être rendue plus simplement. 
Par exemple : « La puissance de Carthage n'a pu résister a la 
« puissance de Scipion. » Si Porateur n'avait pas voidu em- 
bellir sa pensée, il aurai^dit simplement : « Scipion a pris 
<( Carthage. » 



3^ I/hyperbate ou la transgressi(m change l'ordre des mots , 
en les renversant ou en lés transposant. En les renversant , par 
exemple : Hoc vobis deos immortales arbitror dédisse 
PiEXATE PRO VESTKA. Eu trausposaut les mots, comme : Ins^ 
tabilismùtj^pluri'mumjbrtuna valait. — Omnes invidiose 
eripuit tibi bene viyendi casus facidtates. Pourvu que la 
transposition ne rende pas le sens obscur , elle sert beaucoup 
a donner du nombre et de l'harmonie a la période ; elle rend 
aussi quelquefois les vers plus cadencés. 



XXXIII. L'hyperbole exagère la vwité , soit en augmen- 
tant , soit en diminuant un objet. ElUe a lijsu dans une phrase , 
séparément, ou par comparaison. Séparément, comme : « Si 
<c nous conservons l'union- dans Rome, l'étendue de l^empire 
« romain se mesurera sur l'espace que parcourt chaque jour 
it le soleil. » Les comparaisons sont souvent des hyperboles^ 
par exemple : « Son corps était blanc comme la neige, et ses 
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(superlatio suîhHur ). A sitnUitudiûe sic : <r Gorpone 
ce niveum candorem^ aspectu igneum ardorem asse- 
({ quebatur. » A praestantia hoc modo. « Gujus ore 
« sermo melle dulcior profluebat. » ■ Ex eodem gé- 
nère hoc est : « Tantus eral in armis splendor ^ ut solis 
« fulgor obscûrior videretur.' » 

Intellectiô est, cum res tota parvâ de parte cognos- 
citur, aut de toto pars. De parte totum sic intelli* 
gitur : « Non illae te nuptiales tibiae ejus niatrimonii 
(c commonebant? » Nam hic omnis sanctimonia nup- 
tiarum, uno signo tibiarum intelligitur.De toto pars, 
ut si quis ei > qui «vestitum aut ornatum sumtuosiim 
ostentèt, dicat^ {< O&téHtitô mihi divitias, et Jbcu-^ 
ce pietés bopias jactas. » Ab tino plura intelliguntur, 
hoc modo : « Poéno fuit Hispanus auxilio > fuit im- 
ccmahiis ille Tratisâlpiûus : in Italia qu«que idem 
ce nonnemô togatus sensit. » A plûribus ununi sic in- 
telligitur : ce Atrox calamitas pectora mœrore pulsabat. 
ce Itaque anhelans ex imis pulmonibus prse cura spi* 
ce ritus ducebatur, » Nam in superioribus plures His- 
pani, et Galli, et togati, hic unum pectus et unus- 
pulmo intelligitur : et erit illic diminutus numeru& 
festivitatis , hic adauctus gravitatis gratia. 

Abusio est, quae verbo simili et propinqjio pro 
certo et proprio abutitur j hoc n»odo : ce Vires homir 
H nis brèves sut^t^ aut parya statura, aut l<Nigiftm in 
(chomiliècôtiâilium; — aat oratk> magna, «^aututi 
ce pauco sërttw)ne. » Nam hit ftdle fest feûtelfectu , fini^ 
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fc yeux étiiicelaas comme le feu. » Qn emploie aussi Iliyper- 
bole, lorsqu'on veut dire qti'une chose l'emporte sur toute 
autre. Par exemple : u U sortait dé sa bouche un langage 
(( plus doux ^e le miel. » ^ u L'éclat de ses armes semblait 
ce obscurcir l'éclat du soleil. » 

La synecdoque présente a l'esprit l'idée d'un 6b\ei tout 
entier , en ne parlant que d'une petite partie , ou celle de la 
partie, eh parlant du tout. « Ces Mutes nuptiales ne rappe* 
c( laiéiiLt-élies pas le souvenir de ce mariage ? » La seule cir- 
constance des iliiteâ raj^péllé là sainteté et là cérémoiiie des 
boces. Voici un ëiénipllB où l^ohprèiid la jpârtte poûtlètout: 
■« Vous étalez vos richesse^, à dîrat Porattur ^ul voudrait 
t^procher k qu^lqu'uii la complàilstâùéé ridicuie ivéc laquelle 
il étale des haUts somptueux. La synecdoque ein^loiè quei- 
c[uefois le singulier pour le pliirfel. Par escmple : te L^Ëbpa^et 
ic a docné du secours au Carthaginoi». » -^^ « De T^ttisalpifi 
if a jnontré sa. cruaUté dans l'Italie , et maintenant il est peu 
ce de personnes qui n'en ressentent les i^ets^. >» Quelquefois 
on prend le pluriel pour le singulier , commis dans œt ^em^ 
pie : ic Une affreuse calamité affligeait tous les cœurs ^ et 
(f laissait à peine le temps de respirer. » ^^ Le nombre singu- 
lier mis pour le pluriel rend le discours plus agréable \ et 
l^aiid lé pluriel est employé pour le singulier , le discours 
en a plus dfe gravité. 

^7 Là iciaitàchrèse emploie, au lieu dû moi propre , un autre 
ttiot qui en approdbe. Pat teiceîiiplte : litres koitdàis hre\^eJs 
sont , aiit parua stàtu!tà , tàà tànguhi mhfftndie Cùnsîïiurn / 
^omU oratio magna, aut utipauco sermone. Il est aisé de 
voir que ce changement , ou plutôt cette extension dm» les 
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tima verba rerum dissimilium^ ratione abusionisesse 

traducta. 

XXXIV. Translatio est , cum verbum in quandam 
rem transfertur ex alla re, quod propter similitu— 
dinem recte * videbitur posse transferri. Ea utîmur 
rei ante oculos ponendae causa , sic : « Hic Italiam 
« tumultus expérgefecit terrore subito. » Brevitatis 
causa 9 sic : « Recens adventus exercitus subito civi- 
i< tatem exstinxit. » Obscœnitatis vitandse causa ^ sic: 
« Cujus mater quotidianis nuptiis delectatur. » Au- 
gendi causa ^ sic : « NuUius mœror et calamitas istius 
« explere inimicitias, et nefariam saturare çrudçli- 
« tatem potuit. n Minuendi causa ^ sic : « Magno se 
« praedicat auxilio fuisse y quia pauUulum in rébus 
\< difficillimis asptravit. x> Ornandi causa ^ sic : « Ali- 
«quando reipublicae ràtiones / quse malitià *tiocen- 
(ç tum ' ejcaruerwitp virtute eptimatium^ revirèscent, » 
Translationem dicunt pudentem esse oportere, ut 
cum ratione inconsimilem rem transeat, ne sine 
delectu temere et cupide videatur in dissimilem 
transcurrisse. 
^ Permutatio est oratio, aliud yerbis, aliud sententia 
demonstrans. Ea dividitur in très partes^ similitu- 
dinem^ argumentum^ contrarium. Per similitudinem 
sumitur^ cum translationes , una^ aut plures^ fré- 
quenter ponuntur a simplici ratione ductae, sic : « Nam 
« cum canes funguntur officiis luporum^ cui prâesidio 
(c pecua credemus? » Per argumei^tum tractalur^cuna 

' Videtur. — » Exaruertuti — * Revirdere. ^ ' 
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termes , a Heu pour suppléer a ce qui manque dans une langue y 
pour exprimer toutes les idées particulières. 

XXXIV. La métaphore renferme une espèce de compa- 
raison par laquelle on transporte un mot de ^n sais |N:opre 
et naturel; dans un autre sens. "^ On Pemploie pour mettre en 
quelque sorte la chose sous les yeux^ par exemple : « Ce 
w bruit réveilla l'Italie, en lui inspirant une terreur subite. » 
On l'emploie pour être plus concis ; par exemple : « L'arrivée 
<( inattendue de l'armée éteignit les factions. » On s'en sert 
encore pour ne pas dire une obscénité, a Lui dont la mère 
fc fait tous les jours un nouveau mariage. » La métaphore 
donne plus d'énergie ace qu'on veut dire : « L'abattement de 
(c tout un peuple , ses malheurs , ne purent apaiser la colère 
« ni assouvir la cruauté du tyran. » Cette figure contribue à 
diminuer les avantages dont l'adversaire se glorifie ; par exem- 
ple : a II se vante avec orgueil d'tvoit été d'un ^rand secours , 
(c parce que , dans les circonstances difficiles , il a &it quel- 
le ques efforts. )> La métaphore est aussi employée comme un 
ornement du style : u L'honm^ge des gens de bien fait rêver* 
« dir le laurier j que la malice desméchans dessèche quelque- 
ce fois. » Là métaphore ne^oit pas être trop hardie ; elle doit 
avoir un rapport assez juste avec leç choses qu'elle représente , 
' pour qu'on ne dise pas qu'elle est amenée de trop loin. 

La permutation consiste a présenter a l'esprit un sens dif- 
férent de celui que renferment les mots. On envisage celte 
figure sous trois points de vue , savoir : celui de la comparai- 
son, celui du raisonnement, enfin celui des contrastes ou de 
l'opposition. Voici un exemple de la première espèce ( l'al- 
légorie ) : c( Si vous mettez les loups a la place des chiens, 
u le troupeau sera*t-il bien gardé , et le croifez-vous en aû- 

* C'est pour cela qae les Latins oot appek cette figure translalio. 
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^ persona, aut a loco^ aut a re aliqua^ sîmilitndd ^ 
augendi aut minuendi causa ^ ducitur : « Ut si quis 
ccDrusum, Gracchum, Numitorem obsoletum di- 
<c cat. » Ex coHtrario ducitur sic : « Ut si quis homi- 
c< nem prodigum et luxuriosum illudens^ parcum et 
(( dîligentem appellet. » Et in hoc postremo, quod ex 
contrario sumitur; et in illo primo, quod a simi- 
litudine ducitur, per translationem argumento pote- 
rîmus uti. Per similitudiuem , sic : « Quid ait hiç rex, 
(c atque Agamemnon no^ter ^ $ivp> ut crudelitas est, 
u potius 4-treu$? » Ex çqn,trario, (c Si quem impium, 
« qui patri&i^ yepb^ipayerit, ^ne^i^ vocemus : ialteint 
« p^raptem e)t adulti^rum, Hippoly tum nominemus^. n 
Haec suot fere, qnee dicenda videhiptur de verborum 
exornationibus. Nunc resipsa monet, ut deinceps^d 
sententiaruHi exornationes transeamus. 

XXXV. Distributio est, cum in plures res, aut " 
personas, negotia quœdam dispertiuntur, hoc modot 
« Qui vestrûm, judices, nomen senatus diligit, hune 
(C oderit necesse est : petulantftsime enim semper iste 
« oppugnavit senatum. Qui equestrem locum, splen- 
« didissimum cupit esse in civitate, is oportet istum 
« inaximias poeuas d,e<fisse yelit , uç JL$te sua turpi- 
« tudiae prdini hopestisçijnjp macu|^B atque dedecori 
« sit. Qui p9rient|S3 bf^c^is,.ost^^di|t(e istiu$ si^pplicio^ 
i( vobi^ hoipipes impio^ non pbcere. Quibus liberi 
« sunt, fitatiûte exemplmn, quantâe poenœ in civitate 
K sint hominibus ' istiusmodi comparât».» Item, 

' Personas ccrtas. «^ ^ Hujns modî. 
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« reté? » ljSisecoBdee$fèùe de permutation se&ûen emprunt 
tant la comparaison d'une personne, d'un Ueu ou d'un objet 
qud ^'il soit^ pour exagérer ou afiaiblir une idée ; p^r exemple : 
H Si vous appelez Drusus m Nunutor $ursauié. » La der- 
nière espèce de permutation se rapproche de l'ironie : ainçi ^ 
pour se moquer d'un prodigue, d'un débauché , on lui donne 
le nom d'économe et de chaste. Ce dernier exemple y dont le 
contraste fait le mérite, et le précédent, qui repose sur une 
comparaison, peuvent être employés comme des raisonnemens 
embellis par les grâces du style. Voici encore une autre ironie 
par comparaison, u Que dit ce roi , notre Agamemnon ? » Ou , 
s'il s'agit de cruauté : M-Que dk ce nouvel Atrée? » Qtons 
encore un ex^njde qui consiste dans le contraste, en donnant 
à un scélérat qui a battu aon père , le nom 4'Énée ; et celui 
d'Hippoiyte a un Mbeirtin, à un adifltère. V^ à peu près 
ce que nous avions a dire Iwdlmti ifi» fiffu^e^ de Bipts ; {>as« 
sons aux figures de pensées. 

JPLXV. Lorsque l'oraieur ^ivise » pliisieiirs parties ce 
qu'il a a xjire sur ks f hosM m sur les p^^ssoffines , cette figura 
s'appeile ^tribuûm ^ Qwi 4'fPtrç yfif^j wssjieur^ , res- 
te pecte et c^é^ le s^pat Sfm? |dçt«;st^ l'çi|ccusé? N'en fut- 
ce il pas toujours Fepnçmi décl^^? Cel^i ipi déçire que la 
« dignité de cbev^ljer conserve dans Rome toute sa splen- 
u deur, peut-il ne pas insister sur la punition d'un nysérable 
« qui , par Sfa conduite ^ couvrirait de hPAte et de mépris un 
u ordre si respectable ? Vous qui révérez les auteurs de vos 
<c jours, montrez, parle châtiment de cet infôme, combien 
« vous haïssez les impies. Vous qui avez des enfans , 'apprenez- 
« leur, par un grand exemple, quelle est la punition réservée 
« ^ de semblables crimes, )i — « L'oUigatiott du sénat «st 
u d'éclairer Rome par ses conseils; celle du magistrat, d'exé- 
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« Senatus officium est , consilio cîvitatem juvare; 
(( M agistratus officium est ^ opéra et diligentia con- 
« sequi voluntatem senatus. Populi officium est, res 
« optimas , et homines idoneos maxime , suis senten- 
w tiis ' deligere et probare. Àccusatorls officium est, 
« inferre crimina. Defensoris, diluere et propulsare. 
w Testis est , dicere, quae ^ sciât , aut audierit. Quaesi- 
(< toris est, unumquemque horum in offîcio suo con- 
c( tinere. Quare , L. Gassi , si testem , praeierquam 
« quod sciât, aut audierit, argumentari, et conjectura 
«prosequi patieris; jus accusatoris cum jure testi- 
ez monii commiscebis> testis improbi cupiditatem 
u confirmabis, reo dupliôem defoosionem parabîs.» 
Est haec exornatio copîosa. Gomprehendit enim brevi 
mtSita , et suum cuique tribuens officium , separatim^ 
res dividit plures. 

XXXVI. Licentia êst^ cuni apud eos, quos aut 
vereri, aut metuere debemus, tasnen aliquid pro 
jure nostro dicimus , quod eos minime offendat, aut 
quos ii diligunt , cum in aliquo errato vere repre- 
bendiposse videantur, hoc modo: «Miramini, Qui- 
« rites, quod ab omnibus vestrae rationes deserantur? 
(f quod causam vestram nemo suséipiat ? quod se 
« nemo vestri defensorem profiteatur ? Id tribuite 
« vestrae culpse ; atque desinite mirari. Quid euinx 
« est , quare non omnes istam rem fugere ac vitare 
« debeant ? Recordamini, quos habueritis defensorfes; 
ce fitudia eorum vobis ante oculos ^ proponite; deinde 

» Eligere. — » Sd«rit. — ^ Ponhe. 
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V cuter scrupuleusement les sénatus-consultes ; le devoir du 
\i peuple est de prononcer des décrets justes, de ne donner 
t( son suffrage qu'à des hommes intègres. Le devoir de l'accu- 
<c sateur est de découvrir les crimes, et de les dénoncer; ce- 
<c lui du défenseur, de .défendre les accusés ; celui du témoin , 
w de dire ce qu'il sait ou ce qu'il a entendu -, enfin le juge doit 
« les contenir l'un et l'autre dans les bornes que prescrit la 
« loi. Si vous souffrez, L. Cassius, qu'un témoin dépose au- 
Cf delà de ce qu'il sait ou de cg qu'il a entendu ; si vous lui 
a permettez de parler sur de simples conjectures , vous con- 
te fondrez ses droits avec ceux de l'accusateur , vous enhar- 
« direz le témoin infidèle , et vous fournirez un double nioyea 
te de défense a l'accusé. » Cette figure donne de l'abondance au 
discours. Elle comprend beaucoup en peu de mots; elle 
marque à chacun le devoir qu'il a à remplir; elle sépare et 
divise plusieurs objets. 

'7 XXXVL La licence est une figure dans laquelle l'ora- 
teur s'adresse librement a des personnes qu'il doit ou craindre, 
ou révérer, sans cependant les offenser, eux, ni ceux qui leur 
sont chers, quand il est forcé de relever avec éclat une erreur 
qu'ils ont commise. Par exemple : a Romains, vous vous éton- 
i( nez de ce que tout le monde abandonne votre parti , de ce 
<c que personne n'entreprend de vous justifier. Qui voudrait 
M être votre défenseur? Ne vous en prenez qu'à vous-mêmes, 
(( et ii'en soyez plus surpris. Chacun n'a-t-il pas de puissans 
« motifs pour vous fuir et vous éviter? Ressouvenez-Vous de 
« ceux qui ont embrassé votre cause ; rappelez-vous les té- 
ce moignages d'affection que vous en avez reçus ; voyez com- 
M ment vos amis en ont été récompensés. Vous reconnaître* 
(c alors, puisqu'il faut vous dire la vérité, votre insouciance 
L 18 
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cf exilus omnium considerate. Tum vobis veniet in 
i( mentem , ut vere dicam , negligentia vestra , sive 
(c iguavia potius illos omnes ante oculos yestros tru- 
Cf cidatos esse , iuimicos eorum vestris suffragiis in 
i< amplissimum locum pervenisse. » Item , « Nam 
« quid fuit, judices, quare in sententiis ferendis du- 
ce bitaveritis, aut istum homînem nefarium amplia- 
w veritis ? Non apertissimae res ef*ant crimini datae ? 
i( Non omnes hae testibus comprobatae ? Non contra 
« tenuiter et nugatorie responsum ? Hic vos veritî 
K estis y si primo cœtu condemnassetis , ne crudeles 
•c existimaremini? Dum eam vitastis vituperationem^ 
u quae longe a vobis erat abfutura, eam ihvenistis^ 
w ut timidi atque ignavi putaremini. Maximas^ et pri- 
« vatas, et publicas calamitates accepistis : cum etiam 
« majores impendere videantur , sedetis et oscita- 
« mini. Luce noctem , nocte lucem exspectatis. Ali- 
ce quid quotidie acerbi atque incommodi nuntiatur^ 
ce et eum, cujus opéra vobis haec accidunt, remorà- 
cc mini diutius et alitis ; ac reipublicae perniciem re- 
fc tinetis ^ quoad potestis , in civitate. m 

XXXVII. Ejusmodi licentia si nimiùm videbitur 
acrimoniae habere , multis mitigationibus lenietur. 
Nam continuo aliquid hujusmodi licebit inferre. lïic 
ego virtutem vestram quœro , sapientiam desidero, ve— 
îerem consuetudinem requiro ; ut quod erit commotunqi 
licentia 9 id * mitigetur laude, ut altéra res ab ira- 
cundia et molestia removeat^ altéra ab errato de- 

> Laude nûtigetar. 
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« k leur égnrd, la /aitlesse avec laquelle vous les avez laissé 
f< maâisaccer sous yOaryeux, tandis que vos suffrages ont élevé 
« leurs enneinis ,aux plus subliipes honneurs. » — a Juges, 
« qui vous a empêché de prononcer la sentence de ce mal- 
« heureux? Pourquoi avez -vous différé sa condamnation ? Son 
w crime n'était-il pas manifeste ? Les dépositions des témoins 
jK n'étaient-elles pas assez fortes? Les réponses de l'accusé 
« n'ont-elles pas été faibles et puériles? Avez-vous craint de 
if passer pour des hommes cruels , en le condamnant a la 
« première assemblée ? En voulant éviter le blâme que vous 
« ne deviez point redouter , vous avez mérité le reproche de 
n lâcheté. Vous avez attiré sur vous et sûr l'état des malheurs 
f« ssms nombre ; et, lorsque de plus grands malheurs semblent 
4c vous menacer , vous hésitez, vous balancez encore. De jour, 
« ToUs attendez la nuit ; la nuit vient-elle , vous attendez le 
M jout» A chaque instant on vous apporte quelque fâcheuse 
« nouvelle , et vous laissez parmi vous , vous nourrisses 
« dans Vitre sein l'auteur de tous vos maux ; vous gardez dans 
« vos. murailleis , tant que vous le pouvez , un fléau quL me- 
<t nace la république entière, n 



XXXVIL Si la licence parait trop véhémente, il y a plu- 
sieurs moyens d'eu adoucir l'effet. On fait suivre cette figure par 
quelques réflexions,, telles que celle-ci ; C'est wie preuve 
de votre vertu que je demande j, c'est de votre sagesse 
que f ai besoin , ce soi}t vos anciennes coutumes que je ré- 
clame ici. De cette manière , l'éloge tempère l'aigreur de la 
licence, dissipe le ressentiment de l'auditeur et l'empêche 
de commettre une erreur. Cette précaution , utile dans le 
commerce de l'amitié, ne l'est pas moins dans le discours-, 
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terreat. Hœc res, sicut in amicîtia, iia ia dîcendoj; 
si loco fit, maxime facit, ut et ilH, qui * audient^ 
a culpa absint, et nos, qui dîcimus, âmici * ipsoruiil 
et veritatis esse videamur. Est àutein quoddam genus 
licentiœ in dicendo, quod astutiore ràtione compa- 
ratur : cum aut ita objurgamus eos, qui audiunt, 
quomodo ipsi se ^ cupiant objurgari : aut id , quod 
scimus facile omnes s^udituros, dicimus nos timere, 
quomodo accipiant; sed lamen veritate commoveri, 
ut nihilo secius dicamus. Horum amborum generun^ 
exempla subjiciemus. frioris, hujusmodi : « Nimium , 
^ Quirites, animis estis simplicibus et mansuetis : ni^ 
^ a mium creditis unicuique. Existimatis unumquem*- 
<c queeniti,ulperficîat,qu8e vobis pollicitus sit.Erra- 
(( lis, et frustra falsa spe jam diu detinemini. Stiiltitia 
<( vestra^id, quod erat iti vestra |f)otestate, ab alîis 
« petere , quam ipsi sumere maluistis. » Posterions 
îicentise hoc erit éxemplum. « Mlhi cum isto, judices, 
<{ fuit amicitia, sed ^ ista amicitia, tametsi vereor quo- 
« modo accepturi sitis, ^ dicamlamen^ vosmepri- 
K vastis ? Quîd ita ? Quia , ut vobis essem probatus, 
<( eum, qui vos oppugnabat, inimicum, quam amicum 
a haberemalui.»Ergoh8ec exornatio, cui licentiae no- 
men est, sicuti demonstravimus, duplici ratione trac- 
tabitur; acrimonia, quae si nimium fuerit aspera, 
mitigabitur laude, et àssimulatione , de qua posterius 
diximus, quœ non indiget mitigationis , propterea 

■ AudiuDt. — • ^ Eonim. <->» ^ Cupiant. •— 4 Est^ qui ijood. *-^ ^ Istt tamea. 
•^ 6 Ah»i dicam tamen. 
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^uand j[)i» ei^wse a propos , elle a le dc^bje av^ijijtiige^ 4^ n^ettre 
Vauditeur à l'abri des méprises , et de prouver que uous avons 
pour ceu?t qui, nous écoutent, et pour la vérité, le même at- 
tachement. 

Il y a une autre espèce de licence, qui suppose plus de 
finesse : c'est lorsque nous reprenons ceux qui nous entendent^ 
de la manière dont ils veulent être repris , ou que nous sein*- 
blons craindre qu'ils ne soient pas flattés de nos réflexions; 
alors il est bon de leur faire observer que Pàmoùr seul de la 
vérité nous les inspire. Je vais vous donner des exemples de 
Fun et de l'autre. Premier exemple: ce Romains, vous êtes 
« trop siiïiples et tri^ modérés, vous croyez trop a ce qu'on 
« vous dit: vous pensez que chacun s'effwce vraiment de 
« remplir les promesses qu'il vous a faites. Vous vous trom^ 
« peZy' et vous serez encore long*temps dupes des apparences. 
« Ne vous en prenezjqu'^ votre folie , qui vous force à att^dre 
^ des a^utres ce qui }ie dépend que de vous seuls..» Second 
exemple: u Messieurs, cet homme était mon ami ^ mais quoi- 
n que j'appréhende de vous déplaire, je le dirai cependant. 
« Vous m'avez privé de son amitié 5 pourquoi cela.? C'est que , 
« pour mériter votre approbation, j'ai mieux aimé avoir pour 
<c ennemi que pour ami, un homme qui se déclarait contre 
« vous. » Cette figure, alaquelle j'ai donné Te nom 5e licence ^ 
peut être, ainsi que je l'ai démontré, traitée de deux manières 
^Bflerentes ; on^j mettra un peu de véhémeïïce , en l'adoucîs; 
sânt néanmoins par ^elques trait» dé louange ; ou bien on 
emploiera quelque délour , et alor» il n^est phis nécessaire d'â-^ 
doucir ses expressions, puisque cette espèce de liceilcê îhdis-^ 
posemoins qm k| pranôète l'^j^t 4^ riiiditemv 
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quod imitatur licentiam^ et sua sponte ad animum 

audilons se accommodai. *" 

^* XXXVni. Demînutio est, cum aliquid esse m 
iiobis, aut in iis, quos defendimus, aut natura, auc 
forma, aut industria dicemùs egregîum : quod, ne 
qua sîgnificetur arrogans ostenlatio, deminuitur et 
attenuatur oratione , hoc modo : « Nam hoc pro meo 
i( jure, judîces , dico, me labore et industria curasse, 
(^ ut- diseipllnam militarem non in postremis tene- 
« rem. » Hic si quis dixisset, ut optiiP()e tenerem, 
tametsi vere dixi&set, tamen arrogans yîsus esseu 
Bïunç et ad invidiam vitandam, e% ad laudem €om-« 
parandam salis dîetum est. Item, fcUtrum igitùr ava^ 
« ritiœ causa an egestatis accessit ad maleficium ? 
ce Avai'îtîse ? Al largissimus fuit in amicos; quod 
ci' sigriiim liheralitatis est, quae ' e^t coniralia ava- 
(V rîtiae. Egesialis ? At huic qtiidem paier (nolô ni- 
i( mium dlcere ) non tenuissimùm patrîmoniutn re- 
(V liqùit. » H}c qubque vitatum est, ne inagnum aut 
niîindmumdiceretur. Hoc îeitur in nostris,auteorumy 
quos defendemus, egregiis comi^odis proferendis 
observablmus. Nam ejusmpdi res.et invidiam con- 
trahunt in vita , et odium in oratione , si inconsi^ 
4erate tractes,. Quaw, queniadmodum ratioae * ip. 
YiwndoJugitUjT. ijny^ia, sic in dicendo,. çansil?^ 
vijiniïr odium, , > :? ... : 

^9 XXXIX. Des^riptio nomaatur, quae rerum ccm- 
sequentium continet perspicuam et dilucidam cuni 

» Contraria est avaiiiix., — * Vivendi. 
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XXXVin. Quaad Toratcur doit parler des qualités , des 
talens, des avantages physiques qu'il possède , ou que réu- 
nissent en eux ceux dont il plaide la cause, pour éviter d'être 
taxé de vanité, pour atténuer cette idée défavorable, il se sert 
d'une figure appelée Utote ou diminution ; comme dans cet 
exemple : « Je puis le dire, messieurs, je me suis efforcé par 
« mon zèle et par mon travail , de ne pas être le moitis ins- 
<c truit des citoyens dans l'art militaire. )> Si l'orateur eût dît 
qu'il excellait dans la profession des arme;^, quoiqu'il eût dit 
vrai , on l'aurait accusé de présomption. Maintenant ]e crois 
vous avoir suffisamment indiqué comment où peut éviter liés 
reproches , et mériter des éloges. Voici un autre exemple de 
la litote : « Elst-ce l'avarice ou le besmn qui^ l'st porte k liial- 
« faire ? L'avarice ? mais il a prodigué ses largesses à ses amis , 
<c et cette libéralité est bien opposée au vice que voiis lui re- 
« prochez. Etait-ce le besoin^ mais son père ( jet, je ne veux 
<c point exagérer ) ne lui a pas laissé un mince héritage. )> 
Dans cet exemple, l'orateur a évité de dire un grand ou un 
très-grand patrimpine. Voilà donc la marche à suivre toutes 
les fois qu'on parle avantageusement de soi ou des autres. C'est 
l'unique moyen de ne point déplaire et de ne point exciter 
l'envie. De même que nous nous mettons a l'abri de ses at- 
teintes , dans la conduite de la vie , en prenant la raison pour 
guide ; de même aussi , la prudence dans nos discours nous 
met a l'abri de la haine. ' 

XXXIX. On appdle description ou kypotjrposè une fi- 
gure qui peint avec clarté et avec noblesse , et qui ' forme 
.pour ainsi dire tableau. Par exemple r w Si votre sentence 
«renvoie absous un homme tel que celui - Ta, b^çntôt , 
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gravitate cxpositionem, hoc modo : « Quodsi istnin ^■ 
« judices^ vestris seatentiis libéra veritis, statim sicut 
« e cavea leo missus , aut aliqua taeterrima bellua so- 
c< luta ex catenîs, volitabit et vagabitar in foro, acuens 
« dentés multos , in cùjusque fortunas , in omnes 
K amicos atque inimicos , notos atque ignotos incur- 
(fsans; aliorum famam depeculans^ aliorum caput 
(( oppugnans , aliorum domum atqne omnem famî- 
« liam perfringens , rempublicam funditus labefac— 
« tans* Quare , judices , ejicite eum de civitate , 
« liberate omnes formidine; vobis denique ipsis con- 
« s.ulite. Nam si istum impunîtum dimiseritis , ia 
« vosmet ipsos^ mihi crédite^ feram et truculentam 
(c bestiam V immiseritis ». Item y <c Nam si de hoc, 
« judices , gravem sententiam tuleritis , uno judicio 
<c simnl muhos jugula veritis. Grandis natu parens, 
w eu jus spes senectutis omnis in hujus adolescentia 
« posita est, quare velit in vita manere, non habebit : 
« filii parvi, privati patrîs auxilio, ludibrîo et des^ec- 
(c tui paternis inimicis erunt oppositi : tota domus 
w hujus indigna concidet calamitate : at inimici statim 
« sanguinolenta palma , crudelissima victoria potiti , 
« insultabunt in horum miserias, et superbi re simul 
« et verbis invehentur. m Item , « Nam neminem * 
« vestrûm fugit, Quirites, capta urbe, quse miseriae 
(( consequi soleant : arma qui contra tulerint, statinà 
« crudelissime trucidantur : ceteri, qui possunt per 
« setatem et vires laborem ferre, rapiuBttir in servi— 

» Aàdkvax judUes^ — * Nostranu 
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« comme un lion lâché dans le cirque, ou tel qu'une bête 
te farouche qui a brisé ses chaînes , le monstre furieux se prê- 
te cîpitera dans la place publique , errant de tous côtés , ai- 
« giiisant ses dents meurtrières , s'élançant a la fois sur vos 
(( biens, sur s^ amis et ses ennemis, sur ceux qui lui sont 
<( connus et sur ceux qu'il ne connaît pas ; déchirant la ré- 
(c putation des uns , menaçant la vie des autres , dévorant toute 
« une famille , ravageant la république entière. Chassez-le 
i( donc , messieurs, bannissez-le de cette cité, délivrez-nous 
« de la frayeur qu'il inspire : songez enfin a votre propre sa- 
ie lut. Si vous ne le condamnez pas , croyez-moi , vous dé- 
« chaînez contre vous ce monstre cruel et sauvage. » — 
<f Messieurs, si vous portez contre cet homme une sentence 
w déshonorante, la sévérité de votre décision compromet un 
« grand nombre de personnes. Un vieillard courbé sous le faix 
« des années, un vieillard qui fondait sur un fils les dernières 
(c espérances de sa vieillesse , n'aura plus de motifs qui l'at- 
<c tachent k la vie ; des enfans, privés des secours paternels, de- 
<c viendront le jouet et la risée des ennemis de leur père; 
<( toute une famille tombera écrasée sous le poids de la plus 
u affreuse calamité , et leurs ennemis , fiers d'un triomphe 
<f barbare et sanguinaire, les outrageront, insulteront avec 
<c arrogance a leur misère. » — Voici un dernier exemple de 
l'hypotypose : « Romains , personne de vous n'ignore ce qui 
<( arrive dans une ville prise d'assaut : ceux qui ont porté les 
a armes contre le vainqueur, sont aussitôt impitoyablement 
(c massacrés ; on traîne en captivité les citoyens que leur âge 
« et leur vigueur rendent capables de supporter le travail; oa 
ic arrache la vie a ceux qui ne peuvent plus endurer la fatî- 
« gue; les maisons sont dévorées par l'incendie, et des êtres 
« que la nature, la bienveillance, l'amitié, le besoin, avaient 
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« tutem ; qui non possunt, vita privantur : une de- 
« nique atque. eodem' témpore domus hostili ' flagral 
« incendio^ et quos natura, aut roluntas nécessita- 
(( dine , aut benivolentia couf unxit , distrahuntur : 
(c liberi partim gremiis parentum diripiuntur, par- 
ce tim in sinu jugulantur, partim ante pedes constu- 
« prantur. Némo, judipes , est, qui possit satis rem 
« consequi verbis^nec referre oratione magnitudinem 
« calamitatis. » Hoc génère exornationis, vel ijadigna- 
tio, vel misericordia potest commoveri, cum res con- 
séquentes comprehensae universœ perspicua breviter 
exprimuntur oratione* 

XL. Divisio est, quae rem semovens * ab re, utram- 
que absolvit, ratione subjecta; hoc modo : « Cur ego 
« nunc tibi quicquam objiciam ? Si probus es, non 
ce meruisti : sin improbus , non commoveris. » Item, 
« Quid nunc ego de meis ^ promeritis prœdicem ? Si 
f( meministis , obttmdam : sin obliti estis , cum re 
rc nihil egerim , (juid est , quod verbis proficere pos- 
ée sim ? » Item, ce Duae res sunt, quae possunt homines 
(e ad turpe compendium commovere, inopia atque 
ce avaritia. Te avarum in fraterna divisione cogno- 
(e vimus : inopem atque egentem nunc videmus» 
(e Qui potes igitur ostendere causam maleficii non 
ee fuisse ? » Inter banc divisionem, et illam, qu^ de 
partibus orationis tertia est, de qua in libro primo 
diximus secundum narrationem y hoc interest : ilia 
dividit per enumerationem , aut per exposilionem > 

* Flagravit. — ' A re. — ^ Propriis nicritis. 
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et unis, sont tmhmnainement séparés Iês «us des autres; d'uu 
« côté:, les enfans sont arrachés des bras de leurs parens g 
(< d'autres^ égorgés sur le sein de leurs mères -, les jeunes 
« filles déshonorées sous les yeux paternels. Personne , Ro- 
<c mains, ne saurait exprimer de telles horreurs, et l'orateur 
« le plus éloquent ne saurait retracer avec assez d'énergie 
« cette image effrayante. » L'hypotypose est une figure bien 
propre a exciter l'indignation ou la pitié, surtout quand elle 
offre une peinture fidèle et rapide des grands événemens et 
de leurs résultats. 



XL. La figure appelée division, sépare les choses les «nés 
d^s autres, en donnant sur chacune d'elles une raison ou ime 
réponse décisive ; par exemple : k Po«rquoi vous ferai-je au- 
« |ourd'hui d'inutije? y^prpehes? Si vous êtes homme de bien, 
M vous .ne les méritez pas; si vous êtes un méchant, vous y 
ce serez insensible/ » -- a Qu'ai-je maintenant besoin de vous 
M rappeler .m,es.nofmbreux services? Si vous vous en souvenez, 
n je vous ennuierai : si vous les avez oubliés, mes paroles çiuront- 
« elles plus de pouvoir que mes actions ?» — (c Deux choses ont 
« coutume de porter les hommes a malfaire : la pauvreté et 
w l'avarice. Nous vous avons reconnu pour un avare, lors 
w du partage que vous fîtes avec votre frère : maintenant, nous 
<c vous Voyons pauvre et manquant de tout. Comment donc 
ce nous prouver que vous n'aviez point de motifs de commettre 
<i un crime? » Il ne fe«t pas confondre cette espèce de division 
et la division des parties du diseours, dont ii^us avons parlé 
à. la snhé de la narration djuas k premiet^ livre. L'une fait 
l'énumération ou l'exposition des choses dont on doit parler 
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quibus de rebu^ in tota oradone disputatio futura 
$it : haec se statim explicat, et brevi duabus âut plu- 
ribus partibus subjiciens raiîones,exornat orationem. 
Frequentatio est^ cum res in tota causa dispersée 
coguntur in unum , quo gravior, aut acrior, aut cri- 
minosior oratio sit, hoc pacto : « A quo tandem abest 
w iste vitio ? Quid est , judices, cur velitis eum libe- 
« rare ? Suae pudicitiae proditor est, insîdiator alienœ ; 
w cupidus, intemperans , petulans, superbus; impius 
ce in parentes , ingratus in amicos , infestus in cogna- 
cs tos y in superiores contumax , in aequos et pares 
c( fastidiosus, in inferiores crudelis^denique in omnes 
a intolerabilis. » 

XLI. Ejusdem generis est illa frequentatio , quae 
plurimum conjecturalibuscausisopitulatur^cum sus- 
piciones , quae separatim dictse , minutœ et infirmai 
erant y unum in locum coactœ rem videntur perspi- 
cuam facere, non suspiciosam , hoc J)acto : « Nolite 
wigitur, nolite, judices,ea, qùas dixi, separatim 
« spectare : sed omnia coUigite, et conferle in unum. 
u Si et commodum ad istum ex illiùs hiorle venîebat, 
« et vita hominis est turpissima, animus avarissi- 
u mus , * fortunae familiares attenuatissimse y et res 
(< ista bono nemini prœter istum fuit : neque alius 
« quisquam aeque commode , neque iste aliis com- 
« modioribus rationibus facere potuit , neque praeie^ 
« ritum quicquam est ab isto, quod opus. ftièrit ad 

■ Fortuna familiaris rei attenaaiissima. '" ' 
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idans «tout le c(»ps du discours y et l'autre n'a lieu que dans 
up, mofpeau de détail. ElUasert a, orner le discours et a dé* 
>)itaptrer en peu de mots la vérité de ce qu'on avance. 

Lorsque l'orateur réunit en un seul faisceau des choses qui 
se trouvaient éparses dans le discours^ afin de donner a son 
Style plus de gravité, plus de véhémence et plus d'énergie, 
il en résulte une figure appelée congeries. En voici un exemple t 
« De quel vice est-il exempt? Pourquoi, messieurs, voudriez- 
\i vous ï^absôudre? Il s^est déshonoré par son libertinage, il 
« a porté atteinte a l'honneur des autres, il est passionné, il 
ii ne* peut maîtrister ses désirs; il est insolent, orgueilleux, 
x( sanrs égard pour ses parens, ingrat envers ses amis, ennemi 
4c dei 4sa£ttnHe, rebelle k ses supérieurs, dédaigneux envers 
-4c ses ^g^jux et: ses pareils, crud envers ses inférieurs, enfin 
<( ius^pportablç a tout le monde, n 

• V Xli. Il y a encore une figure qui ressemble parfaitement 
à celle dont nous venons de parler^ on s'en sert dans les 
causes conjecturales, en réunissant, pour rendre unet^hose 
évidente et moins suspecte, des soupcoiis faibles, quandiils 
sont isolés, mais très-propres a faire impression, quand ils 
sont réunis, comme dans l'exemple suivant: «Considérez, 
« messieurs, considérer non pas séparément, mais dans leur 
te ensemble , les preuves et les indices îque je voua ai donnés. 
« L'accusé pouvait tirer quelque avantage de la mort de cet 
'^ homme; la conduite de l'accusé est infâme; il est d'un ca- 
<c ractère avare , il a dissipé son patrimoine ; le crime n'a pu 
V être :utile qu'a lui, lui seul eut tousiés moyens de le com- 
M mettre : il n'a pas laissé échapper 1/occasion , il n'a rien 
€( négligé de tout ce qui pouvait lui gai;antir le succès; le heu 
« ne pouvait être plus propice , l'instant d'attaquer sa victime 
« était favorable, il a eu le temps nécessaire, il était assuré 
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(( maleficium : neque faotuni , quod opns iîoii'€u6m : 

«et cum locus idoneus matîme quaesitus ^ iiim oë- 

« casio aggrediendi commoda, tempus adeundi'îtyjii- 

(c porlunissîmuiD , spalium conficieïidî longîisïmiim 

« sumtum est, non sine mazima occultandi et pérfï* 

« ciendi maleficii spe : et praeterea ante quan^ occisiîS 

(( honio is est , iste visus est in eo loco , in quo qcci* 

« sio facta ^ solus : paullo post in ipso maleficio, vox 

u iUius^ qui occidebatur, audita*: deinde post occi- 

c( sionem , istum multa no<:;te domu^ redii^sç cjç^nsr 

c( tat : postera die titubanter et inconst^W^r'<ki,:oc- 

« cisione ilHus locutum : haec paitim- tesiizaomis., 

« partim quœstionibus et argumemis omnia eompro^ 

(fbantur, et rumore populi, qùem éx arguïneâtis 

(( natum , necesse est esse verum : testrûm esty ju- 

i( dices , his in unum locum coUaiis , cèrtam sumei^è 

i( scientiam, non suspicionem maleficii. Nam unum 

« aliquid, aut alterum potest in istum casu cecidisse 

« suspiciose : ut omnia inter se a primo ad postre- 

« mum conveniant ( maleficia ) , necesse est casu non 

w posse fieri. » Vehemens est haec exornatio, et in 

conjecturali constiiutione causœ ferI^e semper neces- 

saria , et in ceteris generibus causapum , et in omni 

oratione adhibenda nonnunquam. 

XLII. Ëxpolicio esty cum in eodem loco mane- 
mus, et aliud atque aliud dicere videmur. Ea dupli- 
citer fit j si aut eandem plane rem dicemus , aut de 
eadem re. Eandem rem dicemus , non eodem modo 
(nam id quidem obtundere auditorem est, non rera 
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ft de conscommer son crime sans être découvert, et d^ailleurs, 
M avant l'assassinat on l'a vu seul dans l'endroit où le crime 
« a été commis : peu de momens après, des cris ont été en*» 
M tendus; enfin, après l'action, il n'est rentré chez lui cpie 
« lorsque la nuit était fort avancée : le lendemain il a parlé 
« confusément et d'une manière vague de cet assassinat : 
« toutes ces circonstances ne permettent point de douter qu'il 
M ne soit coupable. Car enfin, si les témoignages, la question, 
« la rumeur publique, déposent contre l'accusé, le fait doit 
w nécessairement être vrai. C'est a vous, messieurs, qu'il ap- 
te partient de réunir ces preuves, pour arriver, non pas a la 
u probabilité , mais a la certitude , a la conviction. Si le hasard 
<( peut présenter deux ou trob conjectures contre un innocent, 
« il est impossible qu'il offre toutes celles que |e viens d'in- 
«( diquer. » Cette figure est véhémente, et presque toujours 
nécessaire dans les causes conjecturales ; on peut quelquefois 
l'employer dans les autres genres de causes et dans toutes 
sortes de discours. 



XLII. L'expolition est une figure dans laquelle l'orateur, 
s'arrétant sur un des points principaux de son sujet, semble 
produire et reproduire plusieurs fois la même pensée. Il s'y 
prend de deux manières, soit en disant entièrement la même 
chose, soit en parlant de cette même chose sous différens 
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expolire), sed commutale. Gommutabûnus tripHci- 
ter, verbis, pronuntiapdo , tractando. Verbis corn- 
mutabimus , cum, re semel dicta ^ ilerum, aut sae- 
pius aliis verbîs, quae idem valeant^ eadem res 
proferetur, hoc modo : « Nullum tantum est pericu- 
fçlum, quod sapiens pro salute patriœ vitandum 
« arbitretur. Cum agetur incolumitas perpétua civi- 
« tatis ; qui bonis erit rationibus praeditus , profecto 
c( nullum vitae discrimen sibi pro fortunis reipublicae 
« fugiendum putabit; et erit in ea sëntentia semper, 
H ut pro patria studiose quamvis in magnam descendat 
(( vitae diniicationem. » Pronuntiando commutabi- 
mus , si tum in sermone , tum in acrimonia , tum 
in alio atque alio génère vocis atque gestus , eadem 
verbis commutando , * pronuntiationem quoque ve- 
hementius immutabimus. Hoc neque commodissime 
scribi potest, neque parum est apertum : quarenon 
eget exempli. Tertium genus est commutationis , 
quod tractando conficitur, si sententiam trajiciemus 
aut ad sermocinationem ^ aut ad exsuscitationem. 

XLIII. Sermocinatio est (de qua planius paullo 
post suo loco dicemus, nunc breviter ad hancrem^ 
quod satis sit^ attingemus )> in qua constituetur ali- 
eu jus personae oratio accommodata ad dignitatem, 
hoc modo, ut, quo facilius res cognosci possit, ne 
ab eadem sententia recedamus : « Sapiens , qui omnia 

* Proauntiatione. 
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points de vue. Il dira eiitièreinent la même chose, non pas de 
la même manière, mais avec quelques changemens ( car ce 
serait fatiguer Toreille de l'auditeur par la monotonie ) : ces 
changemens se font au moyen des expressions, du débit et du. 
tour qu'on donne a la pensée. On changera les expressions , 
si , après avoir déjà dit une chose , on la répèteune ou plusieurs 
fois en d'autres termes équivalens, par exemple : « Il n'est 
(( point de péril auquel le sage ne consente a s'exposer pour 
M le salut de sa patrie. Toutes les fois qu'il s'agira d'assurer 
« le repos de ses concitoyens , l'homme doué d'un grand ca- 
ti ractère , ne craindra pas de sacrifier ses jours pour les intérêts 
« de la république : et il persistera constamment dans la réso- 
« lution de prouver son attachement a son pays, quels que 
« soient les dangers qui menacent sa propre existence. » Quant 
au changement, qui dépend de la prononciation où du débita 
il consiste, et dans la manière plus ou moins expressive de 
varier sa voix et ses gestes , selon la diversité des tours, et dans 
le ton plus ou moins véhément. Il n'est pas aisé de donner 
des règles sur cette matière , que tout le monde comprend ; 
et je crois inutile d'en citjBr des exemples. A l'égard des différens 
tours que l'on donne a la pensée , ils consistent dans l'usage 
alternatif des sentences, du dlalogisme, ou de toute autre 
figure propre a émouvoir fortement.' 

XLIU. Le dialogisme, dont nous parlerons bientôt plus 
amplement (car il nous suffit d'en dire maintenant quelques 
mots), est une figure qui introduit dans le discours les rai- 
sonnemens que l'orateur, ou tout autre, se fait a lui-même. 
Pour rendre la chose plus intelligible, je me renfermerai dans 
mon premier exemple. «Le sage, qui croit devoir s'exposer a 
w tous les dangers pour le salut de l'état, se dira souvent s 
(c Je ne suis point né pour moi seul, mais pour mon pays 5 

I. 19 ; . 
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(c reipublicae causa suscipienda pericula putabit^ saepc 
a ipse secuni sic loquetur : Non mihi soli, sed etîam, 
« atque adeo multo potius, natus sum palriae : Tita, 
« quae fato debetur , saluti patriae potissimum sol-* 
« vatur. Aluit haec me : tule atque honeste produxit 
(( usque ad banc aetalem : muniit meas rationes bonis 
(( legibus, optimis moribus, bonestissimis dlsciplinis. 
« Quid est, quod a me salis ei persoivi possit, unde 
« haec accepta sunt? Quia haec loquitur secum sa- 
« piens , saepe ego in periculis reipublicae nuUum 
(( ipse periculum fugi. » Item mutatur, res tractando y 
si traducitur ad exsuscitationem , cum et nos com* 
moti dicere videamur , et auditoris animum commo- 
vemus , sic : « Quis est tam tenui cogiiatione praeditus, 
u cujus animus tantis angustiis invidiae coutinetur^ 
<( qui non hune hominem sludiosissime laudet , et 
<r sapientissimum judicet, qui pro salute patriae, pro 
w incolumitaie civitalis , pro reipublicae fortunis , 
i( quamyis magnum atque atrox periculum studiose 
{< suscipiat, et libenter subeat? Equidem hune ho- 
(i minem magis cupio salis laudare , quam possum z 
u idemque hoc certo scio vobis omnibus usu venire. w 
Eadem res igitur his tribus in dicendo commulabitur 
rébus, verbis^ pronuntiando , tractando : sed trac- 
tando dupliciter , sermocinatione , et exsuseUdtione. 
Sed de eadem re cum dicemus, pluribus utemur 
commulationibus.Nam cum rem simpliciter pronun- 
(iâverimus, ralionem polerimus subjicere : deinde 
'dupliciter, vel sine rationibus , vel cUm rationibus, 

/ DupUcem. 
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« cette vie qui doit finir un jour, je la consacrerai toute 7n. 
« tiere au salut de ma patrie. C'est ma patrie qui m'a nourri 
« c'est elle qui a pris soin de moi jusqu'à ce moment, c'est k 
« eUe que je dœs mes vertus et mon éducauon. Ma recon 
« naissance et tous les sacrificesdont je suiscapable, égaleront- 
« Us jamais les bienfaitequej'enai reçus ? Voilà ce que le Lre 
« se dit en lui-même: souvent dans les dangers qui mena 
« çaientla république, j'ai affronté tous les périls pour la 
« sauver. » Il y a un autre genre d'amplification qui consiste 
a paraître vivement ému lorsque nous voulons émouvoir les 
autres; par exemple : « Quel homme itérait assez dépourvu 
« desentimens, assez tourmenté par l'envie, pour ne pas 
« louer avec ardeur, pour ne pas proclamer comme le plus 
« sage des mortels, celui qui, pour le salut de la patrie 
« pour la conservation de Rome, pour le bien général s'esl 
« eiposé librement aux plus grands dangers? Pour moi je 
« voudrais avoir assez de talens pour louer dignement notre 
« libérateur, et je suis assuré que vous partagez tous mes sen 
« timens. » Il y a donc trois moyens de dire précisément la 
même chose, sans la dire de la même manière : en variant les 
expressions, la prononciation et les tours qu'on donne à la 
pensée. Dans le dernier cas, on a tecours au dialogisme ou 
a quelque figure propre à réveiller l'attention de l'auditeur 
Si l'on envisage un même objet sous différens points de vue' 
il faudra changer les tours et les expressions. En effet après 
avoir simplement exprimé une* chose, on en apportera la 
preuve; ensuite on dira son propre avis, soit en citant ou eu 
ne citant pas de preuves à l'appui ; on opposera les objets les 
nns aux autres, comme je Fai expliqué en traitant des figures 
de mots. Enfin , l'orateur citera des comparaisons et des eiem> 
pies ; nous en parlerons plus amplement en temps et Ueu ; il fera 
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pronuntiare sententiam : deinde aflferre contrarium ; 
de quibus omnibus diximus in verborum exorna- 
tionibus : deinde simile et exemplum , de quo suo 
loco plura dîcemus : deinde conclusionem^ de qua 
in secundo libro, quae opus fuerunt, diximus, de- 
nionstranles, argumenlationem quemadmodum con- 
cludere oporteat. 

XLIV. In hoc libro docuimus^ cujusmodi esset 
exornatio verbi, oui conclusioni nomen est. Ergo 
hujusmodi vehementer ornata polerit esse expolitio , 
quae constabit ex frequentibus verborum exornatio-* 
nibus et sententiarum. Hoc modo igitur septem par- 
tibus tractabitur j sed ab ejusdem sententiae non * re- 
cedemus exemplo , ut scire possis , quam facile prae- 
ceptione rhetorica res simplex multiplie! ratione 
tractetur. « Sapiens nuUum pro republica periculum 
« vitabit; ideo quod saepe fit, ut, cum pro republica 
ce perîre noluerit, necessario cum republica pereat. 
c( Et quoniam sunt omnia commoda a patria accepta , 
ce nullum incommodum pro patria grave putandum 
(< est. Ergo qui fugiunt id periculum , quod pro 
ce republica subeundum est, stulte faciunt. !Nam 
ce neque effugere incommoda possunt, et ingrati in 
ce civitatem reperiuntur. At, qui patriae pericula suo 
ee periculo expetunt, hisapientes putandi sunt, cum 
ce et eum, quem debent, honorem reipublicœ red- 
ce dunt , et pro multis perire malunt , quam cum 

> Recedamns. 
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aussi usage de la conclusion j sur lamelle j^ai suffisamment 
insisté au second livre ^ en indiquant la manière de termin»* 
l'aigumentation. 



XLIV. En parlant des figures de mots, dans ce quatrième 
livre , j'ai dû vous expliquer ce que Ton entend par la figure 
appelée Conclusion, Vous sentirez donc aisément que plus on 
mettra de figures de mots et de pensées dans Texpolition ou 
amplification , plus elle aura de mérite. L'amplification la plus 
complète peut avoir sept parties. Mais , pour que vous aper- 
ceviez avec quelle facilité une chose très-simple, est diverse- 
ment énoncée au moyen des préceptes de la rhétorique , je 
reprendrai mon premier exemple, w Le sage, pour sauver son 
w pays, n'évitera jamais les dangers, parce qu'il n'ignore pas 
<« que souvent on a vu périr avec là république ceux qui re- 
« fusaient de la défendre.. C'est donc une fc^e de ne pas 
é. affronter les hasards , quand la patrie nous appelle. La 
u lâcheté ae saurait nous dérober au commun danger , et nous 
c( encourons le juste reproche d'ingratitude. Celui qui pré- 
ci fere s'exposer plutôt que d'exposer sa patrie , est véritable- 
« ment sage. C'est un hommage et un honneur qu'il lui doit, 
« et qu'il lui rend, lorsqu'il aime mieux mourir pour ses con- 
« citoyens que de périr avec eux. En effet , ne serait-il paô 
c( bien injuste , s'il refusait de consacrer a sa patrie des jours 
« que le ciel ne lui accorde et dont il n'a prolongé la durée 
« que pour elle; ou s'il consentait à vivre dan» l'opprobre et 
« le déshonneur , plutôt qiie de mourir en. combattant axec 
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« multis. Etenim yehementer est inîquam, vitttm^ 
« quam a natura acceptam propter patriam conserva- 
« veris, naturae, cum cogat, reddere; patriœ, cum 
« roget, non dare : et cum possis cum summa vîriute 
i< et honore pro patria înterire, malle per dedecus et 
c< ignavîam vivere : et, cum pro amicis et parentibus 
i< et céleris nece^sariis adiré periculum velis, pro re- 
u publica , in qua et * haec , et illud sanctissimum 
c( nomen patriœ » conlinentur , noUe in discrimea 
« venire. Itaque uti contemnendus est, qui in navi- 
<( gando se, quam navim, mavult incolumem : ita 
i< vituperandus , qui in reipublîcœ discrimine, suae 
« plus, quam communi saluti, consulit. Naveenim 
c( fracia , multi incolumes evaserunt : ex naufragio 
ce patriae salvus nemo potest enatare. Quod mihi bene 
c< videtur Decius intcUexisse , qui se devovisse dici- 
c( tur, et pro legiouibus in hostes immisisse medios i 
<i ^ unde amisit vitam : at non perdidit : re epim vilis- 
w sima cerlam , et parva maximam redemit. Dédit 
w vitam , accepit patriam : amisit animam , potitus 
« est gloria, quœ cum summa laude prodita vetustate 
w quotidie magis enilescit. Quod si , pro republica 
c< debere accedere ad periculum, et ratione démons- 
n tratum est, et exemplo comprobatum, ii sapientes 
w suntexistimandi, qui nullum pro sainte patrîœ pe- 
« riculum vitant. » In his igitur generibus expolitio 
versatur, de qua producti sumus, ut plura diceremus>> 
quod non modo, cum causam dicimus, adjuvat et 

» Hoc. — » Coniiuetar. — ^ Abcst undc. 
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« courage et en se couvrant de gloire ? Ce sacrifice qitô l'on 
u doit à ses amis, a ses parens ^ à ses alliés, le refuserait*on 
c( a la république dont ils font partie? Refuserait-on de cou* 
a rir au-devant du péril, au nom sacré de la patrie? De 
« même qu'on mépriserait le pilote qui , dans le cours de sei 
cf voyages, aimerait mieux sauver ss^ vie que son vaisseau : 
M de même on doit blâmer celui qui, dans le danger de l'état, 
a préfère son salut au salut commun. Un vaisseau se brise , 
« plusieurs passagers échappent au naufrage. Dans les tempêtes 
« politiques l'état périt , et tout périt avec lui. Décius me 
te paraît avoir bien senti cette vérité , lorsque, par un noble 
« dévouement, il se précipita à travers les ennemis, au milieu 
« desquels il laissa la vie , mais où il ne la perdit pas. Pour 
« prix d'une existence fragile et passagère , il en reçut une 
« nouvelle, plus noble et plus durable. Il donna sa vie, il 
« reçut en échange une nouvelle patrie ; il s'acquit une gloire 
t( immortelle , a laquelle le temps n'a fait qu'ajouter encore^ 
<( bien loin d'en affaiblir l'éclat. Si son exemple et la raison 
a même nous prouvent qu'on doit affronter tous les danger^ 
c( pour la conservation et la gloire de sa patrie, ceux-l^ 
<c peuvent donc être regardés comme des sages, qui n'ont ja- 
te mais hésité a se dévouer pour elle. » 

Telles sont donc les différentes manières de traiter l'am- 
plification, sur laquelle je me suis beaucoup étendu, parce 
qu'elle est d'un grand effet, et parce que non-seulement elle 
embellit le discours, mais encore qu'elle forme mieux un 
orateur a l'éloquence. H est bon de s'y exercer dans ses dé- 
clamations parûculières , toutes les fois qu'on voudra orner 
l'argumentation dont j'ai déjà parlé au livre second. 
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«xornat orationem, sed multo maxime per eam exer^ 
cemur ad elocutionis facultatem. Quare conveniet 
extra causam in exercendo ratîones adhibere expo- 
litlonis^ in dicendo uti, cum exornabimus argumen- 
tationem^ de qua diximus in libro secundo. 

XLV. Commoratioest, cum in loco firmissimo, 
quo tota causa continetur, manetur diutius, et eodem 
saepius reditur. Hac uti maxime convenit y et îd est 
oratoris boni maxime proprium. Non enim datur 
auditori potestas animum de re firmissima dimo- 
vendi. Huic exemplum satis idoneum subjici non 
potuit^ propterea quod hic locus non est a tou causa 
sépara tus, sicuti membrum aliquod^ sed tanquam 
sanguis, perfusus est per totum corpus orationis. 

Gontentio est, per quam contraria referuntur. Ea 
est in yerborum exornationibus , ut ante docuimus , 
ejusmodi : « Inimicis te placabilem, amicis inexora- 
« bilem prœbes. » In sententiarum , hujusmodi : « Vos 
t< hujus incommodis lugetis, iste reipublicae calami* 
<c tate laetatur. Vos vestris fortunis diffiditis, iste solus 
« suis eo magis confidit. » Inter haec duo contentio- 
num gênera hoc interest : illud ex verbis celeriter 
relatis constat; hic sententiœ contrarise ex compa- 
ratione referantur oportet. 

Similitudo, est oratio traducens ad rem quam- 
piani aliquid ex re dispari simile. £a sumitur aut 
omandi causa, aut probandi, aut apertius dicendi, 
aut ante oculos ponendi^ ' Et quomodo quattuop 

• Quomodo igitur. 
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4* XLV. La commoration est une figure qui s'arrête long- 
temps sur le point principal de la cause , et qui y revient sou- 
vent. Il est très -à-propos d'en faire usage , et c'est aussi ce que 
font les bons orateurs. Car il n'est pas au pouvoir de l'auditeur 
de refuser son attention au point le plus important. Il est 
difficile de donner un exemple bien précis de cette figure y 
parce qu'elle n'est pas comme une partie séparée du discours , 
mais plutôt comme le sang qui circule dans toutes les parties 
du corps. 

La contention consiste tantôt dans l'opposition dés mots, 
et tantôt dans celle des pensées, ainsi que je vous Tai déjà 
enseigné. Par exemple : « Vous vous montrez doux et clé- 
« ment a l'égard de vos ennemis, et inexorable envers vos amis. » 
Voici un exemple de la seconde espèce de contention : « Vous 
<( déplorez son infortune : il se réjouit des malheurs de la répu- 
a blique. » — « Vous vous défiez de vos ressources : il a la plus 
« aveugle confiance dans ses propres moyens. )>I1 y a une ^fie- 
rence entre ces deux espèces d'antithèses ; l'une oppose le^ots . . 

les uns aux autres , et l'autre oppose les pensées aux pei|6ées , / 

en établissant entre elles v^e comparaison. * ' 

_ •■ ♦ >#-'' 

La similitude est une figure par laquelle on tâche de rendre , ' -' 
une chose sensible par une autre toute différente. On s'en sert, 
ou pour orner , ou pour prouver, ou pour rendre le discours 
plus clair ou plus frappant. Comme il y a quatr^e^consftahces 

où l'on emploie cette figure , il y a aussi quatre espèdejs de simi- 

' < " * 

, "- <■'■■ '' ]' 
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de causis sumîtur^ ita quattuor modîs dicitnr; pcr 

coDirarium, per negationem ^ per brevitatem^ per 

coUationem. Ad unamquamque suniendœ causam 

similitudinis accommodabimus sÎDgulos modos pro- 

uuntiandi. 

XL Vf. Omandi causa sumitur per contrariiim ^ 
sic: « Non enim^ quemadmoduin in palaestra^ qui 
« taedas ' ardentes accipit^ celerior est in cursu con- 
« tinuo, quam ille, qui tradit; ila melior imperator 
K novus, qui accipit exercitum, quam ille, qui de- 
w cedit : propterea quod d^efatigatus cursor intègre 
« facem^ hic peritus imperator imperito exercitum 
<( tradit. » Hoc sine simili satis plane, et perspicue , 
et probabiliter dici potuit , hoc modo : ' a Minus 
« bonos imperatores a melioribus exerciium accipere 
(( solere : » sed ornandi causa simile sumtum est , ut 
orationi dignitas quaedam ^ compararetur. Dictum est 
autem per contrarium. Nam tune similitude sumitur 
per contrarium, cum ei rei, quam nos probamus, 
aliquam rem negamus esse similem, ut pauUo ante , 
cum de cursoribus disserebamus. Per negationem 
dicetur , probandi causa , hoc modo : « Neque equus 
(c indomitus , quamvis natura bene compositus sit ^ 
c< idoneus potest esse ad eas militâtes, quse deside- 
(c rantur ab equo ; neque homo indoctus , quamvis 
« sit ingeniosus, ad virtutem potest pervenire. « Hoc 
probabilius factum est, quod magis est verisimile^ 
non posse virtutem sine doctrina comparari; qti<>- 

> CandcQtél. — ^ DicUur» nunoft bonot. ^ Gmiparetur» 
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litudes : la première se rapproche de l'antithèse, elle se fait par 
les contraires ; la seconde par une négation ; enfin les deux autres 
se font par un rapprochement très-succinct , ou par une com- 
paraison plus détaillée. Le débit de Torateur doit répondre a 
chacune de ces espèces de similitudes. 

XLVI. Voici un exemple de la première : 4» « Ce n'est pas 
a comme dans les jeux du cirque où l'athlète qui prend le flam- 
cf beau ardent, est plus disposé et plus agile à la course que 
ic celui dont il le reçoit ; le nouveau général qui se met à la 
a tête d'une armée est moins habile que celui qu'il remplace ; 
'¥ car le premier athlète était fatigué, tandis que celui a qui il 
« remet le flambeau a toutes ses forces. Ici, au contraire, un 
« général expérimenté confie son armée a un général sans ex- 
« périence. » On pouvait rendre cette pensée presque aussi 
clairement en ces termes : « Les généraux les moins habiles 
M ont souvent coutume de succéder a ceux qui ont plus d'ex- 
c( périence. » Mais on a eu recours a la similitude pour orner 
le style et lui donner plus de dignité. La similitude se fait 
parles contraires, lorsqu'un orateur nie que quelque chose 
soit semblable k celle dont il prétend donner la preuve : c'est 
ainsi que j'en ai usé dans l'exemple précédent, en parlant des 
coureurs. On emploie aussi la similitude par négation , comme 
moyen de preuve. En voici un exemple : « Un cheval in- 
« dompté , quoique naturellement bien conformé et d'une belle 
« encolure , n'est pas propre a rendre de grands services ; ainsi, 
<c l'homme ignorant , quelque disposition qu'on lui suppose ,. 
a ne fera point de progrès rapides dans le bien. » La compa- 
raison du cheval indompté sert a prouver que l'on ne peut 
rien sans l'éducation. La similitude a été exprimée par néga- 
tion ; les expressions le font assez connaître. 



Digitized by 



Google 



3o(* AD HERENNIUM, LIBER IV. 

niam ne equus quidem indomitus idoneus possit esse. 
Ergo sumtum est probandi causa. Dictum est autem 
per negationem. Id enim perspicuum est de primo 
similitudinis verbo. 

XLVIl. Sumetur et, apertius dlcendî causa, simi- 
litudo per brevitâtem , hoc modo : (c In amicitia ge- 
« renda, sicut in certamine currendi, non itaconyenit 
« exerceri, ut, quoad necesse sit, pervenire possis: 
« sed ut productus studio , et viribus , ultra facile 
w procurras. » Nam hoc simile est, ut aperf^îus intel- 
ligatur, mala ratione facere, qui reprehendant eos, 
qui, verbi causa, post mortem amici liberos ejus 
custodiant, propterea quod in cursore tantum velo- 
citatis esse oporteat , ut efferatur usque ad finem : 
in amico tantum benivolentiae , ut ultra , quam ami- 
cus sentire possit, procurrat amicitiae ètudio. Dictum 
autem simile est per brevitâtem. Non enim ita , ut 
in ceteris rébus, res ab re separata est, sed utraquç 
res conjuncte et confuse comparata. Ante oculos po- 
nendi negotii causa sumetur similitudo, ' cum dicetur 
per coUationem , sic : w Uti citharœdus , cum pro- 
<( dierit optime vestitus , palla inaurata indutus , 
« cum chlamyde purpurea , coloribus variis intexla , 
w et cum corona aurea , magnis fulgentibus gemmîs 
« illuminata, citharam tenens exornatissimam, aura 
« et ebore distinctam , ipse praeterea forma et speciè 
« sit et statu ra apposita ad dignitatem; si, cum ma- 
te gnam populo commpyerithis rébus exspectationeni^ 

« Abest cum dicetur. 
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XLVn. On emploie la similitude par brièveté , afin de s^é* 
noncerplus ouvertement sur un objet; par exemple: « Dans 
a le commerce de l'amitié , il ne faut pas , comme dans les jeux 
« du cirque , se borner aux efforts indispensables pour arriver 
c( au but ; mais il faut redoubler de zèle et d'activité pour at- 
« teindre au-4elà. » L'orateur réfute par cette similitude 
ceux qui prétendraient, par exemple, qu'un homme a tort de 
prendre soin des enfans de son ami après la mort de leur père : 
par la raison qu'un coureur n'a besoin de vitesse qu'autant 
qu'il en faut pour fournir la carrière ; et qu'ainsi , un ami ne 
doit pas étendre sa bienveillance au-delk de ce que son ami, 
s'il vivait encore, aurait lui-même exigé. Cette similitude se 
fait par brièveté. En effet, ici un des objets comparés n'est 
pas séparé de l'autre , comme dans d'autres circonstances ; 
mais il existe entre eux une union réelle et une sorte de rap- 
prochement. Je vais vous donner un exemple d'une similitude 
plus détaillée, et qui sprt à mettre , pour ainsi dire , la chose 
dont on parle, sous les yeux. « Si un joueur de harpe , ri- 
« chement vêtu, couvert d'une simarre brodée, avec un man- 
te teau de pourpre , ou bigarré de diverses couleurs , la tête 
« ornée d'un diadème chargé d'or et de pierres précieuses , 
t( d'une physionomie et d'une taille avantageuses, tenant en main 
« sa harpe enrichie d'or et d'ivoire, se présentait en public ; et 
« si, après avoir , par ces beaux dehors , tenu l'assemblée en sus- 
tc pens, et obtenu le plus grand silence, il ne faisait entendre 
« qu'une voix aigre et glapissante avec un geste ridicule ; 
«< bientôt, plus il aurait étalé de pompe, plus les spectateurs. 
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ce repente silentio facto, vocem emittat acerbissimam 
« cum turpissimo corporis motu ; quo melius or- 
« natus et magis fuerit exspectatus, eo magis derisus 
ce et contemtus, ejicilur : ita si quîs în exceiso loco, 
« et in magnis ac locupletibus copiis collocatus , for- 
utunae muneribus, et naturse commodis omnibus 
u abundabit ; si virtutis, et artiuni , quse virtutis ma- 
-« gistrœ sunt, egebit; quo magis ceteris rébus " co- 
« pîosus erit , et inlustris (et exspectatus ), eo vehe- 
« mentius derisus et contemtus , ex omni conventu 
« bonorum ejicieiur. » Hoc simile , exornatione 
utriusque rei, et alterius inertiœ artificis, alterius » 
stultitia simili ratione collata, sub aspectum omnium 
rem subjecit. Dictum autem est per coJlationem, 
propierea quod proposita similitudine , paria sunt 
omnia relata. 

XLVIll. In similibus observare oportebit dili- 
genter, ut, cum rem afferamus similem, cujus rei 
causa similitudinem attulerimus, verba quoque ad 
similitudinem habeamus accommodata. Id est hujus- 
modi : m Ut hirundines aestivo tempore praesto sunt, 
(c frigore pulsae recedunt. » Ex eadem similitudine 
nunc per translaiionem verba sumîmus : « Ita falsi 
<c amici sereno vitae tempore praesto sunt ; simul 
« atque hiemem fortunae viderint, devolant omnes. » 
Sed inventio similium facilis erit, si quis sibi omnes 
res animatas et inanimatas, mutas, et loquentes, feras 
et mansuetas , terrestres et cœlestes et marilimas , 

* Erit copiosus el industrius. — » Stultilise. 
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« indignés et trompés dans leur attente , le chasseraient avec 
(c mépris en l'accablant de railleries ; de même un homme placé 
« dans un rang élevé, au sein des richesses et de Topulence; 
« fût-il doué de toutes les faveurs de la fortune , de tous les 
te dons de la nature , s'il manque de vertus , s'il est étranger 
« aux beaux-arts qui en sont l'ornement, sera banni de toute 
« société , et se verra d'autant plus exposé a la risée , qu'il sera 
« dépourvu des qualités les plus essentielles, et qu'il aura 
<c trompé en même temps l'attente générale. » Cette double 
similitude met en quelque sorte la chose sous les yeux, en 
donnant, dans le premier membre, une idée de l'imperti- 
nence du joueur de harpe; et dans le second, une idée de la 
folie de l'homme en place, que l'orateur oppose ainsi l'un à 
l'autre , afin de rendre la comparaison, plus frappante par 
un rapprochement. 



XL VIII. Il faut avoir soin de n'employer dans les compa* 
taisons que les expressions les plus propres a exprimer la, 
parfaite conformité que les objets comparés ont entre eux, 
sans quoi les comparaisons n'auraient pas de justesse ; par 
exemple : « Comme les hirondelles restent dans nos climats 
« durant l'été , et s'en éloignent aux premiers froids de l'hi- 
« ver ; de même les faux amis nous environnent dans le beau 
<c temps de la vie , et s'envolent aux premières approches de 
« l'adversité. » Mais il sera facile de trouver des similitudes 
en se représentant fréquemment les êtres animés et inanimés,' 
muets ou doués de la faculté dé parler , en se peignant k 
soi-même les animaux féroces ou apprivoisés , les productions 
de la terre et des mers , l'éclat des corps célestes , les phé-» 
nomènes, les merveilles de la nature ou de l'art, les objets 
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artiiîcio y casu y naturse comparatas y usitatas atqne 
inusitatas , fréquenter anie oculos poterit ponere y 
et ex his aliquam venari similitudiDem ^ quae aut 
ornare, aut docere, aut apertiorem rem facere, au^ 
ponere anie oculos possit. Non enim res tota loti rel 
necesse est similis sit , sed ad ipsum , ad quod con- 
feretur, similitudinem habeat oportet. 

XLIX. Exemplum est alicujus facti , aut dicti 
( praeteriti ) , cum certi auctoris nomine proposîtio. 
Id sumitur iisdem de causis^ quibus similitudo. 
Rem ornatiorem facit^ cum nuUius rei, nisi digni- 
tatis, causa sumitur: apertiorem^ cum id, quod sit 
obscurius, magis dilucidum reddit: probabiliorem , 
cum magis verisimilem facit : ante oculos ponit, cum 
exprimit omnia perspicue, ut res * prope dicanx. 
manu tentari possit. Uniuscujusque generis singula 
subjecissemus exempla, nisi exemplum, quod genus 
esset, in expolitione demonstrassemus, et causas su-^ 
mendi in similitudine aperuissemus. Quare nolui- 
mus, neque pauca, quo minus intelligeretur, neque, 
re intellecta , plura conscribere. 

Imago est formae cum forma cum quadam simili- 
tudine coUatio. Haec sumitur aut laudis , aut vitupe- 
tionis causa. Laudis causa , sic : « Ibat in prœlium , 
« corpore tauri validissimi , impetu leonis acerrimi 
<( similis. » Vituperationis , ut in odium, aut in in— 
vidiam, aut in contemlionem adducat. Ut in odium , 
hoc modo : « Iste quotidie per forum médium, tara- 

» Dicta prope manu. 
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ordinaires ou extraordinaires ; en puisant dans ces oLjets des 
similitudes pour orner , pour démontrer , pour éclaîrcir da- 
vantage son sujet et le rendre plus piquant. D n'est pas néces- 
saire que la comparaison soit juste dans tous les rapports ; il 
suffit qu'elle offre un point de ressemblance avec la chose qui 
fait le sujet de la comparaison. 

XLIX. L^exemple est une figure dans laquelle l'orateur cite 
une belle action ou quelques paroles remarquables d'un homme 
connu. On emploie l'exemple pour les mêmes motifs que la 
comparaison. Comme il consiste dans ce qu'une chose a de 
plus frappant , il embellit le discours , il rend plus clair ce 
qui paraissait obscur, il ajoute a la vraisemblance, il répand 
un si grand jour sur luie matière, que tout le monde croit 1^ 
saisir et la toucher , pour ainsi dire , tant elle devient évi- 
dente. J'aurais donné des exemples de chaque genre, si jen'a^ 
vais pas réuni sur cet objet tout ce qu'il est possible de dire , 
lorsque j'ai traité de l'amplification et de la similitude. C'est 
pourquoi je me suis gardé de parler de l'exemple trop succinc* 
tement , peur ne pas devenir inintelligible, et m'étendre trop 

sur un point suffisamment éclairci. 

»■ 
4« * L'image n^est autre chose que le rapport d'un objet avec 

ua autre , par une certaine ressemblance. On l'emploie ou pour 
louer ou pour blâmer. Premier exemple. « Il s'avanïCe au corn- 
« bat avec la vigueur et la force d'un taureau ; il s'élance avec 
a l'impétuosité d'un Bon furieux, w Voici des exemples propres 
a exciter le blâme , la haine, l'envie ou le mépris. Pour exci- 
ter la haine : « Ce monstre se glisse tous les jours au milieu de h 
t( place publique; semblable à im dragon , il dresse sa tête , 

* ^pèce dTïypotyposc. 

I. 20 
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f( quam jubatus draco serpit, denlibus aduncls, 
t( aspeclu venenalo, spîritu rabido , circumspectans 
(( bue et illuc , si quem reperiat , cui aliquid mali 
« faucibus aiflare ( ore altingere ) , dentibus insecare, 
« liugua aspergera possit. » Ut in invidiam adducat^ 
hoc modo : w Iste , qui divitias suas jactat , sicut Gal- 
u lus e Pbrygia , aut ariolus quispiam , depressus et 
(( oneratus auro , clamât^ et dejerat. » Ut in contem- 
tioncm adducat, sic: « Iste, qui tamquani cochlea, 
i< abscondens et * retentans sese tacitus, cum domo 
« sua totus, utcomedatur, auferlur. » 

Ëffictio est, cum ei^primitur et efSngitur verbis, cor- 
poris cnjuspiam forma, quod satis sit ad intelligendum, 
hoc modo : « Hune dico, judlces, rubrum, brevem, 
« ineurvum , canum, suberispum, caesium, eui sane 
u magna eàt in mento cicatrix, si quo modo polest 
u vobis in mémoriam redire. » H'abet haec exornatio 
cum utililatem, si quem vells ' demonstrare ; lum 
venuslaîem , si breviler et dilueide factà est. 

L. Notatioest, cum alicujus natura certis descri- 
bitur si«nis, qu3e, sicuti notae qùœdam , naturae sunt 
attributa. Ut si veïis non divitem , sed osteniatorem ^ 
pecuuiœ describere : « Iste , inquies , judices , qui, 
(c se.dici divitem, putat esse prœclarum, primum nunc 
M videte., quo vultu no3 intueatur. Nonne vobis vi- 
te delur dicere: Darem, si mihi molesti non esse tis? 
(( Cum vero sinistra mentum sublevat , existimat se 

> Reientat sese taciius , quo sit tiuas , comeditur cam domo sua, et aufvttur. 
— ^ Osiend^rtt. — ' Pecuniosum. 
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Kl montrant ses dents crochues; son regard est funeste, son 
« souffle est empoisonné ; il promène ses jeux ça et la , chér- 
ie chant une victime contre laq[uelle il puisse souffler son ve- 
w nin , qu'il puisse atteindre et déchirer avec ses dents meur- 
« trières, ou couvrir de son écume pestilentielle. » Pour exci- 
ter Tenvie, Porateur dira , par exemple : « Cet homme, qui 
« vante ses richesses , accablé sous le poids de son or , crie et 
u tempête comme un prêtre de Phrygie , ou comme un en- 
te chanteur. » Dernier exemple , propre à exciter le mépris : 
(c Ce malheureux , semblable au limaçon qui se retire dans 
M sa coquille, se cache pour être en sûreté; on l'emporte avec 
i( sa famille , poiur servir de pâture à ses ennemis. » 

La figure appelée portrait 4^^ représente sous des traits si 
ressemblans la personne dont <m parle , qu'il est impossible de 
s'y méprendre; par exemple : u Je parle, messieiu's, de ce 
« petit homme roux, qui a le dos courbé , les cheveux gris, 
M un peu frisés, les yeux .chassieux , avec une grande çica- 
« trice au menton ; vous pouvez a ces traits vous en souve- 
u nir. )> Cette figure sert beaucoup , quand on veut peindre 
quelqu'un; elle^ a de la grâce , lorsqu'elle est exprimée clai- 
rement et en peu de mots. 

Lt L'éthopée décrit le caractère d'une personne par certains 
signes propres a donner une idée de son naturel et de ses incli- 
nations ; par exemple , pour peindre un parvenu qui , jouissant 
d:'une fortune médiocre, prend un air d'opulence, on dira : 
<( Messieurs, cet homme qui s'imagine qu'il est'beaude passer 
« pour riche, voyez d'abord de quel œil il vous regarde. Ne 
et semble-t-il pas vous dire : Je vous donnerais volontiers ce que 
u vous désirez, si vous ne m'importuniez pas? Mais quand 
i( il soutient son menton de la main gauche , il pense éblouir 
« tous les regards par l'éclat de l'or et d'un diamant qu'il a au 
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K genimœ nitore et auri splendore aspectus omnium 
« praestringere. Cum pùerum respicit hunc untim^ 
« <!|uem ego novi ( vos non arbitror novîsse ), alio 
w nomîne appellat, deinde alio alque alio. Heus tu, 
« inquit, veni, Sannio, ne quid isti barbari ' turbent : 
(( ut ignoti, qui audiunt, unum putent eligi de mul- 
(( tîs : ei dicit in aurem, aut ut domi lectuli sternan- 
« tur , aut ab avunculo rogetur iïlthiops , qui ad 
(( balneas venit, "^ aut asturconi locus ante ostiunx 
(( suum detur, aut aliquod fragile falsse choragium 
(^ gloriae comp^retur. Deinde exclamât, ut omnes 
« audiant : Videto, ut diligenter numeretur, si potest, 
<c ante noctem. Puer, qui jam bene hominis naturam 
a novil, Tu illo plures mittas oportet, inquit, si hodie 
« vis transnumerari. Age, inquit, duc tecum Liba- 
w num et Sosiam. Sane. Deinde casu vetiiunt hospites 
« homini,.qui istum splendide, dum peregrinaretur, 
« receperant. Ex ea ré homo hercle sane conturbatur: 
« sed tamen a vitio nalurae non recedit. Bene, inquit, 
ce facitis, cum venilis : sed rectius fecisselis, si ad me 
i< domum recta abiissetis. Id fecîssemus , inquiunt 
« illi, si domum noyissemus. Atistud quidem facile 
(( fuit undelibet invenire. Verum ite mecum. Se- 
fc quuntur illi. Sermo interea hujus consumitur omnis 
M in ostentatione. Quaerit , in agris cujusmodi fru- 
cc menta sint : negat , se , quia villae incensœ sint , 
a accedere posse, nec aedificare etiam nunc audere j 

« Perturbent. J^^Abesi aut. 
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« doigt. Pendant qu'il fixe ce jeune esclave que je connais bien 
« ( et que je ne crois pas que vous connaissiez ) , il Tappelle 
« tantôt sous un nom, tantôt sous d'autres noms. Hola! dit- 
u ilj viens ici, Sannion, de peur que ces autres valets mal 
ce élevés ne commettent quelques désordres -, et cela pour faire 
«croire aux étrangers qui Pécoutent, qu'il choisit un seul 
« domestique entre un grand nombre d'autres : il lui ordonne 
« tout bas de placer les lits de table, ou de demander le 
« Maure de son oncle, qui vient d'arriver aux bains, ou de 
w tenir son cheval prêt devant la porte du logis, et d*étaler, 
« en un mot, tout ce qui peut faire briller sa ridicule vanité. 
« Ensmte il crîe à haute voix , afin que tout le monde l'en- 
te tende : N'oublie pas, s'il est possible, de recevoir exacte- 
ce ment tout mon argent avant la nuit. Le jeune esclave qui , 
« depuis long-temps, connaît fort bien le caractère de son 
a maître, lui répond : Envoyez pinceurs esclaves, si vous 
4( voulez avoir aujourd'hui cette somme immense qui vous est 
V due. —Va donc , répond le fat, et mène avec toi Libanus 
u et Sosie. — J'y vais, monsieur. Il trouve par hasard sur 
<( son passage plusieurs étrangers qui l'avaient accueilli ma- 
<c gnifiquement durant ses voyages. Notre homme parait surpris 
« de cette rencontre inattendue : et cependant , sans sortir de 
« son caractère habituel, il leur dit : Vous faites bien, messieurs, 
« de venir me voir, mais vous eussiez mieux fait encore en 
« descendant chez moi. — C'était notre intention, si nous eus- 
ti sions connu votre demeure. -— Elle était facile a trouver, 
« tout le monde vous l'aurait indiquée. Mais venez avec moi. 
ta Ils le suivent. Chemin faisant, la conversation est une nou- 
« velle preuve de sa vanité. Il leur demande si la campagne 
a estbelle, silamoissonseraabondante, prenant soin d'ajouté» 
« qu'il ne peut visiter ses métairies , parce qu'on y a mis le 
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(( tameisî in Tuscolano qaidem cœpi insanire y et \n 

(( iisdem fundamentis a^iûcare. » 

LI. « Dam haec loquitur, Tenit în sedes quasdam, 
« in quibus sodalitium erat eodem die futurum : quo 
<f isie pro notitia domini œdium ingredilnr cum hos- 
u pitibus. Hic, inquit, habito. Perspicit argentum, 
ce quod erat expositum, ' triclinium stratum : probat. 
« Accedit servulus : dicit homini * clam , dominum 
« jam venturum, si velit exire. Itane? inquit, eamus, 
w haspites ; frater venit ex Salerno : ego iUi obviam 
« pergam : vos hue decuma venitote. Hespites disce- 
cc dunt. Iste se rapdm domum suam conjicit : illi 
« decuma , quo jusîserat , Yeniunt. Quaerunt bunc. 
w Reperiunt , domus cuja sit : in diversorium derisi 
«f conferunt sese. Vident hominem postera die : nar- 
« ranl , expostulant , accusant. Ait iste , eos simili- 
« tudine loci deceptos , angiporto toto deerrasse : ^ se 
« contra valetudinem suam ad noctem multam exs- 
M pectasse. Sannioni puero negotiumdederat,utvasa, 
« vestîmenta, pueros corrogaret. Servulus non inur- 
{< banus satis strenue et concinne comparât : iste hos- 
« pites domum deducit. Ait se œdes maxipias cuidam 
« aiifico ad nuptias commodasse.. ^ Nunciat puer , 
{( argentum repeti ( pertimuerat enim , qui comme- 
i( darat ). Apagete, inquit, œdes commodavi , fami- 
cc liam dedi : argentum quoque vult?Tametsihospites 
« habeo, tamen utatur licet, nos Samiis delectabimur. 

» Visit tricliniam strainm. — » Clare. — 3 Abcst se, — 4 Nundat inlerea puer* 
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« feu; qu'il n'ose pas même, pour le présent, songer a les 
« rebâtir ; qu'il a cependant fait la folie de construire k ïus- 
a culum, sur les anciens fondemens. » 

ÏA. « Tandis qu'il leur tient ce langage , on arrive a une 
« maison, où des amis devaient se réunir pour un banquet. 
« Comme le maître du logis était de sa connaissance , il y entre 
M avec les étrangers. Je demeure ici, dit-il. Il voit l'argenterie 
w sur la table, et les lits préparés : Fort bien, fort bien! 
c( Un petit laquais s'avance , et dit tout bas k notre bomme 
<c de se retirer, que son maître va paraila*e. Est-ce vrai? Allons, 
4< mes amis, suivez-mcà : moa ffère arrive de Salei:ne , je veux 
t< alfer au-devant de lui v revenez ici k la dixième heure. Les 
« étrangers s'éloignent. Il court chea lui k la dérobée ; les 
ce étrangers reviemient k la dixième heure; , comme il le leur 
« avait recommandé. Us le cherchent. Us découvrent a qui 
« appartient la maison, et s'en retpurne^t, tout confus a leur 
« hôtellerie. Le lendemain ils retrouvent le fat, ils racontent 
w letu" aventure, ils se plaignent, ils l'accusent. — La res- 
te semblance du lieu vous a trompés , leur répond-il : vous 
a avez pris une rue pour l'autre ; et je suis malade pour vous 
w avoir attendu toute la nuit. Il avait ordonné k Saiûiion ^ soii 
k esclave, de louer de la vaiss^e, des vêtemens et des valets>^ 
w Le jeune homme, au fait de l'étiquette, s'était bien acquitté 
« de la commissibn. Notre fat conduit ses hôtes k son logis. 
« Il dit qu'il a prêté son grand palais a 'un ami qui y célèbre 
« des noces. Un valet vient lui redemander L'argenterie. (Cas^ 
H celui qui l'avait prêtée ne la qroyait.pas en sûreté). Fi donc! 
« dit-il : j'ai prêté ma maison et mes esclaves, ne veut-il pas 
u aussi mon argenterie? Cependant, ajoute-t-il a ses hôtes, 
i( permettez-moi de ne pas la refuser ; nous mangerons dans 
w des vases de Samos* Qu'ai-[e besoin de vous rapporter ce 
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ff Quid ego , quae deinde efijoiat , narrem ?eju 

ff est hominis natura, ui^ quse âiDguIîs diebus < 

f( gloria atque osieiitalioiie ^ ea Tix annuo sei 

(f enarrare possim. jj Hiijusmodl notatioDes^ 

describuEit, quid conseulatieum sit uniuscuj 

naturae^ vehementer habeiit magoam deleciatii 

Tolani enim Daturam cujuspiam ponunt ante Oi 

aut gloriosi ^ ut nos^ exempli causa , cœperaniu 

invîdia aui timidi , aut avari , ambitiosi^ ama 

luxuriosi j furis^ quadruplatoris : deoique eu 

studium protrahi potest iu médium lali uotatioi 

LIL Scrmociuaiio est, cuni alicui persouse , 

attribuilur, et is exponitur cum ratîone dlgnï 

boc pacto : <c Gum niilitibus urbs reduodaret, e 

îf nés timoré oppressi doniî continereniur, ven 

w cum sago , gladio succiuctus , lenetis jacu 

(f qumque adolescentes bominem simili ornali 

u sequuîiiur. Irrumpit iu aedes subito ^ deinde r 

If voce : Ubi est isLe beatus , iuquit , œdium dotr 

« Quiu mihi prseslo sit? Quid taceiis?Hic alii c 

i< stupidi timoré obmutuerunt. Uxor illius iufi 

ff si mi cum maitinio fie tu ad istius pedes abjecit 

f< Parce, inquit, et per ea, qusé libl dulcissims 

ff in vita, miserere nos tri : noli exslinguere exstii 

ti Fer mansuete fortunam : nos quoque fuîmus 1 

« noscc te esse liomioem, At ille : Quiu illuni 

» datisj ac vos auribus meis opplorare desinilis? 

ff abibit. Illi nuutiatur inlerea génisse istum, e 

« more maxime mortem mioari. Quod simul w 
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a qu'il fit ensuite? Il a tant de ridicules, qu'il faudrait une 
ce année entière pour vous citer tous les traits d'ostoitation et 
« de vanité qu'on peut lui reprocher dans un jour. » Toutes 
ces différentes éthopées , qui peignent les nuances du carac- 
tère , produisent un grand effet, et sont trèfr-agréables. FMes 
mettent sous nos yeux le naturel de l'homme glorieux , comme 
dans l'exemple que je viens de donner. C'est ainsi qu'on peut 
faire le portrait d'un envieux, d'un lâche, d'un avare, d'un 
ambitieux, d'un amant, d'un libertin, d'un fripon, d'un dé- 
nonciateur ; enfin peindre toutes les passions , toutes les af- 
fections. 

LII. Le dialogue ou dialogisme ^^ introduit dans le dis- 
cours une ou plusieurs personnes qui parlent selon leur rang. * 
Par exemple, « Lorsque la ville regorgeait de soldats, que 
(« tous les habitans, saisis de frayeur, se tenaient cachés dans 
c( leurs maisons, Bessus parait avec sa cuirasse> Tépée au 
Kcôté, tenant en main un javelot; cinq jeunes gens armés 
« de la même manière, marchent a sa suite ; ils se précipitent 
c( dans une maison , en s'écriant a haute voix : Où est l'heureu^iç 
€( mortel a qui appartient ce logis? Pourquoi ne se présente- 
t( t-il pas a l'instant devant moi? Pourquoi gardez-vous le 
c( silence ? La crainte ferme la bouche a tous les spectateurs. 
« L'épouse de ce malheureux citoyen, fondant en larmes, se 
« jette aux pieds du furieux Bessus : Epargnez-nous , dit-elle ; 
(c et au nom de tout ce que vous avez de plus cher au monde, 
« prenez pitié de nous; n'anéantissez pas une famille presque 
« éteinte ; soyez modéré dans la fortune : nous fûmes heureux 
« comme vous; souvenez-vous que vous êtes homme. Mais, 
if lui répond le farouche Bessus, pourquoi ne me livres-tu 
« pas ton époux, sans m'étourdir les oreilles par tes lamen- 



Digitized by 



Google 



5i4 AD HERENNIUM, LIBER IV. 

« divU^ Heus, inqulty Gorgia, pediseque puerorum, 
« absconde pueros : defeiide : fac, ut incolumes ad 
(c adolesceatiam perducasi Vix hsecdixerat^ cum ecce 
(ciste praesto, Sedes, inquit, audax? Non yox mea 
« tibi vitam ademit? Expie inimicitias meas^ et ira- 
« cundîam satura tuo sanguine ! Ule cum magno spî- 
« ritu , Metuebam , inquit , ne plane vîctus essem^ 
« Nunc vîdeo : in judicio mecum contçndere non vis, 
(( ubi superari turpissimum , et superare pulcherri- 
<c mum est : interficere me vis. Occidar equidem^ sed 
rt victus non peribo. At * iste, In extremo vitae tem- 
« pore etiam sententiose loqueris ? Neque ei , quem 
•({ vides dominari, vis supplicare? Tum mulier, imma 
« quidem * ille rogat et supplicat : Sed tu , quœsp , 
a commoverej et tu, per deos, inquit, hune exam- 
en plexare.'Dominus est; vioit hic te, vince lu nutie 
« animum. Cur non desinis, inquit, uxor, loqui, 
« qufie me digna non sunt?Tace, et, quae curanda 
« sunt, cura. Tu cessas mihi vitam, tibi omnem bene 
i( vivendi spem mea morte eripere ? Iste muliereni 
c( repulit ab se lamentantem : illi , nescio quid inci- 
c( pienti dicere , quod digoum videlicet illius virtute 
%< esset, gladium in latere defixit. » Puto in hoc exem- 
plo datos esse unicuique sermones ad dignitatçm ac- 
commodatos : quod oportet in hoç génère observare^. 
Sunt item sermocinationes conséquentes hoc genus; 
ir Nam quid putamus illos dicturos^ si hoc judicave- 

» nie. — » isie. 
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« tations? Il n'échappera pas a ma yengeanee. Sur ces entre- 
« faites , on annonce au maître de la maison qu'un brigand s'est 
u introduit chez lui, et qu'il menace a grands cris de passer 
« toute sa famille au fil de l'épee. A cette nouvelle , il parait 
« et s'écrie: Gorgia, gouTemante fidèle de mes enfans, pro- 
(( tége-leSy et qu'ils ne meurent pas ayant de parvenir a l'ado- 
« lescence! A peine avait-il achevé, que le militaire furieux 
<c lui dit : Tu as l'audace de me résister ? Ma voix ne te glace 
« pas d'effroi ? Que ton sang apaise mon ressentiment et ma 
« colère! Le courageux citoyen lui répond^: Je ne m'attendais 
<c pas a être attaqué par un lâche. Maintenant je vois bien que 
a vous ne voulez pas , en homme d'honneur , vous mesurer 
c( avec moi , et risquer les chances d'un combat. Vous en voulez 
« a ma vie, prenez-la; si je succombe. Vous n'aurez pas la 
« gloire d'être mon vainqueur. Comment ! reprend son inso- 
« lent adversaire, choisirais-tu l'instant de la mort pour me 
u parler d'nn ton sentencieux 7 Ne veux-tu passufplier hum- 
« blement celui qui a tout pouvoir sur toi? Alors la femme 
<( s'écrie : Ne voyez-vous pas qu'il vous implore et qu'il vous 
« supplie? O mon époux ! dit-elle à son mari, je t'en conjuré, 
c( embrasse ton maître ; il t'a vaincu ; ne te laisse pas emporter 
« par ton courage. Est-ce bien a moi que s'adresse ce discours, 
M ô femme chérie? N'est-il pas indigne d'un homme tel que moi? 
5c Ne songe plus a ton époux ; songe à ta propre sûreté. Et toi , 
« barbare , pourquoi diiïeres-tu de m'arracher la vie et de te 
<f couvrir d'opprobre? Le farouche brigand repousse la femme 
a qui s'efforçait de l'attendrir par ses sanglots j il plonge en- 
te suite son épée dans le sein de cebràVe citoyen, prêt apro* 
« férer encore quelques mots que le courage lui inspirait. » Je 
pense que , dans cet exemple, chacun a parlé le langage conve- 
i^le à sa situation. Il y a d'autres dialogismes du même genre^ 
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i( ritis ? Nonne hac omnes utcntur oratione? » Deînde 

subjtcere sermonem. 

LUI. Gonformat^o est^ cum aliqua, qnœ non adest^ 
persona coniingitur, quasi adsit, aut cum res muta^ 
aut informis, fit eloquens et formata, et ei oratio at- 
tribuitur ad dignitatem accommodata, aut actio quae- 
dam, hoc pacto : « Quodsi nunc haec urbs învictissima 
avocem mittat, non hoc pacto loquatur? Ego illà 
w plurimis tropœîs ornata , triumphis ditata certîs— 
« sîmls, clarissimis locupletata yictoriis, nunc vestris 
c( seditionibus 9 o cives, vexor ;quam dolis malitiosa 
(cGarthago, viribus probata Numantia, disciplinis 
w erudlta Corinthus labefactare non potuit, eam pa-» 
« tiemini nunc ab homunculis deterrimis proteri at— 
«que copculcari? » Item, « Quodsi nunc L, ille 
« Brutus reviviscat, et hic ante pedes vestros adsit^ 
«non hac uutur oratione? ' Ego reges ejecl, vos 
« tyrannos introducitis : ego libertatem , quae non 
M erat, peperi, vos partam servare non vuhis : ego 
« capitis mei periculo patriam liberavi , vos libéra 
« sine periculo esse non curatis? » Hœc conformatîo, 
licet in plures res mutas atque inanimas transferatur^^ 
proficit tamen plurimum in amplificationis partibu^ 
et commiseratione. 

Significatio est, quœ plus in suspicione relinquitj». 
quam positum est in oratione. Ea fit per exubera- 
tionem, ambiguum, consequentiam , abscissionem 3^ 

" Ergo. 
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Par exemple: « Que dira-t-on, si vous p<M*tez cette sentence? 
i( Tout le inonde ne tîendra-t-il pas ce langage?...^ » Oa 
continue ensuite le discours. 

Lin. La prosopopée fait parler les absens, comme s'ils 
étaient présens ; elle anime aussi les choses muettes ; elle leur 
donne une sorte d'élocpence , en leur attribuant un langage 
qui leur est propre , en les mettant en action. Par exemple : 
u Si ïlome élevait la voix, ne vous dirait-elle pas : Malgré ces 
te nombreux trophées qui font ma gloire, ces triomphes écla* 
<( tans qui font ma richesse ^ malgré ces victoires innom- 
ft brables, 6 citoyens ! je me vois sur le point de périr par vos 
« séditions! Souffrirez- vous qu'une vile canaille ^ que des 
Yc hommes de néant, détruisent et foulent aux pieds celle que 
M les ruses et les fourberies de Carthage, celle que les fDrces 
tt de Numance et l'adresse et .les talais de Gorinthe ne purent 
u ébranler? » — a Si L. Brutus sortait du tombeau, s'il pa- 
.(( raissait devant vous, ne vous adresserait-il pas ces reproches : 
(c J'ai chassé les rois, et vous introduisez les tyrans; je vous 
<( ai donné la liberté , et vous ne voulez pas la conserver, après 
« l'avoir acquise au péril de ma vie ; j'ai délivré ma patrie ; et 
« quand vous pouvez, sans danger, conserver la liberté, 
« vous ne le voulez point ? » Cette figure donne de la vie et 
du mouvement aux choses inanimées ; elle produit un grand 
effet dans l'amplification, et toutes les fois que l'orateur veut 
exciter la pitié. 

45, L'indice est une figure qui laisse beaucoup plus a de- 
viner qu'elle n'exprime. Elle se fait en employant l'hyper- 
l)ole, ou un mot ambigu, ou unirait relatif a quelque chose 
4'antérieur, ou par une similitude* i*. Par une hyperbole, 
quand on outre la vraisemblance et la vérité pour augmenter 
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similitudlnem. Per exuberationem^ cam phis dictnm 
est^ quam patitur veritas^ augendae suspicionis causa, 
sic : « Hic de tanto patrimonio tam cito testam , qua 
« sibi pelât ignem, non reliquit. » Pcr ambiguum, 
cum verbum potest in duas pluresve sententias ac- 
cipi, sed accipitur in eam partem , quam vult is, qui 
dixit : ut de eo si dicas, qui multas bereditates adie- 
rit y Prospice tu , qui plurimum certiis, 

LIV. Ambigua quemadmodum vitanda sunt, qua 
obscuram reddunt orationem y ita bâec consequenda, 
quae conficiunt hujusmodi significationem. £a repe- 
rientur facile, si noyerimus et animadverterimus ver* 
borum ancipites aut multiplices potestates. Per con- 
sequentiam significatio fit, cum res, quœ sequuntur 
aliquam rem, dicuntur, ex quibus toia res relinquitur 
in suspîcione, ut si salsamentarii filîo dicas : Quiesce 
tu y cujus pater cubito se emwigere solebaU Per abscis^ 
sionem, si, cum incipimus aliquid dicere, prœcidi- 
mus, et ex eo, quod jam diximus, satis relinquitur 
«uspicionb, sic : <c Qui ista forma et aelate nuper 

<c alienœ domui Nolo plura dicere. » Per simili- 

tudinem, cum aliqua re simili allata, nihil amplius 
dicimus, sed ex ea significamus, quid sentiamus, 
hoc modo : « Noli, Saturnine, nimium populi fre- 
« quentia fretus esse. Inulti jacent Gracchi. » Haec 
exornatio plurimum fesUvitatis habet interdum^ et 
dignitatis: sinit enim quîddam, tacÎLo oratore, ipsum 
auditorem suSpicari^ . i 
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le soupçon, icomme dans cet exemple : u Cet bonune qui 
<( possédait un si grand patrimoine, n'a pas maintenant une 
<f tuile pour demander du feu. )> 2"*. Par un mot ambigu 
auquel l'orateur donne le sens qui lui plaît davantage. 
Par exemple, en parlant d'un homme qui s'est procuré plu- 
sieurs héritages par ses assiduités, il lui dirait : Regardez, 
*vous qui avez si bonne vue. 



ULV. De même qu'il faut éviter les termes ambigus qui jette- 
raient de l'obscurité sur le discours; de même il est permis 
de se servir des équivoques , si elles rendent le discours plus 
piquant. Il est aisé de ne pas s'y méprendre quand on connsdt 
bien les mots à double sens, et leurs véritables acceptions. 
,3**. L'indice se fait aussi en indiquant ce qu'on veut dire 
par un trait relatif à quelque chose de connu ; par exem- 
ple : on disait au fils d'un marchand de poisson : Ne parlez 
pas si luiut y vous dont le père se, mouchait avec le coude. 
4**- Cette figure est quelquefois une espèce d'interrup- 
tion, lorsque Torateur, après avoir commencé une phrase, 
s'arrête tout a coup , quoique ce qu'il vient de dire suffise 
pour laisser quelques soupçons. Par exemple . « Ce beau gar- 
« çon, a la fleur de Tàge, dernièrement dans une maison 

« étrangère Je n'en dirai pas davantage. » 5*. Enfin, 

rindice se fait par une similitude ; cette figure donne a en- 
tendre , par un exemple connu , ce qu'on ne veut pas exprimer 
plus formellement; comme dans cet exemple : n Satuminus, 
u garde-toi d'avoir trop de cQufiance dans cette multitude qui 
« t'environne; les Gracques sont morts sans être vengés. » 
Otte %ure donne de ia gràcç et 4? la noblesse, ^p style \ et 
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Brevitas est res ipsis tantummodo verbîs necessa^ 
riis ei^pedita y hoc modo : <c Lemnum praeterieDS 
ik cepit : inde Thasi praesidium reliquit : post urbem 
ik in Bithynia sustulit : inde pidsus in Hellespontum^ 
« statim potitur Abydo. » Item , «c Modo consul , 
« quondam tribunus ^ deinde primus erat civitatis. 
« Tum proficiscitur in Asiam^ deinde exsul et hostis 
« est dictus, post imperator ^ postremo consul factus 
<( est. ^ Habet paucis comprehensa brevitas multarum 
rerum expeditionem. Quare adhibenda saepe est, cum 
aut res non egent longse orationis^ aut tempus non 
sinit commorari. 

LV. Demonstratîo est, cum ita res verbis expri- 
mitur, ut geri negotium, et res ante oculos esse 
videatur. Id fieri poterit, si, quœ ante, et post, et 
în ipsa re facta erunt, comprebendemus , aut si à ré- 
bus consequentibus , aut a circumstantibus non rece- 
demus, hoc modo : « Quod simul atque Gracchus 
<ïc prospexit , fluctuare populum , verentem , ne ipse 
ik auctoritate senatus commotus a sententia desisteret, 
« jubet ^dvpcari concionem. Iste interea scelere et 
<( malis cogita tionibiis redundaps, evolat ex templo 
ik Jovis, et sudans, oculis ardentibus, erecto capillo, 
« conlorta toga , cu)n pluribus aliis ire celerius cœpit. 
<( Uli prseco fs^iebat audientiam : hic subsellium 
«c quoddam calce premens, dextra pedem defringit, 
« ^t 4lios hoc idem jubet facere. Cum Gracchus deos 
<k inciperet precari , cursim isti impetum faciunt : ex 
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par son silence, l'orateur laisse beaucoup plus a deviner a 
l'auditoire. 

La précision n'emploie que les mots nécessaires pour ex- 
primer une chose. En voici des exemples : « Il prit Lemnos sur 
ce son passage ; il alla mettre garnison a Tarse ; ensuite il ruina 
« une ville de la Bithynie; de Ta, porté jusque dansl'Hel- 
« lespont, il s'empara d'Abydos. » — a Maintenant consul, 
ce autrefois tribun, ensuite le premier de la ville , il part pour 
(( l'Asie ; on l'exile , on le déclare ennemi de Rome ^ il est fait 
Il ensuite général, et bientôt après consul. » Cette figure 
comprend beaucoup de choses en peu de mots -, l'orateur peut 
l'employer souvent, s'il est pressé, ou si le sujet n'exige pas 
un long discours. 

LV. La démonstration s'exprime d'une manière si sensible, 
qu'elle semble mettre sous les yeux la chose dont on parle. Il 
faudra rappeler alors les circonstances qui ont pécédé , suivi 
et accompagné une action; par exemple : w Aussitôt cpeGrac^ 
ce chus se fut aperçu que le peuple flottait dans ses résolutions, 
ce et craignant que l'autorité du sénat n'eût changé l'opinion 
ce publique , il le fait assembler. Un citoyen pervers, qui roulait 
a dans sa tête de funestes projets , sort du temple de Jupiter , 
ce le visage couvert de. sueur , l'oeil en feu, les cheveux hé- 
ce risses , la toge retroussée , afin de marcher plus vite avec 
Cl ses autres complices. Un crieur public lui fait ouvrir le pas- 
ce sage -, celui-ci pressant du pied un defe sièges , le brise avec 
. ce sa main droite , et commande aux autres d'en faire autant, 
ce CcHnme Gracchus commençait a prier les dieui , on se pré* 
«e cipitesurlui avec impétuosité; la foule l'environne de tous 
a côtés; uuihomme du peuple s'écrie : Fuis , Tiberius, fuis; 
ce ne vois-tu pas le sort qui te menace ? Vois donc , ïiberius ! 

I. ' 2C 
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« aliis aliisque partibus convolant : ;atque e populo 

<( unus, fuge, inquit, Tiberi, fuge. Non vides? rés- 

<i pice, inqnam. Deînde vaga multitudo, subito ti- 

<i more perterrita , fugere cœpit. Al iste spumans ex 

a oré scelus y anbelàns ex intimo pectore crucîeli- 

<( tatem, contorquetbrachium; etdubitantiGraceho, 

a quid esset, neque tamen locum^ in quo constiterat, 

« relinquenti, percutit tempus. IJle nulla voce ' de- 

« labens insita virtute concidit tacitus. Iste viri for- 

« tlssimi miserando sanguine adsp<ersus^ quasi facinus 

<i prseclarissimum fecisset^circumspectans^ ethilaris 

<( sceleratam gratulantibus manum porrigéns, in tena- 

<( plum Jovis contulit sese. » Haec exornatio pluri- 

inuni prodest in amplificanda et oommiseranda re, 

hujusmodl enarrationibus : statuit enim totam rem , 

et.prope ponit ante oculos. 

LVI. Omnes tatioïies honestatidœ elocutionis slu- 
diose collegimus,in quibus, Herenni, si te diligenier 
exercueris , et gravitatem , et dignitatem , et suavi- 
tatem habere in dicendo poteris , ut oratorie plane 
loquaris : ne nuda atque inornata inventio vulgari 
sermone efieralur. Nunc identidem nosmet ipsi nobis 
instemus^ Res enim communis agitur, ut fréquenter 
et assidue consequamur artis rationem studio et exer- 
citatione : quod alii cum molestia tribus de causîs 
maxime facinnt ; aut si ^ cum quibus libenter exer- 
ceantur^non habent; aut si sibi diffidunt; aut si 
nesciunt , quam viam sequi debea'nt , quae a nobis 

* DeIabaDs> 
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« Aussitôt la multitude inconstante et volage, frappée de ter- 
«reur, prend tout à coup la fuite; Tun des assassins écu- 
« inant de rage, et respirant a peine, par la fureur qui le 
« transporte, roidit le bras avec force, et tombant sur Grac- 
« chus qui s'y attendait , et qui cependant n'avait pas 
w quitté le lieu où il s'était arrêté, lui porte un coup mortel 
« sur la tempe. Le malheureux Tiberius tombe sans pro- 
ie férer un seul mot indigne de sa vertu. Le meurtrier , 
« arrosé du sang de cet homme courageux, promenant ses 
« regards ça et la avec fierté, comme s'il eût fait une action 
« héroïque, présente gaîment sa main sacrilège a ceux qui se 
w réjouissent avec lui , et retourne au temple de Jupiter. » 
Cette figure sert beaucoup dans l'amplification oratoire , ou 
pour exciter la pitié. Elle met en quelque sorte un objet tout 
entier nos yeta. 



LVI. J'ai pris soin de rassembler , mon cher Hérennius ; 
toutes les règles relatives a l'élocution ; si vous les mettez 
strictement en pratique , vous réunirez dans vos discours la 
gravité, la noblesse et tous les agrémens du style ; vous par- 
lerez comme doit parler un orateur ; votre diction , riche et 
ornée, n'offrira jamais d'expressions communes ni triviales. 
Maintenant il nous importe a l'un et a l'autre de veiller sur 
nous-mêmes , d'acquérir, par l'étude et par un exercice assidu , 
l'habitude de notre art. Plusieurs de nos concitoyens s'en dé- 
goûtent pour trois raisons : ils n'ont personne avec qui ils 
puissent s'exercer ; ou bien ils se défient d'eux-mêmes , ou ne 
savent quelle marche suivre. Aucun de ces obstacles ne s'op- 
pose a nos efforts ; car nous nous exerçons ensemble d'au- 
tant plus volontiers , que nous resserrons ainsi les liens d'a- 
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absunt omnes difficuhates. Nam et simul libèïiter 
excrcemur propter amicitiam, eu jus initium cogna- 
tio fecit , cetera philosophiae ratio confirmavit : et 
Dpbis non diflSdimus , propterea quod et aliquantu- 
lum processimus; et alia meliora sunt, quae mullo 
intentiiis petimus in vita, ut, etiamsi non pervene- 
rimus in dicendo , quo volumùs , parva pars vitae 
perfectissimae desideretur : et viam, quam sequamur, 
habemus, propterea quod in bis lîbris nihil praete- 
ritum est rhetoricae praeceptionis. Demonstratum est 
enim, quomodo res in omnibus generibus causarum 
înveniri ' oporteret : dictum est , quo pacto cas dis- 
ponere ' convenir et: traditum est, qua ratione esset 
pronuntiandum : praeceptum est, qua via meminisse 
possemus : demonstratum est , quibus modis perfecta 
elocutio compararetur. Quae si exsequimur, acute et 
^cito reperiemus : distincte et ordinate disponemus : 
graviter et venuste pronuntiabimus : firme et perpe- 
tuo meminerimus : ornate ^t suaviter eloquemur* 
Jllrgo amplius in arte rbetorica nihil.est. Hœc pmnia 
adipiscemur , ^i rationes praeceptionis diligentia con- 
sequemur ^ exercitationis. 

» Oporteat. — * CoQVcnîat. — ^ Et czercitationc. 

FINIS. 
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ïfnitîé qui nous unissent, et que notre penchant pour la 
philosophie a déjà fortifiés. Nos premiers succès nous per- 
mettent de ne plus nous défier de nous-mêmes. Il y a d'ailleurs 
un grand nombre de choses plus importantes que l'éloquence, 
dans lesquelles on a toujours l'espoir de réussir, mais dont il 
faut s'occuper avec ardeur toute la vie. Pour nous , si nous 
n'arrivons pas an comble de la perfection dans nos discours ] 
nous devons du moins témoigner le désir sincère d'y parvenir. 
La route que nous devons suivre est bien tracée , puisque ces 
quatre livres renferment absolument tout ce qui regarde la 
rhétorique. Je vous ai démontré en effet ce qui concerne l'in- 
vention dans tous les genres de causçs. Je vous ai dit quel 
était le moyen le plus convenable de disposer son sujet ; je 
vous ai donné les règles de la prononciation , indiqué les 
moyens de former et d'affermir la mémoire , et ceux qui doivent 
contribuer à rendre l'élocution parfaite. Si nous nous confor- 
mons à ces règles , nous apprendrons bientôt à inventer avec 
subtilité , k classer nos idées avec ordre et sans confusion , \ 
nous énoncer avec éloquence , a graver les objets dans notre 
mémoire, d'une manière fixe et durable. Il ne me reste plus 
rien a dire sur la rhétorique. L'application , le travail et l'exer* 
cice, nous apprendront k tirer parti des préceptes de l'art. 



FIN. 
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LE PREMIER LIVRE. 



ARGUMENT. 



Dans ce premier Livre, Cornîficius, ou celui qui est l'auteur 
de cet ouvrage (car les critiques n'ont poijit encore décidé 
la question), après avoir dit quelque chose des devoirs de 
l'orateur et des trois genres de causes , passe de la aux par- 
ties de l'invention et de l'exorde, depuis le chapitre III 
jusqu'au chapitre VU. Il traite de la narration dans les 
chapitres VIII , IX et 3^ ; il parle ensuite de la conftrtnation 
et de la réfutation; et comme elles dépendent de l'état de la 
cause, il donne des règles sur les trois états de causes ou 
de questions, savpir : la question conjecturale, ou question 
de fait ; la question de droit et la question juridiciaire. Telle 
est la matière du premier Livre, depuis lé chapitre II jus^ 
qu^au chapitre XVII. 

' — Vni. Fabula est, quœ neque veras^ neque verisinûles continel 
res , ut hœ, quœ a tragœdiis traditœ sunt. Il y a nne rraisemblancc 
absolue et une vraisemblance hypothétique ou de convention . L^anteur de 
la riiétorique à Héreimius coonaisBait bien sans doute les principes (TAiis- 
tQte sur cette noatière. Or le philosophe de Stagyre QVt->il pas fait une 
loi de la Traisetnblancfl hypothétique dan^ nn po^e? Ne la^egarde-t-^il 
pas comme suffisante? (f^oyez sa Poétiqfiç , çkap- ^')'U n'«8t donc pas 
probable que Tautcoi: latia m TQulu dire qu« ^ suj^cu des tra^dies uor 
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doivent point éire vraisemblables. Cependant je n'en regarde pas mon» 
comme uès-vagues les deuils qu'il donne sur la fable , Tbistoire et les 
hypothèses. 

^ —< XI. Causarumconstitutiones oUiquattuorfecerunt, Pinvite le keteor 
à consulter sur celte division le premier livre de Plnvention , nombre 8» 
Omnis rês , guœ habet in se posiieun in dictione y autdisceptatione 
aliqucan controuersiam , autfacti, aut nominis , autgeneris , aut ao^ 
iionis continet quœstionem , etc. Et le numéro 9 du même livre, Jïui« 
generi Hermagoras partes quattuor supposuit, 

^ — Idem, Hermès très putauit esse. Plusieurs mannicrits désignent ce 
rhéteur sous le nom d'Henné les et d'Hermestes. Lamhin a pensé avec 
raison qu'il s'agit ici d'Hermagoras , rhéteur qui vécut après Aristote 
et Théophraste. QuintiUen, Itv. S , chap. i de ses- Institutions oratoires , 
confirme cette opinion. Fecitque , dit-il , veUu propriam viam , quam 
pîurimi secuti sunt. Cicéron parte aussi d'Hermagoras an premier livre 
de l'Invention et dans son Dialogue sur les orateurs iHustres , n^. 76. 
Le nom d'Hermdo ne se trouve cite' dans aucun des traités compofés par 
l'orateur romain. 

4 — XII. ConstUuUo est iegiUma ex amMguo. Cette '<pestion ne pandt 

pomt être rigoureusement une question de droit , puisqu'il s'agit aussi, 
dans l'exemple proposé , de la qualité du fait. 

5 ^-^ Id^m. Cum L^ Satuminus legem fiumentariam. Cette loi, ap- 

pelée en latin Apuleïa frumenUaia , fut proposée par L. Apolëius, 
^ tribun du peuple. Ce n'était que la confirmatibn de la loi Sempronia , 
pôrfée par C. Sémproiiins' Gracclins , sous le consuht de M. Fulvins et 
• , de M: Plautius, l'an de Home 628. D'autres prétendent que ce fu( sons 
le consulat de Q. Caecilius Metellus et de T. Quintius Flaminins , Tan de 
Rome 63o. Cette loi ordonnait de distribuer du blé an peuple , au prix 
d'un demi-as pai boisseau. L'as romam valait nn sou un denier et demi 
toui'nois. Q. CaepioD , trésorier de la ville , empêcha la loi Apuleïa Jrur 
mentaria d'être promulguée. 

6 — Idem. Itle nikilominus cistellam detuKt. — CisteUa , lUtiltOV > 

vase ou botte destiné à 'recevoir les suffrages du peuple pour l'élection 
' des magistrats ou pour l'adoption des lois. J'ai suivi , dans ma traduction,, 
" le sens que plusieurs critiques ont attaché au mot cisteUay qu'ils regar-» 
dent coram« la cassette dans laqaeHe la loi était reofennée* 
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idem, — Pontes disturbaty cistat dejicU, Tù renda le mot ponte» par 
le mot français ponts. On appelait pontes de petites tables qui ressem- 
blaient à des ponts , sur lesquelles étaient placées les boites destinées & 
recetoir les suffrages. D y en avait nne par tribu on par cnrie. Les suf- 
frages étaient consignes sur des tablettes , et exprimés par ces deux lettres 
U. H., qui signifient uU ro^oj, c'est-à-dire : J'adhère a votre opinion, 
h la demande que vous faites. Ceux qui rejetaient la loi écrivaient 
sur leur bulletin la lettre A , qui signifie aniiquo , je m'en tiens aux 
anciennes lois. 

7 -"- XII. Quod in privata actione pratoriœ exceptiones sunt. D s*agit 
des exceptions que le préteur indiquait lui-même , nprès avoir exposé la 
cause et prescrit les formes de la procédure et du jugement. Au com- 
mencement de sa magistrature , il faisait publier un règlement qui avait 
pour objet d'expliquer , d'interpréter et même de suppléer les lois dans 
certains cas. Voyez l'Invention, liv, a , no. 19. 

^ -— XIII. Soleœligneœ , etc. C'étaient des espèces de sandales de bois , 
dont les hommes du bas peuple faisaient nsage. Elles laissaient le dessus 
du pied h découvert. Les Grecs les appelaient CAVettKlA, Les lois to^ 
maines voulaient que les parricides ne portassent pas d'autres chaussures , 
après leur condamnation , afin que le coupable fût dans l'impossibilité do 
toucher la terre. 



FIN DES REMARQUES SUR LE PREMIER LIVRE. 
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L'auteur, aprèi avoir rappelé succinctement ce qu'il a dit 
dans le premier livre , et ce qu'il va dire dam celui-ci, 
continue d'exposer, chapitres I et II, tout ce qui a trait au 
genre judiciaire dont il avait déjà commencé a parier, afin 
de donner des règles fixes sur l'éloquence propre au bar- 
reau. Comme ce genre embrasse les trois différens états de 
questions, savoir : la question de fait, la question de droit 
et la question juridiciaire, dont il avait développé la na- 
ture et les divisions dans le livre I ; comme il y avait ajouté 
des exemples-, comme il avait montré le moyen de recon- 
naître le droit de juger (rb KpmfjLivov ) , quand l'orateur 
connaissait l'état de la cause et les preuves qui viennent à 
l'appui , il enseigne maintenant la manière de traiter chaque 
question selon les règles de l'art. C'est pourquoi il fait voir 
d'abord , avec beaucoup d'étendue , depuis le chapitre I 
jusqu'au chapitre XXIX, ce qu'on entend par question 
de fait. Il donne des préceptes sur. la narration , sur les si- 
gnes, les argumens, les témoins et les soupçons qui rendent 
un fait probable ; et qui prouvent qu'il est arrivé réelle- 
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ment, ou qu'il n'a pas eu lieu. Ensuite, depuis le chapitre IX 
jusqu'au chapitre XIII, il trace la conduite que doit tenir 
Torateur, en traitant la question de droit, lorsqu'un écrit 
ou lorsque le sens d'un écrit donne lieu à la controverse : 
enfin, depuis le chapitre XIII jusqu'au chapitre XVIII , il 
indique les preuves dont il faut faire usage ; il enseigne aussi 
pourquoi, dans la circonstance où l'on soutient le droit que 
. Ton a eu de faire une chose , ou dans celle où il s'agit d'exa- 
miner si réellement ce droit est incontestable ( et la ques- 
tion devient alors juridiciaire absolue), pourquoi, dis- je, 
la défense n'appartient pas au fond de la cause. Après ces 
déTeloppemens, il traite delà manière d'orner les preuves, 
et fidt une longue énumération des parties, des qualités 
^t des défauts de l'argumentation. Ces règles sont la matière 
de tous les chapitres, depuis le XVIIP jusqu'au XXX". 
Il passe enfin a la conclusion des preuves , non-seulement 
de celles qui se trouvent a la fin de chaque discours , mais 
encore de celles qui se trouvent au commencement ou a la 
suite de la narration, et après la preuve la plus solide. 

X ^ I. Qnas Gnecî iT^X^tfillJMTA, On donne le nom d'^pichérème aux 
syllogismes , dans lesquels on joint une preuve à chaque prémisse. Voyez 
ce qui concerne P^pichérème , liu, 2 , de l'Inwtntion. 

* -^ ni. Deinde qui iUudfecent tant nequiter , eumdem hoc tam per- 
peram. Les raisons que cite Cornificius , militent fortement contre un 
accusé y cependant «lies ne sont pas concluantes. L'accusateur ou le juge 
PC doit point en user sans restriction. Ce sont des armes quelquefois 
nécessaires pour .assurer le triomphe de la justice \ mais eUcs seraient dan- 
gereuses entre les mains d'un homme perfide. 

5 — Idem. Sin vekementer hominis turpitudine , etc. Ce que je viens 
de dire peut s'appliquer aux moyens de justification que propose le rhé- 
teur. Encore, l'erreur aurait ici des suites bien moins fcmestcs, puisqu'elle^ 
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écarterait seulement le glaive prêt à frapper le coupable ^ tandis qae , dbn» 
l'antre cas , elle'rappesaotirait sur la tête d'un homme vicieux , mais qui 
serait peut-être innocent , si Ton n'avait d'autres preuves de sa culpa- 
bilité, que la corruption de ses mœurs ou sa mauvaise conduite passée. 

^ •— XX. JYemo potest uno aspectu , neque prœteriens , in amorem 
incidere , etc. Pour éviter d'ennuyeuses répétitions , j'ai cru pouvoir 
m'écarter du texte ; mais comme on serait frappé de cette différence entre 
l'original et la traduction , je traduis ici littéralement le passage en son 
entier : « Personne ne se prend d'amonr à la première vue, nf en passant 
« devant quelqu'un. Gomment donc I un seul regard excite la passkm 
« de l'amour, et l'orateur a dit : personne. Il suffît néanmoins, malgré 
(c la rareté du fait , qu'il y ait des exemples du contraire , pour ne pas 
« ei» conclure que persoime ne se prend d'amour au premier abord, d 

^ — XXrV. Efgo reprehensio hujus concUaionis ,. etc. Le dilemme est 
an argument qni contient deux propositions contraires. Ces deux propo- 
sitions sont disposées de façon que si on élude l'une , on ne peut éviter 
l'autre. Le dilemme est vicieux quand il ne présente pas une parfaite 
énumération des parties , et quand celui qui l'emploie est exposé aie vois 
rétorquer contre lui-même. 

6 — XXVI. Ut si qids dicat : quadruplator. On appelait quadruplatoreSj 

les délateurs des crimes publics , patce qu'on leur donnait la ^ia- 
trième partie des biens de ceux qu'ils accusaient. 

7 — XXIX. Quoniam exornatio constat ex similihus , et exemplis. Per- 

sonne n'ignore que rien ne détermine plus que l'exemple à faire une chose y 
ou à ne pas l'entreprendre. Mais, pour établir un parfait rapport entre nne 
action et celle que l'on cite ou que l'on prend pour exemple , ne faut— il 
pas être doué d'une grande sagacité et d'une grande délicatesse ? D'une 
grande sagacité , pour bien saisir les points de ressemblance , pour laisser 
quelqne chose à faire au discernement de l'.inditenr, sans Cependant né-^ 
gliger dans la comparaison des événemens les plus petifs détails, soit par 
rapport à la cause qui fit naître ces événemens, soit par rapport aux suite» 
qui les ont accompagnés. La délicatesse n'estpas moinsnécessaire & l'orateur^ 
qui doit rougir dans toute occasion d'abnser de la confiance de ceux qui l'en- 
tendent on qui ont recours à ses lumières; et c'est mériter fers plus justes 
reproches que de présenter avec une adresse perfide ropparcncc pour la 
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iésMté. L'homme est naturellement porté à croire , soQTent même quand 
il demande conseil , qu'il n'agit pas plus mal , et même qu'il agît mieux 
qu'un antre. Un exemple suffit pour alimenter son erreur. Je pense donc 
qu'un orateur est de la plus insigne mauvaise foi, lorsqu'il profite de la 
faiblesse des autres et de leur vanité , pour leur donner, non pas une 
preuve de leur méprise , mais on exemple qui doit la rendre inévitable. 
Au reste , pour que l'exemple seit utile, il faut qu'il n'ait rien de vague, 
et qu'il offre toute la sagesse et toute la vérité d'an "précepte destiné à 
servir de règle de conduite. Cependant , que ceux k qui l'exemple est 
proposé , ne perdent jamais de vue cette pensée du grand Corneille : 

Les exemples d'autrui suffiraient pour m'instruire , 
Si par l'exemple seul on pouvait se conduire ^ 
Mais souvent l'un se perd oii l'autre s'est sauvé ^ 
Et , par oil l'un périt , nn autre est conservé. 

idem, — Siniilibus, On désigne en latin par ce mot les lienx communs par 
lesquels on tire des preuves ou des argumens de la convenance que deux 
ou plusieurs choses ont entre elles. 

^. «*- XXX. E^/ao^oI. Les Grecs attachaient à ce mot l'idée que nous at' 
tachons an mot latin peroratio. 
Idem, — Ex enumeratione , ampUficatione et commiseraiione, La péro-» 
raison est la dernière partie du discours. Elle exige de la part de l'orateur 
une éloquence vive , animée , énergique et noble; son Âme doit s'y décou- 
vrir toute entière. C'est alors qu'il s'attache à faire partager aux autres 
Tenthousiasme qu'il éprouve , la passion qui le domine, le sentiment qui 
Tagite , et surtout le désir ardent et sincère d'assurer le triomphe de la jus- 
tice et de la vérité. Aristote , Cicéron et Quintilien prescrivent à l'orateur 
de donner une courte récapitulation des preuves principales ; ce qui de- 
mande autant d'habileté que de discernement. Cette récapitulation ne 
doit renfermer précisément que ce qu'il faut. Ce serait attacher une 
idée bien peu juste au mot enumeratione j qu'emploie l'anteur de la rhéto- 
rique à Hérennius, que de s'imaginer que ce mot signifie une froide énu- 
mération des argumens et des pensées ; et cela , . dans le moment même 
oh l'orateur ressent et veut exciter la plus forte émotion. Serait-ce par de 
fastidieuses répétitions qu'il pourrait arriver au pathétique? Arrêtons-nous 
aussi sur le mot amplificatione. La péroraison peut agrandir , étendre les 
objets , mais c'est pour leur donner un caractère plus imposant et plus 
majestueux. On peint alors grandement et fortement les choses ; mais, au 
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premier ûfgae d*elagération , Tanditear est en garde contre l'artifice de 
Toratenr , et TindiflGârence fait place dans iton ftme à rétonnement et à 
TadinîratioD. Le triomphe de Torateor n*est imûment glorieux cpe lorsque 
le Tainco a reconnu les efiforu employés pour le snbjngner. Je ferai , par 
rapport à Part oratoire, nue remarque sur Pamplificatioa : c'est qa'enc a 
lieu dans la confirmation après cbaqne argument , et dans la péroraison do 
discours , avec celte difSn'ence , que , dans la péroraison , ramplification 
roule sur toute la cause, et que, dans la confirmation , elle ne tombe 
que sur chaque fait. Ce que je viens de dire ' sur l'ànotion que doit pro- 
duire la fin du dbconrs , me parait expliquer suffisamment le mot commi- 
seraUone employé par notre auteur. 



FIN DES REMARQUES SUR LE SECOND LIVRE* 
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L'auteur continue, en parlant de ce qui concerne les genres 
délibératif et démonstratif. Ilenseigne , depuis le chapitre II 
jusqu'au chapitre VI, quelles sonjt les preuves dont il faut 
se servir pour persuader une chose ou pour en dissuader. 
Il découvre ensuite quelles sont les sources de la louange 
et du blâme. Après avoir ainsi terminé la première partie de 
l'art, sous le rapport de Tiirventîon, il passe aux autres 
parties ; et d'abord il fait voir comment il faut disposer la 
cause dans toute la suite du discours, et il établit Tordre 
des preuves-, c'est la matière des chapitres IX et X. Les 
chapiti^es XI, XII, XIII, XIV et XV ont pour objet la 
prononciation et le geste de Porateur. Les derniers cha- 
pitres, qui sont surtout dignes de remarque, renferment 
des préceptes sur la mémoire artificielle, sur les moyens 
de fortifier et d'augmentei' la mémoire naturelle. L'auteur 
termine par indiquer la manière de trouver , pour y réussir, 
des emplacemens et des images ; et comme c'est en cela qu'il 
fait consister principalement la mémoire artificielle, il traite 
cette matière avec étendue. 

' -~ II. Dissimulatione. Cornificius veul parler de cette dissimulation 
presque toujours indispensable dans les négociations importantes. Elle 
consiste alors k ne pas manifester à ses ennemis quelque disposition légi- 
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time que Ton ;ptenà pour s'opposer à leurs desseins. Elle ne serait jamaTi 
nécessaire si la bonne foi régnait parmi les hommes. 
Id, ^^Maturatione. Cest Part d'agir à propos ^ et de mettre de la prompti- 
tode dans rezécation de ses projets. 

a » n. Modestiam, Le mot tempérance est consacré par tons les mora- 
listes, et c'est dans ce sens que je l'emploie. 

3 .. m. Ut hœc aiUnuenUur quœ supra demonstravi. D est impossible 

de croire que le rhéteor prétende qu'il soit permis de calomnier la vertu. 
Son but est de nous mettre en garde contre l'faypqcrisie et le mensonge, 
qui se parent quelquefois avec adresse des dehors de la vertu , pour trom- 
per et éblouir le vnlgaire. 

4 *- XI. Cum hœ res ad sensus nostros pertinerent. Sans donte, 

l'étude des arts n'était pas avancée, lorsque l'auteur composa cet 
écrit. Outre que tous ces préceptes annoncent l'enfance de la rhétori- 
que , ce passage le prouve d'une manière évidente. Personne n'avait osé 
jusqu'alors écrire sur les mouvemens de la voix, du visage, ni sur le geste ; 
et on en donne une raison curieuse ; parce que , dit l'original , toUUs 
ces choses regardent nos sens. Il ne £dlait donc qu'observer nos sensa- 
tions , et cela était plus facile <pie d'observer les opérations métaphysiques 
de notre esprit. 

5 •.- Id. lYisi ut ab iis qui non insciisunièjus artificii ratio curandas vocit 

petatur. Il s'agit dans ce passage de ceux ^e Quiniilien appelle artifi^ 
ces pronuntiandi. Consultez ce rhéteur sur ce qui concerne la mémoire, 
liv. a , chap. a , Des Institutions oratoires. 

^ -— Xn. Vulnerantur arteriœ. Pour parler exactement , il faudrait dire 
qu'on blesse la trachée artère et le larynx , qui n'est pas une artère , mais 
)a tête de la trachée. Lorsqu'on composa cet ouvrage , on n'en savait pas 
^us sur \ai pfaysiok^e et 1^ fonctions de la voa. 



FIN D^ REMARQUES SUR LE TROISIjÈME LIVRE. 
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L'ArTEtJR ayant desseiade parler de Félocutiou, et d'accom- 
pagner ses définitions d'exemples tirés de son propre fonds, 
sachant d'ailleurs combien il s'écartait de l'usage- reçu , et 
prévoyant les reproches qu'on pourrait lui faire, indique, 
par une espèce de préface, les raisons qui l'ont détenpiné à 
s'écarter de la coutume des autres rhéteurs. Il s'attache 
fbrtettient k prouver la sagesse de son opinion, comparée a 
l'opinion de ceux qui choisissent leurs exemples dans les 
ouvrages des poètes et des meilleurs -orateurs. C'est la ma- 
tière des sept premiers chapitres. Depuis le chapitre YIU 
jusqu'au chapitre XI, il s'occupe de Télocution elle-même, 
et des trois genres de styles. U. parle ensuite des qualités de 
rélocution; savoir : de l'élégance,, de la pureté, de la no- 
blesse du style, qu'A fait consister dans le bon usage des 

' figures de mots et de pensées, qui contribuent a l'ornement 
du discours. Il s'étend beaucoup sur chaque genre de figures , 
dont il donne des exemples : c'est cp qui fait l'objet 4es der>- 
niers chajûtres de ce traité , depuis le chapitre XII jutqu'au 
chapitre LVI inclusivement. 

■ — V. Ziceret emm cligereaty et proèarent, etc. lie sfftièoie que 
soutient Tantear, dit Desmeunierfi, nVst pas démontré, >9t <oo doit 
trouver de meilleurs exemples dans 1^ gruiNU écïvr%io8,.qpe ûws les 
I. 22 
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propres onvrages de celai cyn enseigne; car le talent qui prodou les chcfs^ 
d'œuvre n'enseigne guère les préceptes de son art.r 

» — VI. Ptimum omnium, quod ah artis scriptore afferiur exemplum, etc. 
La traduction des nombres VI et VII offrait de grandes difficultés : 
puisse le lecteur apprécîer Tes efforts que i'âi faits pour Tes surmonter { II 
Ycrra si, dans une route anssi ténébreuse , il a dépendu de moi d'avoir 
une marche plus ferme et plus hardie. Voici quelques re'flexions que le 
passage latin m'a inspirées : 

Primum omnium , quoék ak aflis scripion éffertur exemplum , etc. En 
Tonlant combattre l'opinion des rhéteurs grecs , l'auteur entasse sophismes 
sur sophismes^ et répand sur la matière une si profonde obscurité , qu'il 
dàrient impossrUe de le suivre dans; sa mardie, quT d'aiiteurs ne saiirait 
Are plOBu toritxxiA. lie léctéov ae we^ point dtipc des. sébtilitéa dMM le 
xhiétQar . laûa fat «isag|e^ : il coimeodra dés difficultés que j'aiL dû suritioatery 
pour ne pas^ étre> encore plus obscnr que le texte. U me paraît qu'il est 
facile d'assigner, sar la théorie <k Pexemple, des règles fues. D'abord il 
esr constant que PbfempH'e- esf ^riné^ à servir àt modèle ^ que ce modèle 
doit se rappftckfS îet pbu< (fLll «m possUfe de Ja perhoLicuto^ que fionr 
arriver à la perfect^qft, en supposaiMb nUme lesi ^b^ ff^n^ «ff^cts^ 1« 
plus étonnante facilité , il faut enoove qae «elui qui veut servir de modale, 
possède au plus haut degré le génie de l'invention , les connaissances les 
plus étendues dans son art xm dans la science qû*fL professe, er snttôut 
. PcxiNân6iic«Upl8i^<ttSQÉanlée«Orrj?èna()fiÀ3àl«râ^^ 
hommflLpea&4UGui^r;ea lui,66 mérite iftiivtrsel? on seoY bQiott)« {leut-il 
donc servie de modèle en tout^ choses ? un seul homme peut-il «zoctler 
également Jans tous les genres? Mais essayons d'attaquer, avec ses propre» 
armes , rauttsur de fa Rbétorfqne kHérennfns. « €en')est point ainsi , cKt^l , 

*: . ; <c qPB Cfaarès 4^tu4iai»<Vatts««8 Lj^ipt». C^hl^ci nerlor ^sfH ^m^z imkex 

. « ceue tête de. Mirpi^ cea bi;as>de Fraxil^e, escette {KÛtrine de Pol^èfte ; 

(c mais il travaillait h chacune de ces parties devant son élève, lelaissant, 

à. pour le reste , méditer à son gré sur les chefs-d'œuvre dés autres sta-« 

« toaîtiss. » Gerarisonmement n^est'qne spécieux. J'adme», pour tm ûm>- 

U. aMPC,. que lifisippeagisMit.«iTO sagesse àtl^iHd^ 

ce que doit faire un maître habile > en, tiavaillant àdncane des parties 
de la statue devant son élève. Mais n'avait-il d'autre vue que celle de se 

^ préposer seul comme un modèle- accompli ?' N'était^-ce pas plutôt pour 
iidiriger Charètf dan» finMtdtiooi penv ftecoutomer h mettrede l'eneemblc 
dam se» prodaotioiis , ec {>eor VMdre k| 'itMflftktf de< ms études plus om- 
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forme? Supposer le contraire, n'est-ce pas supposer qoe Lydppe con- 
fondait ks règles de Tiayeation dans les arts , avec rinvention eUe-méme, 
«t k} beau réel ayec le beau idéal? En effet, si rien nVsi plus propre à' 
rendre les préceptes sensibles, cpse de les mettre en pratique devant celui 
âi qui on les enseigne^ s'ensuit-il que Téiève ne doive imiter que son 
midtre, ne concevoir, ne penser, ne juger et n'agir que d'après lui? Eh! 
que faisait Lysippe en rendant Charès témoin de ses travaux ? Il lui 
enseignait ce qu'il avait appris des auures ; il lui transmettait un héritage 
de talens, qu'il tenait lui-même de ses maîtres; et surtout ces leçons'in- 
faillibles que donne la nature, qu'il prenait comme eux pour prototype. 
li ne disait pas à Charès : Mes ouvrages réunissent toutes les beautés 
imaginables, et les seules qu'il importe dlmiter ; mais il lui disait : Formez- 
Yous de toutes ces beautés, en travaillant comme je travaille, un beau 
idéal qui les renferme toutes autant qu'il est possible , ou qui renferme 
du moins les plus parfaites. U est important de s'arrêter encore sur cette 
partie de raisonnement, par lequel l'auteur latin veut accréditer son sys- 
tème. <c Lysippe ne disait pas : Imitez cette tête de Miron , ces bras de 
«t Praxitèle , et celte poitrine de PolyclèijB. » Pourquoi donc ne l'aurait- 
il pas dit? Ignorait-il que dans tous les âges, les artistes les plus renom- 
més excellaient plus dans une partie que dans toutes les autres , et que si 
les trois statuaires étaient capables de taire régulièrement des bras, une tête, 
one poitrine , chacun d'eux pouvait avoir un mérite particulier dans l'art 
de donner à ces différentes parties do corps un caractère plus précis , 
plus prononcé, que tout autre artiste n'aurait pu le faire? Quoique les 
maîtres de nos jonrs exécutent eux-mêmes , devant leurs élèves, ce que l'art 
a de plus difficile, pour leur apprendre le moyen le plus sûr de triompljer 
des difficulté, cessent-ils un seul instant de mettre sous leurs yeir. !es 
plus beaux chefs-d'œuvre de l'antiquité ou- des plus grands maîtres? Je 
dirai plus : ne leur offrent-ils pas tous les jour» à imiter W parties même 
les phis parfaites de ces immortelles productions? ^e second membre du 
raisonnement employé par Comificins , me parut encore moins favorable 
^ sa cause que le premier. En effet , si Lysippe laisse Charès méditer à 
son gré sur les chefs-d'œuvre des autres statuaires, il ne se croyait donc 
pas seol capable de fournir des m9dèles pour tous lea geni;^,^ Je, ne me 
dissimule pas ce qn'on pourrait m'objecter à cet égard, mab je n'en 
demeure pas moins convaincu du peu de bonne foi et d'assurance avec 
lequel Cornificius combat ses adversaires. 
^ — VHl. Sùnt ig^tur tria généra, quai nos Jîgttras apptÙûlnùs , in 
qwhua otrùiiH SMHdrioit Vfttoifl consumitut': uham ^râ(>érà, all&ram 
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mediocrtm , tertiani exienuatam vocamut. Par le noifigunu , Paateor 
a Toida désigner la forme, le caractère, la phytionoiiiie da style. Le 
Diot latin^^uru, répond aux mou grecs lJ^fo( y image, idée , genre, 
forme, etc.; ^yj^lMi 9 forme, figure, geste, représentation, ditcours 
figuré; TVTOf , figure , image, ressemblance , forme , description; 
enfin yjttfsCKrhf, caractère , genre du style. J'ai cm ces détails né- 
cessaires, pour faciliter Tintelligence du mot figuras. H est wai qoe la 
suite de la déûnition, et la dÎTision même des styles , auraient pu suppléer 
à une explication que je n*ai donnée que par un motif d'utilité. L'auteur, 
avant de définir les genres du style, n'aurait-il pas dû défî^'r le style en 
général? Ne fallait-il pas réunir en faisceau , dans cette partie si intéressante 
de son sujet , les principes disséminés dans les autres parties de Touvrage^ 
pour tout ce qui concerne la forme du style et l'art si difficile d'exprimer 
ses pensées de vive voix ou par écrit? Gicéron , dans ses divers Traités , et 
' particulièrement dans celui de l' Orateur; Quinûlien, dans ses Institutions; 
Longin, dans son Traité du sublime, ont à la vérité signalé les qualités 
et les défauts du style ^ mais je n'en suis pas moins porté à croire que 
lés Anciens semblent souvent ne considérer Je style que comme une 
partie accessoire de l'éloculion, tandis qu'il en est Vàme et Je principe. 
Us ont tracé de la manière la plus précise , la plus satisfaisante , la marche 
du discours oratoire, dans les trois genres de causes ; ils ont indiqué sage- 
ment les moyens de preuves , et fait connaître ceux auxquels la mauvaise 
foi peut avoir recours pour éblouir, tromper ou séduire nos sens et notre 
raison ; en un mot , ils ont été et seront toujours nos maîtres et nos mo- 
dèles dans l'art de bien dire et de persuader. Cependant les rhéteurs mo- 
dernes, guidés par ces grands maîtres, ont poussé beaucoup plus loin 
leurs recherches sar l'éloquence , et ils ont fait , dans cette partie , des dé- 
couvertes précieases. C'est eux qui ont soumis le goût et la critique à des 
règles fixes et positives ; c'est eux qui ont établi une sage distinction encre 
le beau et le sublime j c'est eux qui ont indiqué l'union intime et mer- 
veilleuse des beaux-arts, des sciences et de l'éloquence. Accordons ans 
anciens leur plus beau titre de gloire : ils nous ont appris à penser, à 
juger : nous devons anx modernes le plaisir de jouir et die sentir , celui 
d'apprécier le mérite de nos premiers maîtres, de ces hommes immortels, 
qui ont honoré la Grèce et Rome, de ces honomes admirables même 
jusque dans leurs écarts. 

Id. — > In gravi figura consumetur oratio , etc. Cette défînitîoB donne 
bien une idée du stjrle sublime ; mais elle ne nous apprend point ce que 
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c^est que le mhlime» L'aotcnr ne nous dit pas asses formellement que ic 
ttjle sublime est celui qui cooTieil aux grandes choses , aux grandes 
passions, aux éréneraens extraordinaires, aox grandes merreilles de la 
nature, cause unique et modèle accompli de tontes les beauté. Celai 
qui sait peindre avec force , et en même tempii avec le plus d'exac- 
titude et de ressemblance la nature et la vérité, toucbe au plus haut 
période de l'éloquence. 
Dans Part d'écrire , le style sublime est an sublime, ce que le tou^est à 
sa partie. Cest-à-dire, que Tun consiste dans une suite d'idées nobles, 
grandes et majestueuses, exprimées noblement^ au lieu que le sublime 
est un trait inattendu, qui nous enlève, qui nous ravit et qui nous trans- 
porte. Le style sublime résulte de la combinaison méditée de tout ce 
qu'il y a de grand. C'est un tout d'une bqauié parfaite, qui se coivposc 
de beautés partielles, dont chacune a son propre mérite , et qui dépend 
des choses mêmes, dessentimens, des images, des expressions, de beautés 
enfin qui se soutiennent, qui s'agrandissent Tune par l'autre. Le sublime 
peut se trouver dans un seul mot, dans une seule action, dans une seule 
pensée. Que l'on sépare un moment du style sublime ce que l'on entend 
par sublime, tel qu'il vient d'être défini, ce ne sera le plus souvent qu'une 
partie isolée de sou tout, mais qui ne perd pas toujours, pour cela , son 
éclat, sa force et sa dignité. C'<ist un diamant précieux qui gagne beau- 
coup à être enchâ^ et uni à des pierreries moins recherchées, dont il 
augmente le prix par sa beàntéj mais qui , détaché d^ln diadème dont il 
faisait Pomement, n'en est pas m(Hnsri(5be et rare, après en avoir éW séparé. 
Ici, qu'il me soit permis de rappeler, en faveur des jeimes écrivains, en 
quoi consiste le sublime des images , celuî des sentimens, dîes pensées et 
des paroles. L'image sublime frappe l'esprit d'étonnement, en lui pré- 
sentant un objet grand et extraordinaire. Telle est celle qu'emploie Horace 
en pariant de la constance du sage , que la chute de l'univers n^ébranle^ 
rait pas : 

a Si fractus iOabatur orins., 

<c Impatidum ferient ruinx. i> 

Telle est encore cette belle strophe de l^^de II du livre III t 

« Virtus recludens immeritis mori 
«( Coelum , negata tentât iter via ; 
(( Cœlusque vulgares et udam 
i-.. « Çpernil bumum fugjente penna. » 



Digitized by 



Google 



^^^^^^^■^W^^— ^Bgp»g5^LM.tJMllL^!mm. HJ JM H^lll ■JJIM-ÎZ? 



34a JUEMAIIQU^ SU» LE UVRE m 

Pes Iieauté» de cette espèce pe se trociv«}| liajM les p«<H^ et àsm les oc»- 
teiirf,qae lorsque leur imagin^ioB, s'aHuoaimt k lâvœ d^unob^ty prodoit, 
par nn noble enthoasiasnie, des traits forts et hardis, des ejtpgessioBs riches, 
de$ tours singuliers, et des ^^res qui élèvent Vim^ aordestus des idées 
coiBimunes de grandeur. 

Le sublime des sentimens annonce toujours Télétation de fâme , Tënergie du 
caractère , Phéroïsme et une noble indépendance. Il excite , ou plutôt it 
commande l'admiration. Il est de tous les temps , de tons les Âges , de toutes 
les conditions , de tous les pays. 

pes maximes fortes , hardies ^ tiç^ et noblement e^rim^ , forment le sn- 
blime des pensées. ^ 

C'est dans le subtiaie desparoiiM que consiste plus partienlièrepient le style 
sublime. G^est lui qui a^OFUte par la vimcité, Pénergie et la nolilesse des 
expressions, qn caraetètv plus réel et pins frappant aux images , aux pen- 
sées et aux sentimens. Il donne à tous les sujets de la force et de la no- 
blesse. 

4 -^ IX* ^n medipcri figftra versahituronath , etc. Ce genre de style exige 

une manière de s'exprimer pure , facile , naturelle , précise, et où Tart 
ne paraisse point. La simplicité d'expression n'6te rien ii Va grandeur des 
pensées, et peut cacher des Jaeiiutés rédles sous un^r néglige. La marche 
du style simple est Vlbi^ ?^ sans coi^trainte ^ mais elle ne s'éporte point de 
la pureté, ni pnéme de l'élégance dans la diction. Il font , ppor y réussir , 
uoe imagioatipn Tii« , qui sais^ les objets aiwc promptitude, avec dju-té, 
avec itetteté ; un jugement sain et nn goÂt délicat et per&ctiotmé* 
Voyez le TraktédpVOrataury nombre XXIU. 

5 — \. In aitçnuato Jîgurœ génère. Le style tempéra a plus d'élévation 

que le style simple , mais beaucoup moins que le style sublime , quoiqu'il 
emprunte de celui->ci , tantôt la noblesse des pensées et des expressions , 
tantôt la vivacité des images: Ce genre admet les omemens , les pensées 
délicates , les expressions fleuries et harmonieuses , lés tours de phrase 
brillans , les périodes nombreuses , les peintures animées , les sentimens 
tendres. Toutes les pjissiops qui présentent un caraç(^çe de donçeur sont 
particulièrement du ressort de ce genre d'élocution. 

^ — Id. Ut ne ad solarium quidem , etc. Les Romains nommaient soUh 
rium une espèce de terrasse placée an-dessus des maisons , et sur laquelle 
ils venaient se chauffer au soleil de midi. On appelait encore solariwm 
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nD lîeo très-ir^enté dans ]e Forum, où ks personnes de qaalité araient 
coQtmne de se rasstfinbier. Oétait anssi une ptaoe distinguée dans les 
jeux pdblics , (fest-ànlire dans les galeries dont ils étaient ornés. 

7 «— XI. ^amUtêo ilie md èalaeas accetsUy etc. Fojrcz le Lexieon anti- 

ifaUmtumronumananét Pitiscos, tom. i^p. 94^, 247 et ^Sfi*^ Vitruve, 
lib. y , c. X; Rotin. Antiq, rom.y etc. 

8 — Xn. O Tite, tute, Tati, etc. O tyran, Titus Tatins, tu t'es attiré 

tous ces maux. 

là. — Qt^dguam, ^uisi/uamj etc. Qael^'jm reiusera-t-il ^dqqe chose 
qui i^ppartient k qœlqu'ua ? 

id. — iVom cujus ralionis ratio. B n'est pas raisonnable d'adopter cette 
taîson , delaquele on ne donne auoine raison. 

Id. — Fientes f plorantes, etc. Pleurant, gémissant, Umnoyanc. 

Xi* —> Has res , etc. J'ai fait partir , Lucius AElius , ces lettres que je 
favais écrites. 

9 «- Xin. Senteuiiamm exomatio eu , etc. li'amenr ne définit point les 
' figmreê d'uae manière aatisfaisanle, et n'établit f>as suffisamment de dis- 
tÎBCtioa «Mie les tropeis et la figures de mots et de pensées. Les anciens 
rhét eor s etles ihétmrs modetnes, et surtout Dumarsais, dansaon excel- 
knt Traité ée» TWepts , ne laissent riea à desirar sur cette imporunte 
surtière. Je «mmeitrai cependant aux bimiifes du lecteur quelques 
nrflenaos sur le mène o^et. Toute figute, toutes espèce de tropes, et 
■léme t fatkfOf n figooes de pensées, ne sont que le vësnlut d'une eompa* 
fmiscMàêxm l'espnt de oelui qui fait usage du trope 00 de la figure. Cette 
eovparaison, dit Dumarsais, réveiUe tme idée principale, par le moyen 
ée quelque idée aœeseotre. Voici les principes qui me paraissent découler 
naCmcUement de^cette praposkioo : tonte comparaison soppoae on juge- 
aaeot prononcé ou à prononcer entre les ofaîets co mpar é s ; tout iugemenc 
«oppose un rnswnnaiint; toot vaisonnemamt est sMsoeptiirfe de .justesse 
on de fausseté , d'exaetitiide on d'ineiaetitiide ; oa peut «liscémer la 
{Usteaat on kfirasseté : on peut donc dire d'une crmiparaison, d'un juge- 
ment , d'une figure , d'un trope, -qn^s sont justes >ou inexacts , et , pour 
juger de ce qui est vrai on £anK, «m a besoin du secours de l'analyse. 
C'est donc là qu'a^dibcommenotr l!aA «l'appliqua: les figures et les tropes 
à l'éloquence et à la poésie. Quelle que soit l'origine des figures en général. 
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qu'elle floit aossi extraordinaire qpe les uns Pont pensé, oa anssi oqb» 
muDe que cTautres le. prétendent, elles n'en ont pas moim acquis une 
sorte de noblesse et d'autorité, qu'on essaierait en Tain de leur contester. 
l^les jouiront toujonrs de la prérogative d'embellir le discours et la 
pensée; toujours je les regarderai comme des richeMes, que la natnre a 
rendues à la fois la propriété de Thomme de génie qm conçoit et qui 
sent forttement les choses, et de l'homme du peuple , doué d'un caractère 
énergique ou agité par de grandes passions. Je n'ignore pas combien il 
serait ridicule de soutenir que le style figuré soit constamment le langage 
et le résultat de ces passions violentes , de ces mouvemens tumultueux 
qui mettent l'âme hors d'elle-même; puisque les passions même les plot 
douces ont recours aux expressions figurées. Mais je n'en sois pas moins 
persuadé que le génie, l'énergie du caractère, les passions contrîbcient 
ensemble ou sépaiément au^ langage figuré. Cependant, je n'en regarde 
pas moins ce langage comme subordonné à la logique , et comme pouvant 
être rigoureusement soumis à l'analyse. La nature a créé les figures : 
l'art, aidé des lumières de la raison, a ûié des règles pour les employer à 
propos; il a calcule l'efiFet qu'elles produiraient. U serait peut-être vrai 
de dire que les figures de mots et de pensées, que les tropes eoz-mêmeft 
ne sont que le «om^^^uent de quelque idée que j^appelle antécédent y 
dans l'esprit, dans l'entendement, dont les opératbns se font soufrent 
avec tant de rapidité, que l'antécédent (dans le sens que j'attache ici 
à oe mot ) , on l'idée primitive , dont la figure in'est qn'me conséquence ^ 
échappe à nos observations. D'ailleurs, caaanie la tignre, parce qu'elle 
a de brillant ou de sublime, frappe vivement ou excite une forte éoootion » 
ou ne fait d'abopd attention qu^à reflet même , sans s'occuper de U 
cause qui le prodiut. Si les figures étaient ou paraissaient n'être que le 
résultat, d'une raison froide et austère, l'éloquence et la poérie ne «subsis- 
teraient pins ,> le sublima^e réduirait k rien ; mais il n'en est pas moins 
très-probable que, malgré la rapidité étonnante de l'action de notre 
entendement , les figures, les traiu sublimes, sont autant de eonaéquences 
d'un raisonnement , dont on ne- peut, à la vérité, suivre la marche,, 
mais que l'analyse et les méditations nous font sendr^ d^on raieonnement 
dont l'exactitude et la force constituent la beauté des figures; d^ua raison^ 
nement enfin que l'on découvre, si l'on remonte soigneosement de l'cfiet 
h la cause. Il n'est personne qui ne reconnaisse le rapport que la plupart 
des lieux communs, ont avec les figures , et ce rapport vient à l'appui 
de mon opinion. Ici s'ouvre un vaste champ, dont )e n'anrni (XMnt lii^ 
témérité de mesurer Tétendue^ 
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"* — Xm. RepetUiû est, clc Les dëfinidoiii âe Vuxtear ne donnent pai 
toDJonw une idée bicnjaste des figares, et si les exemples latins sont 
quelquefois applicables à la définition, ils ne le sont pas autant dans 
la traduction. J'ai donc cru devoir définir la plupart des figures d'une 
manière plus exacte et plus rigoureuse» en y ajoutant des exemples puisés 
dans Gicéron et dans notre propre langue. 

Lorsque l'âme éprouTe une forte passion » lorsqu'elle est TÎTement Anne à 
la vue d'un objet, elle ne s'occupe que de cet objet, elle se pldt à 
répéter les termes qui en représentent l'idée : telle est l'origine de la 
figure appelée répétition, La répétition ajoute souvent beaucoup à l'éner- 
gie des autres figures. 

« Petimus abs te, M. Fanni, a Yobîsque, judices, ut quam acerrime ma- 
ie leficia vindicetis : ut quam fortissime bominibns audacissimis resistaiis : 
« ut hoc cogiteds, nibi in bac causa , qui Tester animas sit, ostendetisj 
« eo prorumpere hominum cupiditatem, et scelus, et audaciam, ut 
« non modo clam, verum etiam hic in foro, ante tribunal tnum, 
« M. Fanni, ante pedes yestros, judices, inter ipsa subsellia, csedes 
« futurae sint. Ftenim, quid aliad hoc judicio tentatur, nisi ut id fierî 
« liceat? Accusant ii, qui in fortunas bu jus inyaserunt: causam didt 
« is , cui praeter calamitatem , nihU reliquerunt. Accusant ii , quibns 
« ocddi patrem S. Roscii, bono fuit : causam dicit is, cui non modo 
« lucium mors patris attdit, verum etiam egestatem. Accusant ii, qui 
« hune ipsum jogukre summe cnpierunt^ causam dicit is, qui etiam ad 
« hoc ipsum judicinm cum praesidio Tenit, ne hic ibidem ante oculos 
<c Testros trucidetur. Denique accusant ii, quos populus poscit : cansam 
« didt is, qui unns relictus ex illorum nefaria caede restât. » 

(Cic. pro S, Roscio Amerino , num. FV et V.) 

Voici un exemple de la répétition, puisé dans le sermon prêché anx 
Missions étrangères, le jour de l'Epiphanie en i685, par Fénélon. 
J'inrite les lecteurs à voir l'analyse de cet admiriâ>le discours dans 
l'ouvrage intitulé Essai sur l'éloquence de la chaire, par le cardinal 
Maurj, tome 3 , page 37 et suivantes. 
L'orateur parcourt l'Europe et le gloire entier , avec J'essor d'un génie 
. prophétique et avec l'inqpétnosité des monvemens les plus soutenus, les 
plua entr«inans et les plus variés, pour mieux célébrer les conquêtes 
de la Croix dans les missions de (l'Orient. <c Que reste-t-il? Peuples de 
tt l'extrémité de l'Orient, votre heure est venue. Alexandre, ce con- 
« quérant rapide, que Paniddépeint comme ne touchant pas la terre de> 
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« ec8 pieds, lai«^ fat si jidMaile ralijiigiier le monde entier, s'arrAt 
4( biea pU» loia eB-skçà de vous; ttia» Ib dbarké Ta plus loin qne Por- 
m gneil. Pli les wbtéfi ^rûl«M, si les déserts, ni In «onuignes, ni la 
« distanœ des liepx» ailes teoapéles, ni les -éciieils 4e tancdemers, ni 
« l'imsupérie de ftâr^ m le milieu laftal de la ligne , oà i'tm découTre 
ce nn ciel nouveau , ni tes ^Ues ennemies , tk les cétes barbares ne 
ce pamrent arrêter eons qne Dieaen^ie. Qui sont ceni <fii folenc comme 
« les noies? Venis, ^»or«ea-4es «ur vos «iies. Qne le Midi, qne 1H)rient, 
« 'que ks ties «connues les ntMndent et les regaident en iilènce Tenir 
«deloinU 

L^oovrage que je viens de citer me fournira encore un exemple de la rëpé- 
tition. Le cardinal Maory , après avoir rappelé tous les prodiges opérés 
par l'éloquence de sain( Augustin , s'exprime ainsi : « Les habitans de 
« C^rée se séparent chaque année en deux troupes homicides , qui 
<t présentent, au sein de la paix , l'image d'une guerre civile , frères contre 
d frères , etc. -— Au moment du carnage , Augustin parle : on l'écoute 
« à peiae. Il parle encore : on l'admire. Il parle encore : on est troublé. 
« Il parle encore : les larmes coulent. Il parle, ou plutôt la nature et la 
tf ^âce parlent avec lui : les armes tombent des mains de la rage en délire ^ 
« tous ces barbares courent s'embrasser et se prosternent li ses pieds. 
<c Voilà le triomphe et le plus éclatant triomphe de son éloquence. » 

ti «^ Idem. JVam cum istes ut absohanl te rogm, etc. La conTersion^ 
comiae on le ?foit, est une espèce de repétition. Les lecteurs reoonnaiuront 
l'impossibilité de conserver en fraaçab, surtout dans le dernier exemple, 
la répétition du même mot. 

I' -^ XIV. l^witims sine diHUan eâse^ etc. Celte ospétition ne produit- 

' die pas un effet tout contraire à celm dont parle l'auteur de la Rhétorique 

i HérennÎBB? La figure design^ par ie mot Crwdkie^ , est la même cpe 

celle qne les Grecs appelaient àmei^^sinf , «wto/meJase , des 

mots àwi , et ^^VAnKittH , reperéussio , parce que la même expres- 

' sion irappe denx fois foreiHe; L^amaoadase- consiste aussi k rêpr'ter on 

mot dans une signification différente et qndquefàis dontense. 

« 

»* — Idem. Cur eam rem tam sîudiose curas , etc. ïl n'est |ïas possible 
de conserver cette prétendoe fignre dans ki tntdiKHiopa. française de ces 
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Uois eiemples. ht premier si^aîfie : « Pourquoi tous occuper d'one 
M affaire qui vohs caoïem tam 4e soucis? » Le scoQod ; nUesi doux 
H d'être aim^, si l'amour nWre rien d'amer. » Eofîn le troisième si- 
gnifie : « Jlrai auprès 4e vous, si le sénat m'en accorde la permission. » 
L'auteur dit que ces sortes de phrases ont de l'agrènent : les modernes 
diraient que c'est une mifiémUe fecherdie, qoi ressemble auxoalei^ibonrs. 

( JJfoiM de DssMBVviBiis. ) 

>4 .* XV. Contentio est, cum fix contraria verbU^ «ut nhuf orado 
cùttficitw. JL'antithèse est une figure dont l'efièt est agréable j mais son 
éclat séduit particulièrement les jeunes gens. L'à-propos en fait souvent 
tout le mérite (dit M. Amar, dans son Cours de rhétorique) , avec 
cette difiërence cependant, que, plus elle est brillante, plus elle fatigue 
en peu de temps j et rien de moins soutenable que ce cliquetis de mots 
opposés entre eux , et dont il résulte un tintement monotone et assommant 
pour l'oreille, quand Tantithèse n'est que dans les mots, et une con- 
trainte pénible pour l'esprit, quand c'est dans les pensées que se trouve 
l'opposition. Les orateurs et les poê'tes les plus célèbres de l'antiquité 
n*empIojaient l'antithèse qu'avec beaucoup de réserve. 

U en est de l'antithè»?, dit Marmomd, conune i^ to«^«8 les jggpres de 
rhétorique : lorsque la circonstancg les amène, et que le sédiment les 
place , elles donnent au atjr|/e plus de grâce et plus de heamiês, D faut 
prendre 'garde seolemept qœ l'ecpiit no se £m^ p^s une h^toude de 
certaips tour^ de pensée et d'e^ession, qqi, trop Créiquens, cesse- 
raient d'être naturels. C'est ainsi que VantUhèse, trop Camilière à Pline 
le jeune et à Fléchier, partit» d^nslenr éloquence ^ une %]re«tudiée^ 
quoique peut-étie elle leur soit venue f^nf é^pde et ^%w rç^bdop. 

h'mtithèse est une figure de pensée par combinaison , qui, d^na h même 
période ûo dans k même tirade, met en opposition des choses oo^traires, 
loit par le fond des pensées, soit par le tour de l'expression, i^. Ici 
Vantithèse n'est qu'entre deux idées simples ou deu^ i})Otf : «c On a des 
« témoins fidèles de votre infidéfité. » — «c On ne veit que trop souvent 
« le vice obtemr les récoo^nses qui ne sont dues qp'à h vertu, w a». Là , 
elle 9H entre deqx idées ooiqpleiies, énoncées chacune p9r plosieurs mots: 
« Des occasions funestes ainenées et préparées de loin par le vice, qui 
« veille tandis que l'innocence dort sans soupçons et sans crainte. » 
{Egarem. de la raison, lettre 4o}* 3^. Qoelque^'s pUweurs idées 
simples sont mises successivement en opposition avec plusieurs autres de 
même espèce, ployez plus bas l'exemple tiré de la seconde Catilinaire. 
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40. Quelquefois une idée complexe, nue pensëe, uneproposidon entière^ 
est mise en opposition avec une autre idée^ une autre pensée, une antre 
proposition toute semblable. 5». Enfin, V antithèse se présente sous 
toutes les formes à la fois. En voici un exemple : 
te On voit dans le monde, dit Bourdaloue, des hommes d^on mérite dis- 
<c tingué, mais d'un mérite borné ^ des hommes braves, mais dont les 
(c autres qualités ne répondent pas à la valeur^ de grands capitaines , mais. 
« hors de là de petits génies : on y voit des esprits élevés , mais eaméme- 
(t temps des âmes basses j de bonnes têtes , mais de mécfaans cœurs, v 
( Oraison Junèbre de covnà,) 

(a est pousser trop loin la sévéité que de proscrire entièrement l'usage de 
V antithèse; mais on ne saurait trop répéter aux jeunes écrivains, qu'ils, 
ne doivent remployer qu'avec beaucoup de discernement. Quand les fi- 
gures ne sont pas amenées naturellement, quand elles ne naissent pas àxk 
sujet, quand eUes sont prodiguées sans choix et sans mesure, elles soni 
déplacées et ne produisent aucun effet. Le lecteur et l'auditeur s'aper- 
çoivent bientôt des artifices on de la vanité de l'orateur et de l'écrivain. 
( pld. QuiHTiL. Institut, orat. , lih,. 9. ) 

it Instruite nunc, Qnirites, contra bas tani prsdaras Gatihn» copias , vestra 
« praesidia, vcstrosque exercitus : et primum gkdiatori iUi confecto et sau-« 
« cio consules imperatoresque vestros opposite ^ deinde contra illam nau« 
«t fragorum ejectam acdelûlitatam mabum , floremtotius Italise ac robur 
« educite. Jam vero urbes cdoniarum ac ftiunicipiorum respondebuntCati- 
«t Knx cumulis sylvestribus. Neqne vero ceteras copias, omaraenta, praesi- 
4c dia vestra, cum illius latronis inopia atque egestate debeo conferre. Sed 
(c si, omissis fais omnibus rébus , quibns nos snperamus, egetille senatn » 
ic equitibus romanis, populo , urbe, aerario , vectigalibos , cuncta Italia ^ 
ce provinciis omnibus, exteris nationibus : si , inquam , bis rébus omissis ». 
« ipsas causas, quae inter se conflignut , contendere velimus,. ex eo ipso y 
(( quam valide ilîi jaceant , intelligere possumus. Ex bac enim parte pudor 
ce pugnat , ' illînc petulantia ; bine pudicttia , illinc stupmm ^ bine fides , 
(t fllinc frandâtio; bine pietas, illinc scelus j hinc consuntia , illinc furor ^ 
u hinc honestas , illinc turpitudo^ hinc continentia , ittinc libido^ hinc de- 
ff nique aequitas, temperantia, fortitudo , prudentia , virtutes omnes, cer- 
<c tant cum iniquitale , cum luxuria , cum ignavia , cum temeritate , cum 
« vitiis omnibus j postremo , copia cum egestate , bona ratio cum perdiia ,. 
« mens sana cum amentia , bona denique spes aim omnium rerum des- 
« perationeconfligit. In hujusce modi certamioe ac praelio , aoanc , etiacosi 
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> faominnin studia deficiant , dii ipsi immortalea oogent ab his pnedarit- 
« aiouf TÎrUitibos tôt et tanta vitia soperari ? 

« Voyons maiateoant , Romains , ponr résisier 2i «jette belle armëe de Catî- 
« lina , quelles forces et quelles troapes voos aves k ranger en bataille. 
K Opposez d*abord à ce vieux gladiateur estropié * vos consuls et vos 
« généraux ; déployez ensuite contre ce rasas de bannis et de misérables , 
« la fleur et la force de toute lltalie. Les villes de vos colonies et de vos 
« municipes valent bien , je pense , les retrancbemens de Catilina , sur 
« quelques monticules couverts de broussailles ^ et ce n'est pas la peine de 
« comparer tous vos autres avantages, vos secours et vos richesses avec 
(c Tindigence et la misère de ce brigand. 

« Mais , sans compter toutes les ressources que nous avons et qui lui man- 
ie quent, le sénat, les chevaliers, le peuple, le trésor, les revenus de TEut, 
« t<Ate ritalie , les provinces et les nations étrangères ; sans compter ^ 
(c dis-je , toutes ces ressources, et à n'examiner que les causes différentes 
« qui nous font prendre les armes , on voit assez oà estla supériorité. De 
« notre c6té , en effet , combattent la pudeur, la droiture , l'amour de 
« la patrie , la fermeté, l'honneur et le devoir; et de l'autre , Tinsolence ^ 
« la fraude, la trahison, la débauche , la fureur et la révolte. Nous avons 
« pour nous l'équité , la tempérance , le courage, la sagesse, toutes les 
<c vertus, contre l'injustice, l'intempérance, la lâcheté, la témérité et 
<c tous les vices. Pour tout dire, enfin, c'est l'abondance qui est en guerra 
« avec la disette ; la bonne conduite avec le dérèglement ; la raison avec 
« la folie, et l'espérance la plus juste avec le plus aveugle désespoir. Dans 
« un combat si inégal , qtumd même les hommes viendraient à nous man- 
« quer , les dieux immortels ne perayttront'ils parque de si grandes vertus 
ce triomphent de tant de vices ? » Gicero, in CatU. num. XI , truduc^ 
tion de Desmeuniert, 

'^ — • XV. Exclamatio est, quœconficit, etc. L'exclamation est le lan- 
gage ordinaire de ceux qui éprouvent un sentiment vif et subit de douleur, 
de joie, d'espérance ou de crainte , d'admiration ou d'horreur , de désir ou 
d'aversion, d'amour ou de haine , etc. 
JLusignan , reconnaissant la croix que Zaïre lui a remise , s'énonce par une 
anite dç phrases exclamatives : 

«( O ciel ! j^ Providence ! 
« Mes yeux , ne trompez pas ma timide espérance l 
« Serait-il bien posâble ! 9 

Mallhis^ 
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Il en est peu d*aiiMf iiatardies qae celles dom Cic^n Mt Qiagé dans la 
toDchante et sublime péroranon de la Miboiennc, et<]a'il met éans la 
IxmchedeFacotiié: « O fiustra , înqmt , 8Q8oeptrmeilabDret,68pes£d' 
« kieet , 6 eogiMtionci naœs me» ! » et oelle-ci ^l'il adresse ans juges : 
« O dil iottortaiea , fortem , et a Tobis > jndiées , conserrandom TÎram ! 
« O tenram illam beaiam,. cpia hune TÎnim ezcepertt ^ kanc ingratam, si 
<r«jeeem; mîseram, si amiseml » 

iC *- XV. Interrogatio non omnis grauis est , etc. De tontes les figures 
oratoires, la plus dominante et la plus rapide, c*est Finterrogatiouj mais 
si on l'emploie dans le développement des principes sur lesquels le dis- 
cours est appuyé , elle y répand une obscurité inévitable , et une espèce 
de déclamaûon et de vague qui dégoûte les bons esprits. C'est après une 
exposition lu mi ae o s e du sujet et des devoirs de Tbomme , qn% les droits 
et le» détwlsde ia morale y animés par ce mouvement* entraînant , mettent 
ciB soine » et pour ainsi dire aux prises, l'orateur et^ rassemblée, impo- 
ienl sileoce k tous les prétextes de la mauvaise foi et aux vaines excuses 
de la faiblesse, frappent fbrtement les auditeurs, ajoutent le remords à la 
cOBVicâciB, arBdeM,.poar ainsi diFe,la loi contre la conscience, ou plutôt , 
|»conseieBee contre eUe^méme. C'est par des interrogations pressantes et 
nkkéâi que Pomteur , comme le poète tragi^ie , démontre et auaque , 
aeause et répond, affirme et prouve , en employant les formules du doute, 
émeut^ et instruit, éclaire et confond , et porte le flambeau effrayant de 
1» vérité pisqu'au £«nd d'une âme désabusée , h laqpelle il ne reste plus 
M erreurs, ni illusions^ ni paroles,, ni d'autre langue que les larmes. Y 
^f-il en éloquence une voie p^ sûre pour remuer le cœur bumaio , que 
ces questions entassées , dont on Va pas besoin d'attendre la réponse , 
.parce qu'elle est inévitable et uniforme? Peut^n mieux ménager l'orgueil 
du coupable , qu'en lui épargnant la boute d'un reproche personnel , an 
moment ménie où on l'atta(;(ne diféetëttient , et oit Ib tttinistre dir ciel le 
devine sans le coun^tfe, en fenvtttinnatitffe £(Mâ'^e8'0^tés dû sotfvenir oa 
du tableau de seà vices? Connaisses v^ou^s une éloquence plus poignante et 
plus intime ? Eh ! comment (ibnneraitMin^iltfs dé force àf la tétrité , plus 
de pdidk à Itf i^soti , qu^en se bomailt att siiiiple dfoir d'inttHtogef nue 
conscience d'autant plus éloquente cônire elle-même , qu^^le roste mnette 
ponr l'assemblée dans le monëlogue du remords? Comment le mal- 
heureux accusé pràb'fléeHapptHr à uki ovawitf qdi<lui ferme toutes les 
issues par lesquelles il cherche à s'é^tdf Soi^^éRM ^ 21 un orateur qui I^ 
choisit pour juge, et ponr juge unique et suprême ; et pour juge secret^ 
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4aD8 ]fii fond k plus cfuM et son propre ceenc? Qu'oppotenb-t*-!! si le» 
qnestioii» génà^lei donbii fait lui seul autam d'acéatatioiis individaelles, 
m précipit^m» a« »pp«oclwiit, s'tachalneiifc, se fottifiemf et si, à ce» 
iaculpauote accaUanie» y, soecède tout k oonpr une grande et loncbante 
«iplQMO»d'mlérét et de pitié, 4m, k k ainte de lant de tonnve», Tient 
cakner ou pliltât agiter duns un antre sens «on imagination, en lai faisant 
éprçvveff, par de» paroles de pais et d'anoM, la pin» attendrissante émo- 
tion du <;eeur , et retentit an* fond dé ses entraillt», oomms un> cri de 
ffàce, Gomaiean iagement solennel de pardon et denûséricDide, que 
hireËgion se bftle d'anoenoer aa eonpaiiW, après Taifoir ainsi confondu? 
Telle est ceHe faneuse. et snbtinM âpoairoplie qœ MassiUon adresse à 
rÉtemel, dan» son Semoa anr le petit noittbre dbs Prédestina. ODieu / 
oit sont V09 ékts? Ces parole» si simples, nais si ipnibles, répandent 
tme époiivMite glaoiale et mnette eomne le désespoir. Gbnqoe auditeur 
se plaee luÎHBoédBe dans le dennnlirennnl des réproa^ qai a précédé ce 
trait ^ ii n^ose phi» Tépondre à Toratienr ^m hn demande et redemande 
a^il est du nonbie des fotiHn qtiont cdwefvé leos inneceacc, on des 
péniten»<|in l'om vceonvrée ma jena de la; iostiee ^imie, et dont les 
non» seKMEiC seuls- écriis> dsas le Liwe de Vie; et, rentrant avec effroi 
dan» son cesuc qni s'espK^e, pour k» dts mains, par sa foi et par ses 
Boinerd*, le péchcni consterné croit entendre d'avance l'arrêt irrévocable 
de sa réprobation. 

Lr peintre le pin» vrm etle pbn éioqnent datcafeiw hnmaia, Racine , qui en 
connaissait si bien tons les seevets et tous les leviefs , Racine procède 
preaipie tonyonrs par interrogations dans les situations passionnées; et 
osltei fi^M denne anssiidt la pin» vive rapidité k son style, anime, 
afaiéf» et écbanffe ton» ses raisornicanns , qni ne sont jamais ni froids , ni 
hi^iaaan»,. m abatrain. Qnfbeonps de tonnena que ces interrogations 
si courtes*^ ai ptompiss ,. et si «nrraBsantcs d'Hermione à Onesie , qu'elle 
éocaae par son. désarven , au.noraent roéno oîi il s'attend à 4tBe recom- 
pensé du meurtre qu'elle Itn é conBiand6„ en Im pinMoMant sa main à 

^ ce prix! 

- * Fenrctiioi fassasslner ?' QiAK-9f fntl A quel tiCrè ï 
« Qui te r» dit ?.. « * 

Ëk! ponrqnoi, dicai->e icl,> (pourqBoi donc l'cloqoeno» srierée 116 serait- 
elle pas sMceptiUe dé U mène vébémence dan» les sujicts et dans les 
. aituotioBa pathétique»? Le snocès de ce rnooTement oratoÎD» est tnfiitUible 
en chaire, qoaad il est bien plaflé :4:^e»t le langage nacurei d'one âme 
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profondément émue j et si Ton yeat en admirer on autre eiemfiie, consacra 
par Tautoritë d'un grand maitre^ il en est un fameux qui doit ae pc^ 
aenter ici à l'esprit de tons les lecteurs. On oonnak ce beau début de 
Cicéron ^ qui , ne pouvant contenir la vive indignation de spn zèle patrio- 
tique , s'élance brusquement sur GatiKna , et le renverse aussitôt par l'impé- 
tuosité de ces interrogations : «c Quousque tandem akotere, Gatilina, pa- 
ie tientia nostca? Quamdiu etiam furor isie tuns nos eindet? Qaem ad 
« finem sese effrenata jactabit andacia? Nibil ne te nOctumom praesidium 
<c palatii , nihil nrbis vigilix , nîhil timor populi, nihil concursus bonorum 
* ti omnium, nihil. hic monitissimus babendi senatus locos, dîM horum 

« ora Tultusque movemnt ? Latere tua consilia non sentis.? Qnid 
(c proxima, quid superiore nocte egeris, nbi fueris, qoos convocayeris , 
(c quid coi|ttlii ceperii, qnem nostrum ignorare arbttraris? » 
a Jnsques à quand abuseras-tu, Catilina, de notre patience? Gmibien de 
« temps ' serons^noos encore Pol^et de ta fiireur? Jusqu'oh prétends-tu 
« pousser ton audace criminelle ? Ne reconnais-tu pas , à la garde qu'on fait 
<c continuellement dans la ville, à la frayenr du peuple ,^u visage irrité 
«. des sénateurs, que tes pernicieux desseins «ont découverts? Grois-tu 
H que j'ignore ce qui s'est passé la nnil dernière? N'as-tu pas distribué 
(C les emplois , et partagé toute l'Italie avec tes complices? n Voilà 
l'éloquence! voilà la nature! C'est en parlant ainsi son langage que 
Toratenr perce de ses traits, dans toute sa profondeur, un cœur assiégé 
de remords. Quand on lit ces foudroyantes Catiiinaires, on applique 
sans cesse à Cicéron ce qu'il a dit de DiOBOSihène, ce que je me plais 
àjrépéter ici pour lui en faire hommage à lui-même, en gravant avec 
tout l'enthousiasme qu'inspirent leurs chefs-d'œuvre , les noms immortels 
des deux orateurs d'Athènes et de Rome sur la dernière borne de Part 
oratoire. « Il remplit , dit-il , IMdée que je me suis formée de l'éloquence , 
« et il atteint ce beau idéal , ce hant degré de perfccûon que j'imagine , 
(C mais dont je n'ai jamais trouvé d'autre exemple. » ( Essai sur rélo- 
quenee de la chaire , par le cardinal Maurt ). 

■7 — XVI. Eatiocinatio est, per quam ipsi a nobis poscimus, etc. Cette 
figure, dont les rhéteurs modernes ne font aucune mentiçn , me pandt 
avoir le plus grand rapport avec la iii^ectio/i. 

«' -^ XIX. Membrum orationis appeiiatur, etc. La période est un petit 
discours, composé de parties tellement liées les unes «nx autres, que le 
fl^s demeure toujours suspendu jusqnUr là fin.' La période es»t composée 
de deux parties , le membre et k section on incise. 
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, conUngere auderem; 

.-. meoAre. ^^^rehuju^, niHU kuc, nUi,erfi.u,n, ingenio, ela- 

horatu», industrie , agirn, exonère; 
3«. m«»b«. 9«„e „^ ^^ ^^^ ^^^^ ^^^_ 

_ tendumjmtM'i. , 

(,Cw ffWJ^r- iMani/. N». I.) 

" ~ i^h ^'*f^.f '■'-'««»• L» -icdi». oi incbe. «, a« partie du 
«embre de la pénode ^ renfer^ ^o^ en ^e-n,éme un «ri ^, 

21T;" «>-«- au,^ panie. ^j^aboou.^.. io^-édlale^enT;» 
«éo. pou.t. concourr unan|„^„en. «yeç elle, i fo™« ^ ^,,„ .p^, 

LT!"" f™»"' «ï»-» «'.««°P|e <l;»ne pédod,,à *nx «Jî^. 
dont le t)reimerrenferaoe trois incises: > w-* »««.««,, 

1". memire. « Si la loi du âeignenr voq» touche, 

« Si le mensonge vous fait peur, ' ''. 

« Si la pitié dans.TOtre bouche "" 

^ R^ne ao"» bien qu'en votre cœnr: 

a», memère. « Parlez, fib des hommes l i»™qwoi ~ 
" Fant-il qu'une haine farouche 
<t Préiide aux jugemens que vous farter fat moi? » 

•■ — Id. r» cm dewir placer id la iraductian des exemples latins. « Von. 
« louez un homme qui a plu. de bonh«.r que de mérite. »--, Celui 
« qui ne compte que sur sou ai^t , est absolument déoué de sagMSe et 

« ^'«"'««"-«LetraTMl amasse les riches»», la (iodigalité dissipe 
« no» ressources. » ° t™ 

n «t impossible de donner nne idée de la déiinence égale, simiOterca. 
^n, d,„, U version française. 'Je ne tràdoi. q», k den.i.r exemple : 
Perdmsswu, ratio est, etc. « Se Uvrer i l'amour, m.=priser la pud«,r, 
« rechercher la be«it<, et dédaigner la gloire, voilà le comble de U folie. » 
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» — ^ JÇXl. Annoif^ifmtio^ \ai, {lasoqo^^ op pirQBMnoMit.est aue if^re 
dans Jaquellp o^ ce sçft ii ^e^fegi d^^ogo^diN^fki m» est à peu prc» 
le même, qiioiqu*ii5 présentent nn sens différent. Ce matMt'iîinné da 
grec TAçec, proche, et ovo^A^ nom; c^eêX^h-dkeproxùi^é on 

( ressemMance de deux rioms. Le lecteur reconnaîtra facilement que la 
traduction des exemples latins ne pkmet pfcis' d*applîquçr ces es^empks 
à la définition du mot armominatio. Ce sont (Tailleurs de véritables jeox 
de mots, qui sont an)6iitd%^i bannis de Téfoquence. €fn les eiDpIoie 

' encore quelquefois; mais il faut en user avec beaucoup de réserve. 
J'aurais dû marquer la quantité des dènx mots atrium , pour en faire 

' sentirladifferenee. lié ^emierest un anapeste, composé de deux brèves 
et d^une longue j Fautre est composé de trojs çvHaj^s loqgues, 

*^'.i^ XXir. TRAoifcTibif èES ïScempleV ifcATiNs. Çuià veniam, etc- 

« ' Vfoiis connahi-ez bientôt mes' intentions en venant, ici , qui je sois , 

* - ' « que^ est le motif dé ma'démarèbe, quel est celui qu.e j'accuse, quel 

^'- ' u est celui iqne \é vet^ servir, quef bomme enfîn je cite à votre tribonal.» 

^ ' ' .^'(c Romains, prénex l>ieb garde qoë les sénateurs ne soient 4°P^ ^* 

« quelques ruses. » — « Dés «m enfonce, Alexandre accoutuma son 

r( âme à la praline de la ▼ertu; l,'ui|ivjei^ ^^^^ P*'î?f^!P* l«!^;ycttuf 

« d'Alexandre. Si Tes àîçux avaient accord^ i^ne plus longue Vie i 

« Alexandre, les Màc^oniens aurs^ien.t por.té, leur gloire au-delà de 

a rOcéan. Tous les 'slSldats' redônt^îent Ale^^ndre, tons le chéris- 

« saient. m — « ^ibernis Gracclius ^tai^ à la^ té^ de la républi^e : une 

a mort indigne Va erapéclie ^y rester plu^. long.-temps. Une mort aussi 

<c funeste nous a ravi tout à coup C. ûracchos, |e plp^ ardent ami de 

« la république." Sa tummus est tombé sôus les coups de ses perfides 

. , (c.jenpiîq^ ^^ ^,l^oijqe J^^esgijds. ifc8SW|^.«)i^ip^ D. KlUtMy ion 

(c sang a rougi les murs de ton palais, sons les yeux m4m#.d«. ttiii père! 

<c On a privé non-seulement de la vie, ro«s encore des hoaneors de la 

, , .«. sépdtore, Sulpicbayqui, peud%i8taii4-|iapartivant, était-an coml^ 

« de.touies.ksiÊiiieqrs* i> < 

J»4 n- XXDÎ. Si^jefiUo.^p^,cjifXf^^if^^rmfiWmi etc. lA:«i2j«t<ïlipi^e8t«ie 
figure par laquelle Torateor sMnterroge Iui-mémf|,,4^ HB«ii¥9«t<le4^otres , 
et fait luL-mémcla répons^, ^ei^ii^ dpî|q^yi?jÇ:d^]gi^|jfl|)y[^J|jfj^8^faiK^ 
de la subjfict^on.Çe&^j^ d^t;il, qne figiire df Q^jçmé^pj|p r^^sf^nnement, qui 
corniste dans une suite de propoiii^oiis tet^d^qte; à^upip^e bat, dont 
cbaçuqe est iipmédiateBitnt tuiTied^Qi^e propQsitipp «^jélaiive > servant 
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À la précédente , on de réponse, on dedéveloppetnent, on d'application , 
ooiâe coMéqneBce, etc. y^«ne d'abord le parti que Cicéron tire de 
cet» %af«, poor relever tons les aTantages de Pompée ( Pro leg, Manil, 
}OL y n p«|nd 1« touv kH«rt«|^if ponr mienx incnlqner la ccmsidéra- 
tion i}ui est d«>e ea général' à dMKsun chs traits qn'il déiâitte ) et chaqne 
fiéponi» «Kt positivement en fîfijt ^e ce point est applicable à son 
héfos* 

« Qaiil enbn tam noynm, qnani adoleso entu t u m ^ priTatom, exerdtum diffi- 
fc oili reipabKc» tempore cooficere ? cerifeci» ? bdic piwiesse T praefnitr 
a remoptime doctn sne gerere ? gessit Qmd tam^pra^tèr oMsUetudinem , 
« qaamhomti^ peradolescenti , enjns a senatoi^o- gradn aet^ longe abesset , 
(c imperiani aique exereitaoi dari ? Sîdt}|^ permiiti aiqae A^dcaai , bel- 
« kimqneittee admiaistrandum? foititi hia protilitiis singnlati innocent 
« tia, gra<ntate| TirtuierMitatt) in AfriéttmaidâMMl «onfecik ^ 'victomm 
«c exevcitnmdapôrMmi. Qni4 veM «am itiaRKHtnm,<(i]ame(jniiem comannm 
fc trtiunphar»? sa eam tfOMtfaie ntm popidtis^è)oms|ina«09modfr tidit, sed 
« «tiam omni<itiKiîoi fisondasi potavi». QMdiam'inMltatam , quam m , 
fc cpsa duo oonsnlea danssimi |bi«isdmiqiiB cas«i€ , eqpes tomains ad 
« bellom nwnrimmn fi)emidoloaissimn&ifafae<pro ooîiside «icteretn»^ missut 
« est. Qno spM^bm tempwe, cnm eseet nonoemé in senatn, <fà diceret, 
« non oporierfrmâlithomincm'privaiunipao eonscde^ L. Mnlippos^dixisse 
« dieilar,nonsaiMamguasBDteatiiftpcooMiinia,sedprocon8«libn8nit- 
« teie. Tanta. in wùxéçmtàmmheéà gdbende-spes eonsiscnelMtar,nt doornm 
<c consnlum mnnns nnins adolescentis -virtnti coaatalttewlat^ Qoid tam 
« singulare, qnam nt ez senatns consulto legibnssolutus, consul ante 
«( fieret, cjoam ullam alium magîstratnm per leges capere licuisset? quid 
(( tam încredibile , qnam nt rterum eques romanns ex senato^çonsoJto 
« trînmpbaret? Qos in omnibus hominibus nova post Rominom mémo- 
(C rîam constitnta snnt , ea tam mnlta non sant, quam liaec, qnae in hoc 
H nno homine vidimns : atque bxc tôt exempla , taûta ac tam nova , 
(t profiacta'stmt in entidem bominem a^. Caloli atque a ceterornm ejns- 
« dam;digpiiali<tampBss i i w 0j^nitthCTBnftinn anctegitaie, » 

« Q^ ip^'y a-t-il 4fAU^nfHuiean tfrn de voir iin>ieanehDmme^ snnpls parti- 
n «nlier^JU^ieir nne année dan» une conjoncinrefiMienaeéB la répubi^ 
« il IV levées Uieonanander ? il l'a coomianéée^ tnovwr dans ses propre» 
«c^lomiièEes les plus heoieiissnccès ? il Pa £iitb Qiiol*cVaBaH.cmraoidimûre 
.^ que dedonBefli'un^cQntteandement et, une armée à un ienoe homme , 
<c que son âgfrébignaitefcore ponr long-lempsik la dignité de aénaisur? 
« de loi confier la Sicile ist L'Afiriqne , «^ la condaitC'd*^ gameqqi »> 
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« faisait ? il a montré dans ces proviaces une intégra , nue sagtisie , me 
« valeur singolière^ il atarmioé en Afiriipe «ne goenv très-considérable, et 
« en a ramené ses troupes Tictorieuses. Quoi , d'aiUeurs, de plus inouï que 
a le triomphe d'un simple chewUer romain ? c^est pourtant une chose 
a.^peie peuple romiân non-seulement a vue, mais:<]u'il a cn;i devoir être 
« vue avec tout l'empressement possible. Quoi de plus iopisité que , sons 
« le <H)0Sulat de deux hommes très-distingués par leur nom -et par leur 
41 valeur , de charger, comme proconsul^ un simple chevalier romain d'une 
. ic guerre^ uès-4mportantf et très-dangerense ? oa l'en a chargé. Dans cette 
« eirooosta^ce , quelques-uns disant dans le sénat qu'il ne convenait pas 
«c d'envoyer un. particu^ei^y sans caractère y à la place d'un consul , on 
«.rapporte que L. Philippns répondit que son avis était d'envoyer ce par- 
ti ticulier k la place» non d'un consul » mais de deux consuls. On espérait 
« 'tanC de lui ponr le bien de la république» qu'an le (^rgea seul , mal- 
. .« gré sa jeunesse, d'un emploi qui regardait les deux consuls. Quoi de 
. « pins aiognlief i^pie deje lioir , par nn décret dn sénat, dispensé des 
« lois , et élevé an -coàsalat avant l'âge requis pour toute aotre magistra- 
;. N (are ? quoi depku incroyable qu'un décret do sénat qui déCère nn se^ 
, «e.eond triomphe à on simple chevalier roBMÛn? Ce qu'on n'a jamais établi 
éL de nouveau en laveur de tous ks hommes , nfapproche pas de font ce 
. .; tt que nous avons vn acoomnler sur cette seule télé ; et ce grand nombre 
« de distinclioQS, si grandes et si extraordinaires , ont été accordées k 
. « ce même homme de l'avis de Q. Gatnii» et des antres personnages les 
K plus respectaUeada même rang. » 

aS -. XXV. Gradath est y in qua non anU^ etc. La gradation consiste 
è placer les mots , et surtout les pensées , de manière que le discour» 
s'élève comme par degrés, qu'une image vive en amène une antre plus 
vive encore, et que la force et l'énergie dans les seniimens et les expres- 
sions aillent toujours en croissant. 

( Chefs'^otuyre d'Eloquence poétique, ) 

La harangue de Cicéron ponr Roscias ^Amérie va fournir un bel exemfJe 

- de la gradation. •— «c Ut nonomoem (ragero, neqne arboretn in anmî 

a agro repertre possîs : sic non onme facirnis-in omm vita nascitur. In 

ce urbe luxuries creat«r : ex luxuria exsistat avarkia nece&se est : ex 

Il avaritia erumpat andacià : inde omnia scdera ac malefîcia gigaun- 

. «tur. »' (Cic./fro*y.JI<w«o^»ier.,Wo*XXVII.) 

m De même qae chaque espèce de terre prodoit des espèces différentes 

« d'arbros et de fruits , de loàne auan chaque genre de vie produit 
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«t ^Rrers geares de crimes. Le laze prend naissance dans les -villes, le 
« loxe engfodie Tavarice , l'avarice engendre Taudace , Taudaee engendre 
«t tons les crimes et tons les forfaits. » 

Voici nn second exemple de la gradation. -* «c Mihil agis, nihil asseqoeris , 
K nibil moliris, qood mihi latore valeat in tempore : ne<]ne tamen conari 
« ae veRe desistu. » — « Yons ne faites rien, vous n^entreprenez rien» 
r( TOUS n'imaginez rien, non-seulement qne je ne l'entende, mais même 
« qne je ne le voie ; cependant rien ne vons détourne de vos projets , 
«( rien ne ralentit vos efforts. » (Gic. in L. Catil., Orat, I. ïïo. 6.) 

Les rhéteurs distinguent deux sortes de gradations : Fnne qu'ils appellent 
ascendante , comme dans cet exemple : la vérité, rien que la vérité, 
toute la vérité; l'autre appelée descendante ^ comme dans l'exemple 
snivant : Quid est homo? Puli^is, umbra, nihiL 

• 
^ — Idem. Definitio est , quœ rei aHeujus , etc. Gcéron a traité cette 
partie très-amplement dans les Topiques : Voyez les nombres V, VI, VII 
et Vin. La définition semMe devoir être rangée plutAt parmi les argn- 
mens qne parmi les figures. Cependant, on distingue deux espèces de 
définitions. La première est rigoureusement du ressort de la logique, et 
par conséquent elle fait partie des argnmens. Elle se renferme dans des 
limites plus resserrées; elle se contente de rendre l'objet de'fîui plus 
facile à saisir. La seconde espèce de définition a beaucoup plus d'étendue, 
parce qu'elle est destinée h rendre Tobjet intéressant, à ajouter même 
souvent à ce qu'il a d'aimable, de grand et d'extraordinaire. Les dé^ 
' finitions oratoires approchent beaucoup des descriptions. Telle est , par 
exemple, h belle définition d'une armée par Flécbier, dans l'Oraison 
funèbre de Turenne : « Qu'est--ce qu'une armée? dît l'orateur; c'est un 
«c corps animé d'une infinité de passions différentes , qu'un bomme 
ff habile fait mouvoir pour là défense de la patrie, etc. » Voici un 
second exemple de la définition , puisé dans les Discours de Cicéron. 

a Duo gênera sênoper in bac civitate fùemnt eorum, qui versari in repu-* 
a blica, atque in ea se excellentins gerere studucrunt : quibus ex generiboa 
«I alteri se populares, aheri optimales et haberi et esse volnerunt. Qui ea, 
« quae faciebant, quaeque diccbant, multitudini jncunda esse volebant , 
« populares : qui antem ila se gerebant , ut sua consiCa optimo cuique 
« probarent, optimates babebantur. Quis ergo iste optimus quisque ? De 
a numéro si quxris, innnmerabiles : nequeenim aliter stare postemns* 
a Sunt principes concilii publici : snnt, qui eorum sectam seqnuntur : 
« mot maiimonim ocduium boniioes^ qiiibas patet curia :.8unt omnici^ 
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« pales roeticiqiie romaBÎ : sïtni negotûi gérwies iwint edam^bertini oplF 
« uatM. Numéros, oïdixi^ImiosgeDens^Uie eliwrie diffiostis esc : sed 

a gênas uniyersum ( ut tolktnr enot ) breri drcmiiKnlM et defiuiri potest. 

<c Omnes optimales suot, qui neque oooeaies suut , nec uatoni improbi, 
<c Dec furiosi, nec malis domesUcis impedili. E^to igitur, nthi sint, 

. « quam tu nationem appellasti, quiqû integri sunt, et aani, et bcne de 

(c rebos domcsticis constimti. Horpm qpi ToiuDtatiy commodis , opimoni 

. « in gnbernanda republica serviunt, defensores eptimatiom , ipsiqne 

<c optimales graTissiaû, et clarissimi cives nnm«rantiii^ et principes 

a civitatis. Qaid est igitar propositum bis reîpnblicae gabernatoribos, 

(( quod ÎDtueri, et quo cursum suum dirigere debeant? Id qood est 

(c prxstantissimum , maximeque optabile ooBoîbassanis^ et bonis , et 

<c beatis, cum dignitate otium. Hoc qui volant , oames optimales; qui 

<c efficiunty ^mmi viri, et conserratores civitaiis putantur. Neque enim 

. , « rerum gcreBdarum digoiiate bomines efierri ita contmit» m otio oeo 

K prospiciant : neque Bllum amplezari otium, quod abhonreat a dignitate. 

c( Hujus autem oUos» digfiitatis haea fundamenta sunt , llefec membra^ 

« qux tucnda principibus , et vel capitis periculo defendenda sunt : reli^ 

, « giooes» auspicia, potestatcs magistiatuum, senatus aucr<Hritas> leges , 

(C mos major um, )udicia, jurisdictio, fides, provinciae, socii, imperit 

<c laas, res militaris , aerarium. Haram remm lot atqoa taataram esse 

(C defensorem et patronum , magni animi est, magpi ingenii , magnaeqae 

« constantiae. Etenim in lanto civium numéro magna multitudo est 

(( eoinm, qui aut propter metum pœns, peccatorum suorum conscii, 

<< novos motus cooyersioneaque reipublicae quaerant , aut qui , propter 

M iasîtum quendam animi furorem , discocdiia civium ac seditione 

,« pascantur : aut qui, propter implicationem rei famiUaris, commuai 

a incendio malint, qoam suo, deflagrare ; qui cum anctores sunt , et duces 

«c suorum studiorum vitiorumque nacti, in republica fluctns excitantnr , 

« ut vigilandum sit iis, qui sibi gubemacuk palri» depaposcemnt , 

(( eniteodumque omni scieoiia ac diligentia, ut, conservatis bis, qu» 

<c e^o paullo ante fuodameota ac membra esse dizi, tenere cursam possînt, 

(C et caperé oiii illum poiftum et dignitatis. Haac ego viam, judices, si 

i( aut asperam , aiH arduam, aut pleiiam esse pericoloram, autiustdiarum 

(( negem , meniiar : praesertimcnm id non modo intellezerim sempcr , sed 

^(i etiampraterceteros senserim. » 

J„, ^ (Cic.pr© P. *i'extio, No. XLV.) 

ic De tout temps, ceux qtiir se sont proposé d'entrer dans l'admînistratioB 
a et d'j parsâtre avec éclat; ont été partagés en deoz classes. Les nos 
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t voulaisiH ^tre pG^lâires^ et )m fttitfes aristocrates. Les premiers éuîent 
« eeax q«i> d&hs tous leurs disboitrs et dans tontes leurs actions, s^étu- 
<t diaiem à plare h in lèattiti^dfe; les linti^es ti^îràlerit h l^estime des 
« eitoyené tionnétés. 

<ii Ec qoefe sont dddc les cîtay«âs honlnêteB? Pàrlet-Voiii de lenr nombre, 
k ik soiitionombrcbles ; fautretliem l'État tie ponrrak se soutenir. Ce sont 
« les chefs dui^li^il publié; cent é|ui létiir soht dévoués; ces grands 
« citdjens h qiA f étittéé dû séiiitt est cé¥eHh ; les îtottiafns qui vivent dans 
« tes tilieb nffiflicipàl^ et daùs leurs teWes; fek negôcians; ce sont même 
€ kè fils d'affirâvidiiâ. Je le ré^^ète, 1è ïiothbre é^ est immense. Us se 
«c ifoti vent dam wam les cdi^itions. Mais , pour lie laisser aucune équi- 
«t To^e^ fions poùtôâï hk définit éà âetii. mots. J'appelle ainsi tons 
<c ceux qùA tke Umï iâ mafffaitetirs, ni doVfo^piis, ni forcenés, m déranges 
ce dans leur fortune. Admettons do£fè que cette %pèce, puisque Tbus les 
<c nommez ainsi , est composée de tous ceux dont la conduite est sans 
(c reproche , dont le cœur est pur, dont la fortune est bien t(%Iée. Tout 
<c magistrat qui, dans son administration, respecte le vœu ; les intér^ et 
<c Testime de cette classe de citoyens ^ est eompié parmi les défenseurs des 
<t bonne tes gens j il est mis lui-même au nombre des honnêtes gens, des 
K personnages respectables , des chefs de l'état. 

a Quel doit donc être le but d'un tel administrateur? Où doivent tendre tous 
« ses efforts? Vers le bien le plus précieux, le plus désirable pour tous 
(C les bonoibes sages, vertueux et riches, uii repos honorable : ceux qui 
<c désirent ce bien , sont les honnêtes gens ; ceux qui parviennent à Pob» . 
(( tetiir, sont honores du titre de grands hommes , de conservateurs de 
<c l'Eut. En effet, l'honneur de conduire les affaires publiques^ tut doit 
ce jamais fek emporter assez loin, pour qu'ils perdent de. ;vue le repos ; 
« mais le repos aussi ne doit jamais être, pour eux, séparé de l'honneur. 

tt "Aiea de plus ^loHcux sans doute qu'an tel repos j mais il faut l'acheter 
a par de pénibles efforts. La religion , les auspices , le pouvoir derma- 
*c gistrats , l'autorité du sénat, les lois, les usages, les tribunaux., l'admi' 
(I nistraiton de la justice, le crédit public, les provinces^ le& alliés, la 
<c splendeur de Tempire, la discipline militaire, le trésor, conservifs et 
« défendus, mêmfe au pérâ de nos jours, voilà les titres dont se compose 
ce cette gloire. 

« Pour maintenir et défendre tant de graods intérêts , il faut une âme forte ^ 
« on talent supérieur, une constance à toute épreuve ; car dans une 
« multitude si nombreuse de citoyens, il eu est beaucoup qui cherchent 
« à exciter des révolutions , afin d'échapper aux peines qu'ils savent avoiir 



Digitized by 



Google 



56o REMARQUES SUR LE LIVM: IV. 

c méritëes; ffautres ne troaveot (fuliiaent à lean faroortqM dam le» 
a discordes et les séditions,- d'autres encore, dans l'eivbarras de leur» 
« affaires domestiques , aiment mieux s'ensevelir sous les raines pnUiqœs , 
a que sous les débris de leur propre fortune. Quand ils rencontrent des 
«( chefs qui yenlent tirer parti de leurs pasnons et de leurs vices^ le YntacaXt 
a de rÉtat est assailli par les tempêtes : alors ceux qui ont demandé à tenis 
« le gouvernail, sont obligés de veiUer; ils ont besoin de tonte leur 
« science, de tons leurs soins, pour continuer leur route et entrer dans 
« le port du repos et de Pbonneor, sans avoir rien perdu de tout ce que 
« j^ai nommé les titres et les portions de leur gloire. Vous nier que ceit» 
a route soit pénible, qu'elle soit escarpée, semée de pièges et de danger» , 
a ce serait un mensonge d'anunt plus inexcusable , que la réflexion et 
a même Pexpérience m'en ont convaincu plus que personne. » 

(Cic. Disc, pour P. Sextio^, TmdacUon de MM. GuERoin.T, N©. XLV .) 

»7 — XXVI. Tninsitio vocatur^ quœ cum ostendit branterf quid dic^ 
tum sity proponit item breui quid sequatur. Il s'agit ici de la figure que 
les Grecs appellent /(AiTtfrr<e.r/r, métastase. J'invite le lecteur h parcou- 
rir ce que dit, des transidons oratoires, l'auteur de rEssai sur téia-' 
quence de la chaire. 

*9 ,^. /^, Correctio est, qwe tollit id^ quod diotum est, etc. La correction 
est une figure par laquelle l'orateur corrige sa pensée on les expressions 
' dont il s'est servi , comme s'il les jugeait trop faibles on peu conve- 
nables. Quelques exemples rendront cette définition plus sensible. 
Atquehmc dues, ciues, inquam {si eos hoc nomine appellarijas est ), 
de piArta sua et eogitant et cogitaperunt, 

( Cic. f>ro itfttre/itf, No. XXXVIL ) 

- II y a nne autre espèce de correction, par laquelle, loin de rétracter oiM 
pensée, on la rappelle de nouveau pour la confirmer davantage, la pré- 
senter avec plus de force et de véhémence. Les rhéteurs donnent à cette 
figure le nom d'épanorthose ( ^E'^ùivif^iaciç) , En voici un exemple, 
tiré de la première Gatilinaire : Quamquam quid loquor ? te tu ulta res 
frangat? tu ut umquam te corrigas ? tu ut uUamfugam meditere ? tu 
ut uttum exsilium cogites ? Utinam tibi istam mentem dii immortales 
duint! <c Que dis-je? Quelle espérance que rien fasse impression sur 
a vousi 4°® ^^^^ changiez jamais j que vous poissio yous résoudre dft 
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te TOOf-mèiie à la (uite el à Fezil ? Plaise ans dieoz Umnortels qu'ils Yotts 
« en ins^nrenc la pensée I » 

( Ctc. I. Catilin. No. IX. Traduction de MM. Gueroult. ) 

Cette figure est iTan grand secoors ponç les transitimit, qoand elle est ame- 
née naturellement. 

^ •— - XXVn. Disjunetio est , etc. La di^onction et la ooDJonctkm sont 
deux figures qui, par des moyens conu-aires , produisent le même eflfet» 
et donnent tontes deux une égale vivacité andiscowrt j Pnne, en liant toutes 
les parties par la particule conjonctif e ^ , l'autre , en supprimant cette 
particule. i 

Masearon nous offre un bel exemple de la disjonction , dans Poraison fu- 
nèbre de Turenne. «c Les dehors même de la guerre ^ le son des instrn- 
« mens, Téclat des armes , Tordre des troupes , le silence des soldats , 
c Pardeur de la mêlée , le commencement, le progrès et la consomma- 
« tion de la victoire^ les cris diffîrens des vaincus et des vainqueurs at- 
« taquent Pâme par tant d'endroits, qu'enlevée à tout ce qu'elle a de 
« sagesse et de modération, elle ne conniât plus ni Dieu , ni elle-mèDDe. tf 
( Mâscar. Omis, fun, de TïuPenne, ) 

Voici on exemple de la conjonction, tiré de la tragédie d'Esther : 

(C Quel carnage de toutes parts! 
« On égorge à la fois les enfans, les vieillards, 
<c Et la sœur et le frère y 
« £t la fiUe et la mère, 
« Le fils dans les bras de son père. 

*^ — • XXX. Dissoiutio est, quœ conjunctionibus verborumt etc. Cette 
figure, d'après ce que dit Gcéron lui-même dans ses Parddons oratoires , 
est une figure opposée à la cor^onetion. J'ignore pourquoi Comificius 
en fait une figure difiérente de la. disjonction. H ne donne aucime raison 
de cette difiërence. 

— Jdem, Prœcisio est, cum, dietis iptibusdam, etc. Notre auteur donne 
à la réticence le nom de précision, parce que la période est coupée tout 
à coup avant d'être achevée. Quelques rhéteurs la désignent par le nom 
d^aposiopèse, àwoflè'^llfflf', le mot réticence, qui signifie la même 
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chose , éit pNis ûH gdfit èfc nfotre ikti^. QtiÀ^éi mftëi ta éonfondem 
avec Vinierruption ; d* autres avec la pfrèfftifidh àû pfëiemiUaMn. 
L'iMecnipii<m en a^e figure de pentées pardoufièrement firopre aa dia- 
logue, et surtout an dialogue dramatique; elle consiste à arrêter la conti* 
nôÉtÎGto d^ âÊêMti cmÈthëOté pÉA tlb à«flèfH^ , ëa xHthBJiMnkm adbite- 
meot la parole à un antre ; de manière que le cotàmtXUeiêttléM 'êéifk entendu 
jette les specuteurs dans Tineertitude ou même dans l'errenr , et qii'nn de»^ 
prtscrinagri de la pièoe âe Irot^epriv^ i par âtip de i^éclj^itatidn , de rttb- 
acigneiÉeDs lyài amaient inâ«é sur aa cdndutte. C'est aiâsitjdb, dans 
Raéioty MMftridaÉey \tlkmk de son fib P l w r na eé » et nesedontdiit pas que 
•eo iMtre^XiplHirèa aittieMomme^ et en soit aiflké^ seprivsiB>i>méme;i 
par une interruption ^ d'un érlaircissement qui Taurait déécbàaé. 

MITHRIÏ^ATE. 

^ l^dls^'on iti*«dft trai. Ma trine iaioniie 
Pàf tof propres dSseoHr» «st trop Men ëclttlrtié. 
Je léisqu^ao fils perfide ^ épris de tels beatMél , 
Yoàs tf parW d'atôonry «c que ^otn VèobtiWi. 
Je irOtBé jeiie pbnr kii dan dès craintes «ûWteilM; 
Maisiljoairapeu de Te» pifenrs infidfeles, 
Madame f et désormais tout est sourd à mes lois, 
Ou biein tous Vttfe* va pot» 1« dfertâère fbis. 

( Aux gardes. ) 
Appetet Xipliarès. 

MoNIMB. 

Ah ! qtie TOuHea-Tons faire ? 
Xijituirès.... 

MiTHKIDATE. 

Xiplnrè»B'a point trahi son père: 
Vous vous presÀoE ea tahi dis le désavouer ^ 
Et ma tendM aMilié ne peut qaé «'en louer. 

(Mithridaié , àctèii,iidhiBÏV.} 

Monîmè, èù excniaiit Xit^arès, alfilft ^àflL< dotité lé Mce cdbnattré; Mi- 
ifarldatef, qoî est préveîia', eéipécfaé, par son interruption, ce dattgercox^ 
ëclaircissemeilè. V<Sift Tàlrtdrf poêlé j c'éit dtf dotindt i Vifiiétroption o» 
motif plausible» 
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La préténtidii ou préterminioD est âne figare àt pensée pm fiction , par 
]àqneUe on feint deiposser tons silence ce <]n^OB dit néanmoins très-clai- 
rement , on de ne ÊBÛre <]u*efflenrer les choses qne Ton Tient ^pselqnefois in- 
cnlquer avec pins de force. Cest ainsi tfâe Cicéron , dans sa première Ca- 
tilinaire, fait de GaiiliDa, par prétention, nn portrait itfrenz. 

« Quid vero ? noper, cum , motte soperioris nxoris noris nnptHs domnmra- 
« cnam fecisses , nonne etiam aKoincredilnii scdere hofe scelos cnmulasti? 
« qaod ego praetermitto , et facile patior sileri , ne in hac ciyitate tanli 
« fÎMÂiorift immanitas aut ezstitisse , ani Ii6n tindicata ésse videatur. Prx- 
<c termitto minas fortnnarnm tnaram , qoasotnnes impendete titn prozimis 
<c Idibns senties. Ad illa TeniQg|i|ax nonadpriTatMÉiignominiam Titiomm 
« tnonim, non ad domesticam tnam difficultatem ac tnrpitndinem, sed 
« ad summam reipablicx , atqne ad omnium nostrûm vitam salatenKjue 
a pertinet. 

« Mais quoi ? tont récemment, après avoir pris , par le meurtre de ta pre- 
« mière femme, la liberté de passer h de secondes noces, n'as-tu pas 
<c mis le comble à ce crime par un autre drime qni passe tonte croyance ? 
«c Cependant je n'en dis rien, et je consens volontiers qu'il n'en soit point 
H parlé, pour laisser ignorer qu'un attentat si horrible ait été conomis 
«c dans cette ville , on qtt'il y- soil resté. iai{Mmi. Je passe sovs silence le 
<( désordie de leshiebs, parce qu^aox Idét prochaines tu sentîrM de reste 
r< que ta ruine est générale. J'en viens k des ofaiets qui eonoeraetit , non 
te l'infunie personnelle de les vices , non tes embarras d«Besnqaes et leur 
« turpitude, mais le plus grand intérêt de la ripnbliqae, ainsi que la vie 
« et le salut de tous tant qne nous sommes. » 

^* -— XXX. ConolufBO, etc. La conclnsiOD, itllf qne Pantcnr la définit, 
aemblo pImÀt un litn oonunmi qu^àne figure. 

3-^ — XXXI. JDequibus exofnaUonibus nominatio est prima, etc. L'ono- 
matopée ( iv^fMTQwbt^^ ce qni signifie ^nftofJon d'un mot), n'est 
regardée ni comme mk trope ni cootoie nne figuré. EUe désigne seulement 
l'une des causes de la génération matérieUe des mblé imitatils, non-senle-* 
ment du son , mais encore de toute autre qualité sensible. C'est sans dou^ 
parce qu'elle contribue si puissamment à rharmonie du style, que la 
plupart des rhéteurs font ctassée parmi les figures destinées ^ Tomement 
du discours. Dàtis tomes les Unghés elle ést regardée comme nûb richesse , 
et comme une beauté dont elles s'enorgueillissent. Il en est même dans 
lesquelles elle se reproduit sans avoir changé de formes. Elle doit tont k la 
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fou iOD origiiie à k raiiOD «ta rimagiiMtîoii. EHe doit k Vont sa joitesse 
et sa coofomiité avec l'objet qu'elle knite, et c'est de Pautre qa'dle tient 
le pouToir de séduire et d'étonner. Elle est tour à tour cimple, naïre et 
gracieuse^ énergique et imposante. U semble, au premier abord, qu'elle 
appartienne eidusivemrat, comme les antres mots, à la grammaire^ mais 
par ses effets sonrent merveilleux , n'appartient-elle pas aussi au domaine 
de la pensée? N'est-ce pas le rang que loi ont assigné la poésie et l'élo-^ 
qneBce? 
ypyez, sur l'onomatopée, tEncjrclopédie méthodique par ordre de 
matières^ Gramouûre et Littérature, et le Chapitre IX du Cours d9 
Métoritpiey de M. Amab. ^ 

^4 — XXXn. JYon tant cito sarissœ, etc. Les sarisses étaient des piqnes à 
la macédonienne. Tous les auteurs s'accordent h leur donner quatorze 
coudées, c'est-à-dire vingwun pieds de loogoeiir. U était bien difficile de 
manier avec dextérité et avantage une arme de cette portée. C'est à cette 
difficulté que M. de Folard , Traité de la Colonne . aUrîbue la défaite 
de Persée, roi de Macédoine, par les Romains, sous la conduite de Paul 
Emile, Pan io8 avant J. C. 

'^ — XXXII. Jhmigreêsio est^ quœ vedfùnan perturbât ordinem^ etc. 
L'hypcrbate, V^ipjSstlJr, dérivé de Wf pM^IV , transgredi, est une 
figure de construction, qui consiste dans le déplacement des mots qui 
composent un discours, dans le transport de ces mots dn Ben oii ils 
devaient être, en un autre lieu. 

Id. — Hoc vobis Deos immortaUs, etc. « Je pense qne les Dienx im- 
« mortels yous ont accordé cette favcàr pour récompenser votre piété. » 
Dans l'exemple latin , dont je viens de donner la traduction, pietate pro 
vestra est mis au lieu de pro pietate vestra, 
Instabili* in istumplurimumfortuna valait, tt La fortune inconstante a 
« exercé snr lui la plus grande influence. »' — Omnes imndiose eripuit 
tibi benevipenM casusfaeuliates. a La fortane jalouse vous a enlevé 
ce les moyens de bien vivre. » 

36 -— XICKIII. Abusio est , etc. Dans la catachrèse , on fait d'un mçt un 
usage contraire à sa destination primitive. Le mot catachrèse veut dire 
abus; il vient du grec Xc6T«tXPW0'ir. RR. XATot, contra; et XfiofJUli^ 
utor, FoyeZf sur cet article, V Encyclopédie méthodiqjue , Go-ammaitt- 
et Littérature , et les Tropes de Dumarsais^ 



Digitized by 



Google 



REMARQUES SUR LE LIVRE IV. 565 

h — * XXXVI. LicenlMy etc. Voici un exemple de la figure appela licence ; 
il est paisé dans nn des di8Coar8.de Gioéron : 
fc Quare«rempnblicain f disrampatur Kcet ist» faria, atqne audiat haec ex me ^ 
K quoniam lacessivit) bis serravi, ut consul togatus armatos vicerim , 
(i. privatus consolibus armatis cesserim. Utriosque temporis fructum 
K tuli maximum : superioris, quod ex senatus auctoritate, et senatum, et 
« offloes bonos , me» salutis causa , mutata veste vidi : posterioris, quod 
il et senatus, et populus romanus, et omnes mortales^ et privatim, et 
a publiée judicarunt, sine meo rcditu rempublicam saWam esse non 
« possc. » ( Cic. pro Domo sua ad Pontijices , N©, XXXVII.) 

** — XXXVIII. DeminuUo. Qoelqrtes rhétenrs regardent la diminution 
comme une figure de pensée par fiction , que les gens de Fart appellent 
litote j XlToTn^., attenuatio. Dumarsaisdit qif on appelle cette %ure 
exténuation; les deux mots ont bien le même sens étymologique, mais 
les deox figures sont bien dififérentes l'une deTantre. U exténuation ^ea 
affaiblissant Tidée , voudrait être prise et entendue à la lettre j et la litote 
prétend au contraire ne rien perdre de ce qu'elle ne dit pas. 

Ij exténuation est une figure de pensée par raisonnement , qui consiste à 
mettre à la place de la véritable idée de la chose , une autre idée du même 
genre , mais d'uti degré inférieur par rapport à la qualité bonne ou mau» 
vaise que l'on veut désigner : comme si l'on n'appelait que sévère celui 
qui est cruel, qiCéconome celui qui est at^are, etc. ; ou, si l'on donnait 
k un crime énorme le nom de^^mfe légère , à une méchanceté atroce , 
celui de fragilité pardonnable, etc. Cette figure est opposée à l'exagé- 
ration ; et ce qui est vrai de l'une l'est ég^ment de l'autre par rapport à 
l'usage. 

La litote est une figure de pensée par fiction f qui consiste à déguiser une 
affirmation positive par la simple négation du contraire, et dont fefiet est 
de donner à l'affiroution, ainsi déguisée, plus d'énergie «t de poids. Ce tour, 
pris h la lettre, parait affaiblir la pensée^ mais on sait. bien que les idcea 
accessoires en feront sentir tonte la force. Quand Chimène dit à Rodrigue 
(Gid, III, ^): va, je ne le hais point; elle lui fait entendre bien plof 
que ces mots-là ne signifient littéralement. 

Horace (Liv.I. Od. xxviij, t. i4- ) dit que Pjthagore es** un interprète de la 
nature et de la vérité qui n'est point h dédaigner, non sordidus auctor nU" 
iurœ veriijfue, Virgile (Eclog. ij , a 5) fait dire à Corydon, nec sum adeo 
informis (je ne suis pas si difforme} : ce sont deux exemples de la Utota; le . 
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preniier ùit enleodrii tàakenuM qoe.Pjriluigoi» est imi phîlosophrde la 
pluf grande antorité; et le tourna > que c'èsi ^ une «épèee de- boute que 
Ckirjdoo ne dit piMI ppaâJçveoDsm qu'il e«t bienfait^ mais qu'on doitFen 
croîro* 

^9 — XXXIX. DeScripUo nominatur, etc. Les rhéteurs disungoent six 
sortes de Descriptions : là chronographie , la topographie, la proso-^ 
pographie, Vétopée, le portrait cl Vhypotfpose., 

La chronograpkie , dP XP^^*^f tenfpf , et de y pi-^^ y je décris , est 
destinée h ciM^etériser Iç temps d'un éyenem^i, ou pa;: les conjonctures 
du moment , ou par le concours des circonstances qui s'y réunissent. 

lo. Par les conjonctures j c'est ^insjl 91e Télémaqoe déait le oommeo^ 
cernent d'nn l)^n Jour : 

« Cependant Iraoror^ tint^ onirir an soleil les pones da ciel ^ et nons 
« aoDODç» 911 ^u J9qr : t^Orient était m leo, e^les étintca qui avaient 
tt éU h^f^tfo^i^hihê^i i^epaiwevl^efi s'enUf^irem k Vumée de Pliébus. » 

ao. Par le concoars des drconstances; c'est ainsi que Virgile^ pour rendre 
plus sensible IViat de triàteàae oh eat piongétf Didon , décrit par opposi- 
tion IgtsaoqoUiilér paisible delà nint! ' 

IVox erat 9 et pfacidum carpehant fessa soporem 

Çorporaper terras; sHi'ceque et sœva quierant 

j^guora,etc, (AÊweid. /i&. IV, v. Sîi ct^c^.) 

hmtûpegtvi^hméktit le Keo dok aoèneoà na éfenemeat sfest passé j 
nls:<]p!ijHi» pafwig», «a kok, wm pw Mw e , .m tcà^, nft palais, une 
;ville^ elc« Le mot topofrapbie est jdéûiéida froe T&VOf ^ Utu, et 
ypà^a f je décris. La description de la grotte de Calypso est un 
ejcemplç do q«tu %are. 

La prosopognÊpki^y wp^ffÊâWtyfttt^Ut y esca^M description quia pour 
objet Icf traks fxtërieors^ la figure ce le HMiMieii dfane- personne oa 
dfon aniinal* 

L'exemple cit^ par Cornifîcîtis , ponr donner nne idée de la figure qu'il 
appelle effictio, eist'une Téritable proso/iogfro^Aie. 

Mais la définition de l'homme, par Bufibn, est nn modèle que le lectenr 
me saura gré dte lui ofirir : 

« Tout marqncf à Textérienr de l'homme sa supériorité sur tous les ^e» 
<c Tiyans. H se soutient droit et élevé ^ son attitude est celle du conoman- 
ti dément. Sa tété regarde le ciel , et présente une face auguste sur la^ 
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« queUe e»! i«4^rij«« k c«r4Ct«ira dp sa 4igiii^>^ tf im»gç <^ V^tne y est 
« peinjte pacU pbjfigpqùave j lfe<ceUQ«çe d^ Ift Q»|ii|^ per^çe i^ travers 
<< kt QrgM»e» maléniflA,. tt» 4mmftd!w» C^y^dÎTiii is» vsm ^^9» visage. 
« Sa dëmarche ferme et hardie annonce sa noblesse et son rang ; il ne 
« toache à hi titré qtiè pat ses extrènités les plas éloignées ; les bras ne 
« lui sont pas ddtaAiés pbnr servir d'appur h hi masse de son corps; sa 
<c main ne doit pas fouler la terre j die est r^ervée à des usages plus 
* nobles^ pour exççatçr lef^ofdfes de U yol^onté, sabir 1^ objets éloignés, 
« éeiifU^ ^8 <^mç)e^^ qt t^^^qe qp, pQW^X^^t ^^iiej içç^nir ce qui 
<^ peut^lf^irç^ et Ijç n|çme 4 ^ ^<«f ^«^ ^^^ ^V»^ » 

(BÙFVUJL) 

Vélkopée^ est «IM esj^ièl^ |tftrtîfe«iiiète de desorij^oii, qm a pose. objet 
l^àme, toMetsetqiitiHléi boqpM eu mauvaise*, Mt ^rtMft^-Ms vices, 
se^ talebs et ses défauts, fl'fto^rotte, mdmm jfftt^ .- BAv H'^tor, 

ntùif tndolèSfei tàt&fy fàcîo, fingo. ' ' ' 

« Lncius Caiiiina, nobili génère u^us^ (uit l^aoïa vi et an^ni et côrporis , 
« sed ingenio maJo pravoque. Huic ab adolescentia betla intestina , caedes , 

' «. lapine , diacordâif miMbflrala faeratiU^UA fupsntttlmi pm^ «ffcuii. 
<L Co<;piiapa li aiM iinrrii au al^om, «g|b», «M|^ ^pm» fwiiyip^^redibile 
a «st. AAioMM i^K^dak^ êiihààlmy.ntmu^ cuitslifagl m tMWllator ac 
« diMM^ufaUDr, alifli|i ajppeieas , mfi peafoais^.ardeni inc^^tatibns ; 
a aad^ ^oquMitia^ sapiaotia^patAin. VaaiBf .aaiwiit timiir>dyi¥»>, iocre- 
« dibilia, nimisalta semper cupiebat. » . • , > 

« l>kC&s>Çitil«M,.«Qctijd?teei«MMni^asto«9.f^ ^^^ 4ine,tf^^farte et 
m «iaaopa^tîgouVflu^cf SMÛaiit/ëutil d%» catl^^tèvo ^i^oH^aVet déprave^ 
« ÏDès ses premières années, les dissensÎMur intatlHiQa» \m 9m9f¥^9 1^ 
« vols , la discorde civile , eurent pour lui des attraits ; et ce furent les 
« enrdiotfk dsWyietweiMi II' «M Inwo^ble àquifc fàioi fLibpportAt 
tt U^^àÊk f \e4t<lià^^W ^féiï», Qé\ait vn. homme htaët , aBtifîdeux, 
«( souple, capable de tout feindre et de tout «liwiBifte^taiôdeidu bien 
tt d'autrui, prodigue du sien, emporté dans ses passions , parlant avec 
« assez de fedlfté, ^ibai^'peil ponrvu'de lugetoeAt .' Son génîe^ vaste le 
« poruit tonjourrè de»«hôseaeice«iviït', iii«^^es/ttO{»élevies. » 

C'est Salluste ( BeU. ÇatU. VJj qui peint Catilina par cette 'béll<'^op^; 
mais, pour en voir le développement , il est bon de lire ce que te même 
historien ajoute (cbap. XIV, XV et XVI) j et', pour avoir une idéa 
enciéradu toéUraidontU^s^agit, on peut rapprocher de cette é(hopée^ 
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ceBet qo^io a faites Cicéron , daas sa harangneponr M. Gitfas (V, VI); 
et dans sa soconde GaiiKiiaire (IV, Y )^ Il est avi^ptageux d'ailleurs 
de comparer les différentes manières de Phlstorien et de Poratear. 

Le portrait. Je citerai pour exemple le portrait d« Racine , par Voltaire. 
Après Kfok rendo au génie de Corneille un l^ofnn^ge bien Intime, il 
^oote , en parlant de Racine : 

it Un homme s^éleva , qui fat à la fois pins passionné et plos correct ; 
«t moins Tarie , mab moins in^al ; anssi soUime qoelqoefois, et ton- 
te jours noble sms enflure ; jamais dédaiÂateiir, parlant an ccenr arec 
« plus de vérité et pbis de charmes. » 

_ Lonqnel'oDpdntm^aYare, mi)sloaZy un^ifpocrite, ce^enredeportm 
s'appdUe caractère. Tels sont les portraia ^oi se tzoaiwnt à chaque pas 
; dans Labruyère. Voyez cens dn nche et du pauvre , dans cet auteur 
inimitable. La prosopographie et Véthopé^ entrent nécessairement dans 
la composition de ce genre de portrait. Tel est encore le portrait de 
Pygmalion , roi de Tyr, dans Télémaqne. 

Vkfpotrpose, V9iùlV'rtà9'tÇ , est une espèce particulière cle description^ 
qm aponr otijetuns «Rtimiy un^éTénem0Dft;unpb<aQBèney un^t , une 
passion , dont ^s drconstences les. flot CrtÉppanies sont veprésent^ 
d'une manière vive et énergique. Par eaiemple : la description effirajante 
d'une tempête {jj^cfet AEnekL £6.1, v. 80 «( scq, ) ou celle do 
siège d'une ville, etc. • ♦• • » j.. 

^ Cicéron,danssa harangue proRôêtÂoAmerinoy ■«^.3$ et 35; dans la 
7«. Verrine, n». 4^ ; et dans-la Afilonienne , n?, a5 , faomit de beaux 
«xemples de l'bypdtypose. 

r . .ii • 'U 

h* — XLV. CaiMNortfCio. Gdt» figura^ doMrt'4j«b«cbé iaultteuent des 
exemples dans les rhéteurs^ semble levraf^wcber. de la suspeasion et de 
. . la commnnicatioii. * •. 

il- -^ XLVI. Quemaimodum in pàUBstmy,quitœâ4XS ardentei accipit^ 
Les athlètes portaient quelquefois, un .flambeau à la main , lorsqu'ils 
couraient dans le cirque : c'était apptf emment pour qu'ils déployassent 
leurs grâces , et qu^on les vit mieux : celui qui. venait de courir, remettstt 
son flambeau à celui qui devait le remplacer. 

< , . ( iVb(0 de DssMBVVUKs. ) 
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4> «-• XUA. Imago est fornuB cxan forma cum quaâam similUudine 
coUatio. Cette fignre n'est antre chose qne l'espèce de preuve h laf^uelle 
Aristote donne le nom de ^«fcpA^XJf, Voyez ArisuRhéL, liv. II, 
e. XX. et Cic. de VliwenU, Uv. I, no. XXX. Il me semble qne dans 
Pnn et Pantre antenr, c'est nne espèce d'exemple et de discours figuré , 
qn'il ne faut cepeindant pas confondre avec ks paraboles qui se rencon- 
trent souTent dans les LÎTres saints. 

43 — Idem, * Effictio , etc. Les rhéteurs modernes ne font pas une figure 

. . <de'od9ejpie fantmirjdësi^ïe par Je mot efficûo. Qs la comprennent sou^ 

le nom ^hypotypose : il n'était pas ppssible de rendre effictio par un 

autre mot. C'est ici l'occasion d'obseryer que l'auteur définit les figures 

d'une manière trop vague, et qu'il fait souvent des genres de telles qui 

• sont seulement des espèces. 

( Npte de Deshbuitiebs. ) 

^4 — Ln. Sermoeinatio, etc. L'aoteor semble indiquer par ce mot, et le 
9 . dialogue même, et rfrt del^ MBiposer. U^ est difficile de conce^r 
pourquoi il ûût du dialogue nne figure, 

^S .^ Lm. Significatiù , etc.' Les rhéteurs grecs donnent à cette fignre le 
nom ^emphase^ IjfAfiin^ delTiin, et^le ^f», oiUnd^. ■ 

* '^^ojm mes notes sur le mot descriptàh 
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